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AVERTISSEMENT
libelle a la terminaison féminine , et que pourtant il est masculin; mais je crois plus convenable encore de faire observer que niello en italien , étant masculin , j ai dû conserver le même genre en français; quant à la traduction, je me suis conformé à l'usage , et j'ai adopté une terminaison
vennicelle et autres.
Plus tard , peut-être puhlierai-je une histoire de la Gravure; mais aujourd'hui, j ai voulu seulement remplir la lacune qui existe relativement à la découverte de l'art de tirer des épreuves tfune gravure sur métal. Mon projet était d'abord de donner seulement la description des épreuves de nielles qui font partie de la riche et nombreuse collection d'estampes de la Bibliothèque du Roi. Afin de rendre ce catalogue plus curieux, je voulais y joindre la description des nielles qui , du Cabinet Gaddi, ont passé dans le Cabinet Durazzo, à Gènes. Naturellement je devais
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aussi faire entrer dans mon travail le petit nombre de nielles décrits par l'abbé Zani , soit dans ses Materiali , etc. , soit dans son Enciclopedia , ainsi que ceux qui se trouvent dans l'ouvrage de M. Ottley : An Inquiry, etc. , enfin ceux qui, décrits par Bartsch, dans le Peintre - Graveur, n'avaient pourtant pas été reconnus par lui pour des épreuves de nielles, mais qu'il avait regardés comme des épreuves de gravures d anciens maîtres italiens.
Ce travail était à-peine fini, que je sentis qu'il serait encore incomplet, si je ne donnais pas connaissance des nielles qui se trouvent en Angleterre , et dont j'avais aperçu une partie à Paris , lorsque M. Samuel Woodburn y passa à son retour d'Italie. Ces nielles faisaient alors partie de la collection du chevalier Marc Masterman Sykes. J'attendais de cet amateur, aussi instruit que zélé, une lettre, qui me donnât la certitude que je pourrais voir ses
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richesses, lorsque j'eus le chagrin d'apprendre qu'il venait de mourir. Ce contretemps me força à retarder mon voyage jusqu'en 1824. Son Excellence le Ministre de l'Intérieur voulut bien alors accueillir et approuver mon projet; elle eut même la bonté de me dire que mon travail était un de ceux qu'elle croyait devoir encourager. Grâce à sa bienveillante protection , je pus enfin réaliser le projet que j'avais formé depuis plusieurs années; et l'obligeance de M. Ottley me mit à même d'examiner avec un soin particulier la précieuse collection de nielles qu'avait formée son ami.
Je trouvai aussi quelques nielles chez MM. Samuel Woodburn et Thomas Lloyd.
Si je puis m'acquitter envers ces amateurs, ce n'est qu'en leur témoignant combien je suis reconnaissant de l'accueil qu'ils ont bien voulu me faire.
J'ai aussi contracté une dette envers
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lord Spencer et envers sir Thomas Greenville, pour la bonté avec laquelle ils ont bien voulu me recevoir et m'aider dans mes recherches , en obtenant pour moi la faveur de visiter la belle et nombreuse collection de Stowe. Mylord duc de Buckingham , en m'accordant la permission de me servir des notes et observations que j'ai eu occasion de recueillir chez lui, a mis , dans la réponse dont il a bien voulu m'honorer, une bienveillance toute particulière, dont je conserverai toujours le souvenir, et pour laquelle je le prie de trouver ici l'expression de ma gratitude.
On verra encore dans cet Essai la description des nielles qui sont à Milan , dans la collection du marquis deTrivulcio et dans celle du marquis de Malaspina; ces amateurs ont eu l'un et l'autre l'obligeance de me donner connaissance des nielles qui existent dans leurs cabinets. J'ai joint aussi dans mon ouvrage d'autres nielles qui se voient dans la Galerie de Florence, à l'Institut de Bologne
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ou ailleurs. Enfin M. Henry Wellesley, que j'ai vu à Londres , et qui savait que je m'occupais d'un ouvrage sur les nielles , ayant trouvé en Italie trois petits médaillons niellés , a eu la bonté de m'en donner connaissance sur-le-champ. Mais quelques soins que j'aye pris, il m'a été impossible d'obtenir sur les nielles de la collection Durazzo, d'autres renseignemens que les descriptions publiées par Bartsch. On sentira facilement, d'après ce que je viens de dire, qu'il se trouve dans mon ouvrage des pièces que je n'ai pas vues , et dont je ne connais que les descriptions : dans ce cas , j'ai cru devoir distinguer ces articles par un astérisque.
La description de chaque nielle est toujours terminée par sa mesure, en pouces et en lignes du pied de Paris. A la suite, j'ai fait connaître si la pièce décrite est un nielle original (F argent, une empreinte en soufre, ou bien une épreuve sur papier. Enfin, j'ai cru devoir indiquer dans quel
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Cabinet se trouvent ces objets : par là on voit combien il est rare de trouver trois épreuves tirées de la même planche.
Je n'ai pas cru devoir faire des articles séparés pour chacun des orfèvre s -nielleurs dont les noms sont connus ; mais j'ai rangé toutes les descriptions de nielles par ordre de matières, suivant 1 ordre méthodique employé ordinairement dans l'arrangement des œuvres, et j'ai fait suivre les numéros depuis le commencement jusqu'à la fin. Par ce moyen , il est plus facile de trouver la pièce dont on veut faire la recherche , et lorsqu'on a besoin de la citer, il suffit d'en donner le numéro, sans s'astreindre à faire connaître dans quelle division elle est placée.
Lorsque j'ai trouvé , ainsi que cela arrive assez souvent , plusieurs compositions semblables, ou que les sujets ne présentaient aucun motif de classement méthodique, j'ai toujours commencé par les pièces eu
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hauteur, ensuite j'ai donné celles en largeur, puis après celles qui sont en rond ou en ovale : dans chacun de ces formats, j'ai placé d'abord les pièces de la plus grande dimension.
J'ai rencontré parfois des pièces qui ont été considérées comme des épreuves de nielles par ceux qui en étaient possesseurs.
N'adoptant pas cette opinion, je n'ai pas cru devoir en donner la description daus le corps même de l'ouvrage; cependant, pour ne pas être accusé de négligence , j'ai cru qu'il était convenable de faire connaître ces pièces, qui présentent un grand intérêt , puisqu'elles font toujours partie des anciennes gravures d'Italie. Ainsi donc on les trouvera à la fin de cet Essai ; mais au-lieu d'y mettre un numéro, elles portent une lettre, au moyen de laquelle il est facile de les citer, sans craindre de les confondre avec les véritables nielles.
Lorsqu'il s'est trouvé des nielles dont le
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travail et les dimensions m'ont fait penser qu'ils appartenaient à la même suite, quoique les planches soient maintenant divisées, j'ai cru devoir placer les descriptions à la suite Tune de l'autre, comme si je les eusse encore vues sur le même meuble dont je pense qu'elles ont fait partie ; et lorsque les sujets de cette suite appartenaient à diverses classes, j'ai'seulement rappelé le titre de la pièce, en renvoyant au numéro sous lequel elle était décrite.
Par exemple, dans les sujets saints, il se trouve une suite de six médaillons de la même grandeur, sous les n. 08 i^i à 146; indépendamment de ces chiffres , les pièces portent au commencement de chaque article les n.<> 5 i à vi, en chiffres romains; et comme cette suite contient une Vierge , un Apôtre , trois des Pères de l'Église , et un saint Antoine de Padoue (probablement le patron de celui qui avait fait faire le coffret sur lequel ces nielles étaient placés), on
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trouvera, pages i5o, 188, 201 et so3 , les titres de ces diverses pièces avec leur numéro de renvoi.
J'ai fait de même , lorsqu'une pièce
Tn
dire que j'ai donné la description et le numéro à l'un des deux, et au second j'en at simplement rappelé le titre. Par exemple , sous le n.° 2o3 , sont décrits saint Antoine et saint Roch, accompagnés de sainte Catherine ; à l'article de saint Roch et à celui de sainte Catherine , le même sujet se trouve seulement cité avec un renvoi au n.° 2o3.
Cet Essai est terminé par plusieurs Tables indiquant les nielles qui doivent être attribués à chacun des orfévres-nielleurs dont les travaux nous sont connus, ainsi que ceux qui existent dans les principaux Cabinets de l'Europe ; enfin une table générale des matières par ordre alphabétique , donnera la facilité de retrouver
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les descriptions, observations, réflexions ou dissertations réparties dans l'ouvrage, ainsi que les noms des graveurs et orfévresnielleurs dont j'ai parlé. J'ai donné aussi dans cette Table les noms des auteurs dont les ouvrages m'ont servi , ou que j'ai combattus, et les sujets dont il a été question.
Lorsqu'en 1824 je publiai le Prospectus de cet ouvrage , j'avais promis de donner deux fac-similé : ils ont été lithographies tous deux, mais par des procédés différens, et avec autant de soins que de talent , par M. r Ch. Girardet, frère du graveur qui s'est rendu si célèbre par l'estampe de la Transfiguration de Raphaël, et par d'autres pièces qui font partie du Musée français publié par Robillard-Péronville et Laurent.
Un troisième nielle a été aussi lithographié : c'est M. Smith qui a bien voulu se charger de le faire,
S. A. I. et R. le prince Charles a bien voulu m'envoyer la planche qui a été faite d'après l'épreuve de la Paix gravée et niellée
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par Finiguerra. M. Samuel Woodburn a aussi contribué à enrichir mon ouvrage, en me confiant trois planches qu'il avait fait graver d'après des nielles qui existent en Angleterre. Enfin , j'ai cru donner un degré d'intérêt de plus , en offrant au public le portrait de l'excellent abbé Zani , à qui on doit la découverte la plus importante, et celle qui fixe la date précise de l'origine de l'impression de la gravure sur métal.
CHAPITRE I
De la Gravure chez les peuples anciens. — De ses rapports avec la Damasquinure et avec l'art de nieller *. — De V Impression des Cartes a jouer. — De celle des Gravures sur bois. — Des premiers Livres en caractères mobiles.
y — vi o lât *
L'Allemagne et l'Italie se sont disputé pendant long-temps t invention de la gravure au burin,
* Pour l'explication du mot nieller, voyex, à la fin de la première partie, note I.
et les auteurs de chacun de ces deux pays , s'ctayant de raisons plus ou moins spécieuses , et en tirant des conjectures plus ou moins justes, prétendaient toujours parvenir à démontrer que la priorité appartenait à leur patrie. Malgré les preuves irrécusables qui existent maintenant en faveur de l'Italie, et dont la plus importante est due à l'abbé Zani , Fauteur du Peintre-Graveiw (M. Bartsch) cherche encore à laisser croire que cette invention pourrait avoir eu lieu en Allemagne \ Il ne peut cependant pas prouver que l'antériorité appartienne à cette contrée : une telle prétention ne serait appuyée sur aucune base raisonnable; mais il laisse entrevoir que la même découverte aurait pu être faite dans les deux pays presque simultanément.
Quelques écrivains français et anglais ont adopté Tune ou l'autre de ces opinions; d'autres, au contraire, ont dit que c'était à tort que de semblables prétentions étaient élevées en faveur des artistes du XV. C siècle, puisque la gravure sur métal avait été pratiquée par les Romains, par les Grecs, par les Egyptiens, et aussi par les Hébreux', peuple chez lequel les beaux-arts étaient peu cultivés, mais dont le grand-prêtre cependant portait une
1 Le Peintre- Graveur, Tom. XIII , pag. 5.
• m nui, a Biograplûcal Dictionury of Engravers , Tom. I, j>ag. ~, 8 et g London, 1^85, in-4°.
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tiare ornée d'une plaque d'or, où se trouvait gravé le nom de Dieu.
En faisant ainsi remonter l'invention de la gravure jusqu'à Tubalcaïn même, en citant Moyse comme ayant employé les mots gravure et graver l , Strutt ne fait pas attention qu'il est question de gravure sur pierre, ce qui est véritablement une sculpture; et que, dans ces passages de Moyse, il n'est nullement question de graver sur métal. Il en est de même de presque tout ce qu'on lit à ce sujet dans les auteurs anciens, ainsi que des monumens cités par les traducteurs ou par les écrivains modernes : tous ces passages ont rapporta la sculpture, à la ciselure, et aussi quelquefois à la damasquinure, art dans lequel , en effet, il faut, comme dans la gravure, creuser le métal, pour le remplir ensuite, soit d'un métal plus précieux, soit d'une autre matière, comme de l'ivoire, de la nacre, etc.
De semblables discussions ne servent à rien , et ne répandent aucun jour sur l'importante invention de l'art de tirer des épreuves d'une platwlie gravée, ainsi que Bartsch * l'a déjà fait observer. C'était donc sortir entièrement de la question, que de faire remonter l'origine de la gravure à des temps aussi éloignés de nous ; c'est presqu'une
• Exode, Ch. xxviii, Y. g et n.
» Le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. 4.
plaisanterie de citer les noms de Bezeléel et d'Aoliab 1 comme ceux des plus anciens graveurs; la manière même dont il est parlé d'eux dans la Bible, doit les faire regarder comme des sculpteurs et des ciseleurs \ 11 n'est guère plus raisonnable de classer parmi les graveurs, Acragas, Mys, Galamis, Antipater , Stratonicus , Tauriscus de Cyzique , Ariston, et Eunicus de Mytilène, Hécatée, Posidonius d'Éphèse , Lœdus le Stratiate , Zopyre , Pytheas et Teucer 5 , dont les travaux sont tous perdus maintenant; d'ailleurs, il est à présumer que c'étaient aussi des ciseleurs ou des damasquineurs.
Sans remonter à une si haute antiquité, on a voulu regarder comme un objet digne de remarque un petit monument dont on ignore l'usage, et qui est un disque de cuivre jaune argenté.
La copie et la description en ont été données par Philippe Buonaroti 4 ; depuis il a été cité par Jansen 5 , comme une des preuves que la gravure
1 Biographical Dictionary , etc., pag. 8.
* Exode, Ch. xxxi , V. a el 6; Ch. xxxv, V. 3o et 34; Ch. xxxyi , V. i ; Ch. xxxvui, V. aa et a3; Paralipomcncs , Liv.II, Ch. i, V. 5*
1 Pline, Histoire naturelle, Liv. xxxm, traduction de Poinainet de Snrry. Paria, 1778, in-4. 0 , Tom. X, pag. 661.
* Osservazioni istoriche sopra alcuni medaglionî antichi. Roma, 1698, in-4. 0 , P a 6- xv 'i-
* Essai sur VOrigine de la Gravure en bois et en taille-douce. Pari», 1808, in-8.°, Tom. I, pag. 77.
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était pratiquée chez les Romains ; el la vue de ce monument conduit cet auteur a s'étonner que les Anciens n'aient pas découvert l'art d'imprimer des gravures, puisqu'ils en étaient si près : il ajoute encore, que le travail de cet ancien monument est le même que celui auquel il donne le nom de niUèe. C'est une grande erreur de la part de Jansen ; il n'y a sur ce disque, il n'a jamais pu y avoir aucune trace de Nielle* ; je pense même qu'il n'est pas gravé au burin , mais au ciselet : il sera facile de s'en convaincre en l'examinant soigneusement, ainsi que j'ai pu le faire; il suffira même de voir une des copies qui en ont été faites et qui se trouvent dans les ouvrages dont on vient de parler, ainsi que dans celui de Strutt, pour sentir que la régularité du travail et la faiblesse des moyens employés sont loin d'approcher de la finesse et de la liberté du burin. Les preuves les plus palpables peuvent se tirer du travail de la queue des paons , et de celui des ailes de l'aigle, qui, de même que ceux des enseignes romaines, sont des hachures droites, se touchant en angle par les bouts, de manière à former de petits zig-zag. On trouve encore une régularité aussi extraordinaire dans les points allongés employés
« Pour l'explication du mot Nitlle , voyet à la fin de la première Partie , note I.
pour rendre les plumes du ventre de l'aigle, la crinière du lion et le corps du cerf, ainsi que celui du chien qui le poursuit. Les personnes qui auront occasion de voir ce disque original, conservé au Cabinet des Médailles et Antiques de la Bibliothèque du Roi, pourront encore trouver d'autres traces de l'emploi du ciselet, dans les petits angles que Ton aperçoit aux lignes circulaires des boucliers et des casques dont les soldats sont couverts. Au contraire, dans aucun endroit on ne trouvera des traces de burin échappées, ainsi que cela aurait dû arriver à une main si peu habile : on pourra également remarquer dans les lettres et dans les tuniques des soldats, que les traits dont elles sont formées se terminent carrément, et jamais d'une manière aiguë, ainsi que cela ne pourrait manquer d'être , si le travail eût été fait avec un burin.
Avant de quitter les monumens antiques de gravure, rappelons encore que différentes plaques de métal antiques présentent des gravures en creux. Les libri œrei, contenant les décrets des empereurs, étaient probablement de ce genre. Trois mille monumens de cette nature* furent détruits dans un incendie, sous Vitellius. 11 est également hors de raison de vouloir démontrer l'ancienneté de la gravure, en
» Seroux d'Agincout l , Histoire de V Art par les Monumens, etc. Paris, i8*j3, in-fol. , Tom. II, pag. ifô. note la).
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considérant des monumens damasquinés, tels qu'une coupe de bronze qui se trouve au Musée Portici ', ainsi que le bouclier votif de la famille Ardabaria*, que M. Bracci croit avoir été fait à Ravenne, dans le V> siècle; mais encore une fois, tout ceci n'a rapport qu'à Fart de graver; et quand même, à laide de tous ces monumens, on parviendrait à démontrer que les Anciens ont exercé cet art avec succès, il resterait encore à décider dans quel pays on a trouvé les moyens de tirer épreuve d'une planche gravée , et c'est l'objet principal dont j'aurai à m'occuper dans la suite de cet ouvrage.
Il est vrai que quelquefois on a aussi voulu faire croire que les Romains connaissaient l'art de l'impression ; pour y parvenir , on s'est appuyé d'un passage de Pline 3 , dont l'obscurité se prête à tout ce qu'on veut; on cherche à en conclure, que des portraits imprimés ont été répandus par centaines a cette époque. Comment donc auraientils alors disparu tous, sans qu'on ait pu en trouver un seul vestige, même dans les fouilles dUerculaniim et de Pompeïa?
Voulant donner de la prépondérance au système de la grande ancienneté de la gravure destinée à
* Essai sur l'Origine de la Gravure , etc. , Tom. I , pag. 76.
* Idem. Tom. I , pag. 76 et 77.
* Histoire naturelle, Liv. xxxv, traduction de Fmnsinrt de Sivry, Tom. XI , pag. 166 à 169.
F impression, quelques personnes, soit par simple curiosité, soit peut-être avec l'intention de tromper des amateurs crédules ou ignorons, ont fait imprimer des plaques de métal gravées, qui avaient servi pour des couvertures de livres, des pommeaux d'épées, et même des patères antiques. Mais toutes ces épreuves modernes de gravures anciennes ne changent rien aux prétentions ou aux droits de Y inventeur de V impression.
La plupart des auteurs qui se sont occupés de l'histoire de la Gravure, ont prétendu que la gravure sur métal provenait naturellement de la gravure sur bois, qu'ils regardaient comme une invention faite en Allemagne dans le XV> siècle. D'autres ont fait venir cette précieuse invention de la Chine , où elle était en usage dès l'an i ooo de J.-C. D'autres enfin font voir que l'art d'imprimer des planches de bois sur des étoffes était exercé dans différentes parties de l'Asie*, avant qu'on s'en occupât en Europe. En admettant ces hypothèses, il faudrait alors chercher à qui on doit l'importation de cet art dans le commencement du XV. « siècle, puisque c'est à cette époque qu'on trouve des épreuves de gravures faites en Allemagne et en France.
* Éraéric - David , Discours historique sur la Gravure, etc., dans le Musée français , gr. in-fol. Tnm. III , pag.
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Il n'existe aucune trace des causes et des moyens qui amenèrent à faire cette découverte, soit en Asie, soil en Europe; on ne trouve non plus aucun renseignement relatif aux premiers artistes qui en firent usage. On a dit que ce procède avait été employé sous Charles V, Roi de France, pour faire des cartes à jouer; et de ce qu'on trouve d'anciens ouvrages où il est parlé de cartes à jouer, de ce que depuis très-long-temps la gravure en bois a servi pour nos cartes à jouer , on en veut conclure que ces premières cartes étaient aussi imprimées avec des planches gravées sur bois \ Il est cependant plus naturel de penser qu'elles étaient peintes ; du-moins celles qui existent à la Bibliothèque du Roi, et que Ton croit avoir été faites, en i3ç)ij pour l'amusement de Charles VI, par le peintre Jacquemin Gringonheur, celles-là ne laissent apercevoir aucune trace de gravure en bois. Bien certainement, quoi qu'en dise M. Ottley ■ relativement au prix qu'elles coûtèrent, elles ne sont pas gravées en bois, mais peintes, dans le goût des miniatures qui ornent les manuscrits de cette époque. Quant aux cartes qui se trouvent dans le cabinet Durazzo, et dont parle Lanzi 3 , je suis
» Luigi Lanzi, Storia piUorica délia Italia, etc. Bastano, 1809, in-8.°, Tom. I, pag. 85.
» An Inquirr into the origin and earfy History of en gradin g, etc. London, 1816, m- \ ." , pag. 69.
* Storia piUorica, etc., Tom. I, pag. 86.
dispose à les croire postérieures au règne de Charles VI, et, par-conséquent, moins anciennes que celles de la Bibliothèque du Roi : elles sont probablement coloriées au patron 1 , sur des gravures en bois, qui donnaient le trait de la figure, ainsi que c'est encore actuellement l'usage dans la fabrication des cartes à jouer.
La plus ancienne épreuve connue d'une gravure sur bois, avec date, est un saint Christophe, sans marque et sans nom, portant une inscription latine, et l'année itttllfsimfl CCCC° *X° tertio*. Cette pièce est si grossièrement gravée, elle est d'un dessin si défectueux, qu'il est naturel de penser que c'est un des premiers essais de la gravure sur bois. Le saint Bernard, avec la date de i4^4> montre un peu plus de connaissance de l'art. La manière extraordinaire employée dans cette gravure sur bois ne peut laisser douter un instant, qu'elle ne soit de la même main qu'un saint George et une sainte Catherine, sans date, ainsi qu'une Vierge tenant l'Enfant Jésus, aussi sans date, mais portant le nom de Grrnavî» JHilnrt.
Le goût du dessin qu'on remarque dans le saint Christophe, doit faire croire que cette pièce a été
* Huber et Roit, Manuel des Amateurs de F Art. Zurtc, 1797, Tom. I, pag. 85.
• Heinecken, Idée générale d'une Collection complcUe d* Estampes. Leipzig, 1771, p j5o. — Manuel des Amateurs de F Art, e(c.,Tnm. ï, pag. 86. — An Inquiry, etc. , pag. 89.
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gravée en Allemagne. Le saint Bernard paraît être une production française, ou du-moins c'est ce que doivent faire penser, et le nom de l'artiste, dont la terminaison est conforme aux usages de la langue française, et le prénom de Bernard, qui est celui d'un saint, l'un des plus honorés dans la France, sa patrie.
La découverte de la pièce qui nous fait connaître le nom d'un des plus anciens graveurs sur bois, est due à M. Hill, de Manchester, amateur, dont le zèle égale les connaissances. Nous ignorons où elle se trouve maintenant; mais les trois autres gravures de cet ancien maître existent à la Bibliothèque du Roi : il est à remarquer qu'elles y sont toutes arrivées depuis peu d'années. Le saint Bernard a été trouvé vers 1800, dans les environs de Mayence, par M. Maugerard, alors commissaire du gouvernement français dans les départemens au-delà du Rhin. La sainte Catherine fut rapportée d'Allemagne, en 1816, par M. Dibdin, auteur d'un voyage bibliographique, archéologique et pittoresque en France et en Allemagne. J'ai trouvé le saint George en Angleterre, dans le cabinet d'un amateur, qui l'avait reçu de France quelques années auparavant, et qui, en 1824, voulut bien le céder pour la Bibliothèque du Roi.
Ces estampes, si recherchées maintenant, malgré la grossièreté de leur travail, étaient sans doute
destinées à orner l'oratoire, la chambre ou le lit de ceux qui n'avaient pas le moyen d'y placer des peintures , ainsi que les images enluminées que Ton voit encore dans les campagnes : malgré leur grand nombre, elles ont toutes été détruites par le temps, et sont devenues extrêmement rares.
L'Allemagne et la France seulement possèdent des épreuves de gravures sur bois avec date; mais l'Italie présente également des titres authentiques dans l'ancien exercice de la gravure en bois ; non pas certainement dans les planches de l'histoire d' Alexandre-le-Grand , citées par Papillon , et attribuées aux Cunio frère et sœur jumeaux, qui vivaient en 1 284, mais dans un décret du sénat de Venise, en 1 44 1 > ou ^ est dit que l'art et le métier des cartes imprimées* avait décliné, à cause de la grande quantité de cartes à jouer qui venaient du dehors.
Tout ce qui vient d'être dit démontre que, dans le XV. e siècle, la gravure sur bois servait a multiplier des images de piété 3 et a faire des cartes a jouer. Par suite, on employa cet art pour exécuter des livres, où le texte et les figures sont gravés sur la même planche 4 , et coloriés a la manière des cartes à jouer ,
1 Voycx , à la fin de cette partie , une d iaaertation relative aux Cunio, note II.
• Voyez, a la fin de la première partie, note III.
3 Manuel des Amateurs de VArl, etc., Tom I , pag. 85 et 86.
« Ibid., Tom. I, pag. 86 et 87.
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tels que X Apocalypse >\n Bible des Pauvres, YJrs Moriendi , etc. Puis, Guttenberg et Schoeffer à Mayence, ainsi que Laurent Coster à Harlem, imaginèrent de graver des caractères mobiles, et de les fondre en métal ; ils employèrent alors pour l'impression de leurs formes, composées d'un nombre de petits cubes réunis, les mêmes procédés dont on se servait pour tirer les planches gravées sur bois.
Les moyens employés pour imprimer des gravures sur métal n'ayant aucun rapport avec ceux dont on fait usage pour l'impression des gravures sur bois, bien certainement l'un de ces deux arts n'a pu donner naissance à l'autre, quoi qu'en disent plusieurs auteurs répétés par Lanzi 1 , qui prétend que m si la marche de l'esprit humain vers les » découvertes est telle, que les plus simples le » conduisent naturellement aux plus compliquées, » on doit en conclure que la gravure en bois fit » naître l'idée de la gravure en cuivre ; et c'est ce » qui arriva effectivement en plusieurs endroits ».
Cette idée, adoptée par d'Agincourt* et par beaucoup d'autres, me paraît une grande erreur, dans laquelle Lanzi a été entraîné par Heinecken 3 . U me semble plus naturel de se ranger a l'opinion
' Storia piUoriea délia Italie, etc., Lih. i , $ m, Tom. I , pag. 88.
• Histoire de V Art par les Monumens , Tom. I , pag.
» Idée générale d'une collection complette d'Estampes, pag. i35.
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de M. Éméric-David * , qui admet deux divisions dans la gravure : « Tune , où l'artiste représente les » objets en creux , laissant subsister dans sa hauteur » première le champ ou la surface plane qui les m environne; l'autre, où les objets, au contraire, » sont laisses en relief, enlevant ou rabaissant tout m autour la matière qui sert de fond ou de sup- » port ». Ainsi que ce dernier auteur, je crois que la gravure en creux fut inventée avant la gravure en relief. Quant aux procédés pour imprimer ces deux espèces de gravures, je ne pense pas qu'ils aient du nécessairement avoir lieu dans le même pays , et à peu d'années d'intervalle ; ni que les uns soient incontestablement la suite des autres : au contraire, ainsi que je vais tacher de le démontrer , les procédés employés dans ces deux arts , auxquels on pourrait dire qu'on a donné à tort le même nom, me paraissent n'avoir aucun rapport entre eux.
La ressemblance apparente qui existe entre l'épreuve d'une gravure sur bois et celle d'une gravure sur cuivre, peut, au premier aperçu, faire croire que ces deux arts se touchent; mais la manière de procéder dans l'une et dans l'autre de ces gravures est entièrement différente, puisque, dans la gravure en bois, les clairs sont creusés d'autant
* Mtuée Français , gr. in-foi. Toin. III , pag. 4.
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plus profondément, qu'ils sont plus larges; tandis que dans la gravure sur métal, les parties qui, dans l'épreuve, doivent être claires, restent intactes, et qu'on fouille plus ou moins les tailles, en raison de l'intensité de la couleur qu'elles doivent avoir. Il est facile de sentir qu'une gravure si différente ne |>eut être imprimée par les mêmes moyens. Aussi , pour encrer une gravure sur bois, on pose légèrement dessus des balles chargées d'un noir gras; on ne colore donc ainsi que les parties saillantes de la planche; puis, en pressant ensuite le papier sur la planche de bois, on obtient une épreuve. Dans la gravure sur métal , il faut faire entrer le noir dans toutes les tailles, ce qui se fait, en mettant de l'encre, qu'on étale soigneusement sur toute la planche, d'abord avec un tampon de linge, et souvent avec le doigt; puis on essuie, soit avec un chiffon, soit avec la paume de la main, toute la superficie de la planche ; et au moyen d'une pression beaucoup plus forte , et aussi plus lente que celle de la presse à vis , avec l'aide d'étoffes moelleuses, ordinairement en laine, et auxquelles on donne le nom de langes, on force le papier humide à s'introduire dans toutes les tailles de la gravure, d'où il enlève le noir qui y était. Ces procédés sont moins simples, plus multipliés, et présentent plus de difficultés que ceux employés pour l'impression d'une gravure sur bois; ils supposent des
connaissances plus étendues et plus générales dans les arts : c'est ce qu'a fait observer M. Éméric- David 1 . Il est donc naturel de penser que, quoique la gravure sur métal soit la plus ancienne , c'est l'impression de l'autre gravure qui a dû être découverte la première. Le seul rapport que Ton puisse trouver entre ces deux natures d'impression , est l'encre grasse qu'on emploie également pour toutes deux, et dans laquelle il entre de la litharge, dont la propriété est d'être très-siccative.
La différence des moyens employés pour tirer des épreuves de ces deux sortes de gravures , n'a cependant pas empêché que plusieurs des termes tecl iniques de l'un de ces arts aient été adoptés pour l'autre, et lui aient été en quelque sorte appropriés, malgré l'inconvenance des expressions. C'est ainsi que se reportant aux planches de bois dont se servaient les graveurs , coupeurs , ou plutôt tailleurs de cartes à jouer a , on a nommé planche de cuivre ou d'argent la lame de métal sur laquelle gravaient les orfèvres ; puis , pour distinguer les épreuves de ces deux espèces de gravures, l'une étant nommée taille de bois, on a donné a l'autre le nom de taille douce, parce que l'épreuve qu'on tirait de celle-ci paraissait à l'œil
■ Musée Français, gr. in-fol. Tom. III , pag. 6. 1 Du mot allemand ^ormfdwin^r.
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d'un effet plus doux que celui des épreuves tirées des gravures sur bois. Transportant, au contraire, à la plus ancienne de ces gravures le nom d'un instrument qu'on emploie pour la seconde, on a nommé pointe le canif dont on se sert dans la gravure sur bois , pour enlever les petites portions de bois qui forment l'intervalle entre chaque taille.
11 ne peut entrer dans le plan de cet ouvrage de faire l'histoire de la gravure sur bois, ni celle de l'impression de ces gravures ; plusieurs auteurs 1 en ont déjà jwrlé avec assez de détails, pour qu'on ne puisse rien dire de mieux que ce qu'ils ont écrit à ce sujet. Il n'en est pas ainsi de la gravure sur cuivre, et de l'art d'en tirer des épreuves: car sur ce point les écrivains n'ont fait que se répéter, en citant toujours Vasari, le seul auteur à-peu-près contemporain qui, dans la vie d'Antoine Pollajuolo a et dans celle de Marc- Antoine 3 , ait donné quelques renseignemens sur l'origine de V Art de la Gravure, ou plutôt sur l'art d'imprimer des gravures sur métal.
Lomazzo, Tiraboschi , et d'autres encore, se sont
' Hcineckcn, Idée générale d'une Collection cotnplcUc d'Estampes, p. a35.— 'Ger. Meermanus, Origines Typographicœ. Hagx-Com., 1 765, in-4-°, p. 17 et »eq. — Papillon, Traité historique et pratique de la Gravure en bois. Paris, 1766, Tom. I. — Jansen, Essai sur C Origine de la Gravure en bois , etc.
• Vite de'piii illustri Pittori , etc. Roma , 1 759, in-4°. T. I , p. 438.
• Idem. Tom. II, pag. 4o<).
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livrés à des conjectures auxquelles il ne faut pas toujours accorder une confiance entière : souvent métne , se croyant suffisamment instruits, parce qu'ils avaient vu graver , mais ne connaissant pas bien les procédés employés pour l'impression , ils ont cru pouvoir expliquer des choses qui ne leur étaient pas assez familières , et ils ont laissé de l'incertitude dans leurs définitions. Les traducteurs, a leur tour, ne trouvant pas toujours, dans leur langue , la valeur analogue du terme technique qu'il s'agissait de rendre, ont augmenté l'incertitude qui existait déjà dans les définitions de fauteur original , ou bien même, remplaçant une expression par une autre, qu'ils croyaient synonyme, ils sont devenus tout-à-fait inintelligibles.
On peut trouver un singulier exemple de cela dans l'ouvrage même de l'abbé Lanzi , auteur si instruit et si recommandable , mais qui, dans sa dernière édition, a été aidé par le chevalier Jean de Lazzara, dont les connaissances sont fortement (Mi défaut dans la note relative à la Paix gravée par Mathieu de Jean Dei représentant la Conversion de saint Paul. L'annotateur y dit : « Il y a déjà bien » des années que voulant découvrir la manière » de nieller, on en ôta le nielle et la planche » redevint telle qu'elle était sortie de dessous le
» Relativement à ce nom.voy.à la fin tir la première partie, non* \ \ . * Stori* PiUonca delta Jiulia, Toni. 1, p;.g. 88, note (a).
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» burin du graveur ». Il suffit de savoir ce que c'est qu'un email , pour sentir qu'il n'y a encore eu aucun moyen chimique ni mécanique, de dissoudre ou d'enlever l'émail de dessus une planche de métal , avec assez de précision pour la mettre dans le cas de produire des épreuves. Si, le hasard ayant fait sauter une partie du nielle, on parvenait avec beaucoup de peine, et autant de patience, à en enlever quelques autres portions , encore en resterait-il toujours de petites parties, qui, continuant à remplir les tailles les plus délicates, empêcheraient que l'épreuve pût présenter toute la finesse du travail. Il est facile de se convaincre de ce qui vient d'être dit, en voyant des épreuves du nielle que M. Wellesley a fait tirer à Milan, en i8a5, et dont il est parlé dans la deuxième partie de cet ouvrage, sous le n.° 164.
Dans la traduction française de Lanzi, cette note est rendue d'une manière inexacte et tout-à-fait inintelligible. On a employé le mot ciselure comme synonyme de niellure*, puis on ajoute: « Ce fut d'après » cet exemple qu'on imagina de remplir les cavités » des plaques d'argent avec un mélange de plomb , » et Ton en tira d'abord vingt épreuves » .
Il est inutile sans doute de dire combien le mot
* Histoire de ta Peinture en Italie, traduite par madame Dicudé\ Paria, 182 4» Tom.I, pag. 1 54, Note (1).— Pour l'explication du mot nir/lure , voyez à la fin de la première Partie, note F.
ciselure est ici déplacé, puisque s'il était possible d'ôter la ciselure d'une plaque de métal, alors elle redeviendrait entièrement unie, et ne pourrait donner aucune espèce de résultat , en la soumettant à l'impression. Il me semble que si Fauteur de la note ou le traducteur eussent pris la peine de regarder avec quelqu'attention une de ces épreuves de la Conversion de saint Paul dont il est question, ils se seraient convaincus qu'elles ont été tirées d'une planche en très-bon état, et n'ayant souffert aucune altération. Ils auraient pu voir aussi bien facilement que le travail de cette gravure n'a jamais été terminé, puisque plusieurs figures sont au simple trait, et que dans les fonds, plusieurs parties ne sont pas couvertes de tailles. Ces observations démontrent suffisamment que cette Paix n'a jamais pu être niellée, puisque le nielle ne se mettait sur une planche que lorsqu'elle était entièrement terminée.
Ainsi que d'autres , je serai aussi obligé de recourir a Vasari dans le cours de cet ouvrage, et je tacherai d'éclaircir les points qui présentent quelques difficultés dans son texte ; puis, je chercherai dans les auteurs qui ont écrit depuis, ce qui j>ourra convenir au sujet que je traite. Je profiterai de l'ouvrage de l'abbé Zani; je ne négligerai pas de consulter ce qui a été dit par MM. Bartsch, Eméric- David et Ottley, soit que j'adopte leurs idées, soit
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que je me permette de les contredire ou de les critiquer. J'aurai encore, pour me guider, les amateurs avec lesquels j'ai eu occasion de me rencontrer, et dont l'entretien m'a quelquefois fait acquérir la certitude d'un point sur lequel j'avais d'abord eu des doutes ; mais, dans tout cela, je ne parlerai pas de l'invention de la gravure sur métal, dont l'usage remonte à des temps très-reculés; je ne m'occuperai que de l'origine de F impression des estampes.
Si pendant long-temps on a pu être incertain sur le pays et l'époque où l'on a inventé ce merveilleux procédé, cet art sans lequel la gravure ne serait qu'un art secondaire , ainsi que l'a dit d'Agincourt ' , il ne peut plus maintenant rester aucun doute à cet égard. L'ouvrage de l'abbé Zani doit convaincre les plus incrédules : la manière dont s'exprime ce savant et estimable amateur , montre que sa modestie est aussi grande que ses connaissances. Il ne prétend ps, dit-il, se placer sur un tribunal*, et rendre un jugement dans une matière aussi délicate; il veut laisser à un amateur impartial le droit de peser, avec la balance de la plus saine critique, la valeur des documens que produisent les illustres
rivaux , et de présenter la couronne au vainqueur.
« Uistotre de VAri parles Monument, Tom. II , pag. 1 4*»- » Materiati per tendre alla storia delV origine e de' progrès*! delV mctsione in rame , etc. Varma , 1 Ses , in-8.°, pag. 3 rt 56.
Qu'il me soit donc permis d'accepter sa mission, el de publier à haute voix l'arrêt que sa découverte le mettait dans le cas de prononcer lui-même; qu'on sache que toutes les incertitudes sont fixées; qu'il est démontré eniin que l'art d'imprimer des gravures sur métal est dû à l'Italie; que cette invention eut lieu dans la ville de Florence, en t4^2, et que son berceau fut l'atelier du célèbre Thomas Fiiiiguerra*.
* Relativement à ce nom , voyex à la fin de la première Partie , note V.
CHAPITRE II
De ï Orfèvrerie lors de la renaissance des arts en 1 tahe. — De V ancienneté des Nielles. — De ceux (fui furent faits en Italie, lors de la renaissance. — De ceux qui ont été faits depuis h Ausbourg et a Paris. — Des plaques en argent niellé , et de la Paix gravée, en i45a, par Maso Finiguerra. — Des Empreintes de Nielles en terre et en soufre.
Lors de la renaissance des arts en Italie, l'orfèvrerie n'était pas , comme de nos jours, presque réduite à fournir aux simples usages de la vie. C'était un art des plus importons, dont on se servait principalement pour l'ornement des églises, riches à cette époque, et dont les revenus, souvent employés à faire fleurir les beaux-arts, ont ainsi contribué si efficacement à leur développement et à leurs progrès. Les orfèvres étaient non-seulement dessinateurs, mais encore sculpteurs, ciseleurs et graveurs : ils savaient modeler en cire, et n'avaient pas recours a d'autres artistes pour faire leur modèle. Lorsque leur ouvrage était fondu en argent, ils 1<*
réparaient eux-mêmes; et quand, ail-lieu de faire des figures de ronde-bosse ou des bas-reliefs termines au ciselet, ils voulaient représenter des ornemens sur une surface plane, ils devenaient graveurs, et se servaient de la pointe ou du burin pour tracer leur dessin sur le métal. Voulant faire ressortir les figures , ils employèrent des hachures croisées dans les fonds, placèrent quelques tailles dans les parties ombrées , et les couvrirent quelquefois d'un émail noir, dont l'effet était de faire briller davantage les parties d'argent qui restaient à découvert. Cette nature de travail, auquel on donna le nom de nielle, à cause de sa couleur noire, était employée pour orner des calices*, des reliquaires, la couverture des évangélislaires ou livres d'autels, des poignées d'épées, des manches de couteaux, enfin, des coffrets ou layettes, qu'on nomme maintenant, dans le langage des amateurs de curiosités, des cabinets, dont l'usage alors remplaçait celui de nos commodes ou chiffonniers, et qui formaient, avec le bahut, l'ameublement qu'apportait la mariée dans son ménage. Ces petits meubles, ordinairement en bois d'ébène, divisés par compartiment et dans lesquels il se trouve un grand nombre d'armoires et de petits tiroirs
■ Stonapttlortca, etc.. Toni. I, pap. 88. — I.t Peintre Graveur, etc., Tom. XIII, pag. 3
PARTI K HISTORIQUE
plus ou moins ornés en ivoire, en nacre, ou bien en agathc et autres pierres dures, étaient quelquefois garnis de plaques de métal, suivant la richesse des époux auxquels ils étaient destinés.
Ces ornemens en cuivre, en argent ou en vermeil, étaient presque toujours gravés, et quelquefois, au-lieu de représenter de simples ornemens ou des arabesques, on y traçait des têtes, des figures entières, et même des sujets composés de plusieurs groupes*. Les plaques de métal dont on se servait pour cet usage, étaient toujours d'une très-petite dimension, ordinairement en parallélogrammes, quelquefois en forme de médaillons ronds ou ovales, ou bien chantournés, en raison du compartiment sur lequel elles devaient être appliquées : souvent , dans les épreuves de ces planches , on aperçoit la trace des trous faits dans le métal, afin de pouvoir le fixer, avec de petits clous, sur le livre ou sur le meuble qu'il devait orner.
Un artiste habile ne se contente pas ordinairement de suivre la marche de ses devanciers; il cherche encore à perfectionner son travail, soit en inventant quelque procédé nouveau , soit en améliorant ceux déjà découverts, soit enfin, en rappelant quelques-uns des arts qui sont tombés dans l'oubli. Un de ces orfèvres ingénieux, pour faire remarquer
* ViU de put iltustri Ptllon , fie, Tom I , pag. '|3f).
ses gravures , et leur donner quelque rapport avec les peintures en émail , fort employées alors, imagina de faire revivre en Italie l'ancien usage des nielles, déjà connu en France ' , ainsi qu'on peut en voir la preuve dans les passages de plusieurs auteurs cités par Ducange \ La plus importante se trouve dans le testament de Léodebode 3 , abbé de Fleuri, vers le VII. « siècle. Par cet acte, il lègue deux coupes dorées de Marseille, qui ont au milieu des croix niellées.
Lessing, en rapportant ce passage 4 , ne veut pas croire que ces coupes de métal aient été décorées d'une croix en émail noir ; il pense que c'était plutôt une croix ni liée, terme de blason, employé |K>ur désigner une croix semblable à la croix ancrée, mais qui tient moins de largeur dansl'écu. Le mémo auteur énonce ensuite, « comme une conjecture, » que l'art de nieller est peut-être le même quefen- » caustique des Anciens ». Bartsch 5 , en rapportant cela, n'a pas fait attention que, dans notre langue, encaustique ne signifie pas autre chose que l'art de
■ Le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. a.
■ Glossarium ad scriptores mediœ et infimee la unit a Us. Pariai!» , 1^33, in-fol. , verbis Nigellum, Niellatus.
' Historiée Fruncorum scriptores , etc. Farisiis , i64> , Tom. IV. pag. fil. B.
4 KollekUmeen zur Litteralur, Tom. XVI, pag. 10,4, an mol JVirllum
» /.<• PemUx-Grtivcui , Tom. XIII, pag. 36, note 4
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peindre avec un mélange de couleur et de cire , art exercé par les Grecs et les Romains*, tandis que la peinture en émail leur était inconnue*. Il ne faut pas lui donner une autre acception, le prendre également pour Part d'incruster de petites portions de métal sur du bois, de l'ivoire, ou intime un métal précieux sur un autre qui l'est moins : ce qui a plutôt rapport à l'art de damasquiner, dont l'usage en effet, ainsi que cela a déjà été dit, était assez fréquent chez les peuples anciens, quoique son nom semble pourtant faire croire que son origine est due à la ville de Damas, et par cette raison , paraîtrait ne pas remonter, en Europe, au-delà du temps des Croisades.
La damasquinure et la niellure n'ont d'autre rapport entre elles que d'avoir été exercées l'une et l'autre par des ouvriers habitués à travailler l'or et l'argent. Peut-tkre bien peut-on classer aussi sous le nom à'Enkaustik, un art auquel les Italiens donnent le nom de agemina*, et qui, à-peu-près semblable à la damasquinure, consiste à placer des filets d'or et d'argent sur des plaques de cuivre ou d'acier , où ils se trouvent fixés au moyen d'un mordant. La damasquinure est un ouvrage
• Pline, Livre xxxv, Toin. XI, pag. 37 \ etsuiv. • pag. -»g4 el , Tom. XII, pag. i3i et 1 33.
• Histoire de i Académie loyale de* Inscriptions et Belle s-I.eltre% f Tom. XXV , pag. 6.
3 Histoire de l'Art par les Monument , Tom. II, pag. 1 \\
a plusieurs couleurs; la mellure, au contraire, est une espèce de peinture monochrome ; et la gravure , dans cette circonstance, est nécessaire, non-seulement pour tracer les figures , mais aussi pour que les barbes formées par le burin, en ouvrant la taille, puissent présenter à l'émail des aspérités qui l'agrafent , s'il est permis d'employer cette expression; et, le retenant sur la plaque de métal, l'empêchent ainsi de s'écailler. C'est pour atteindre le même but, qu'on est maintenant dans l'habitude de guillochcr les tabatières, les montres, ou autres bijoux qu'on veut émailler. Dans les cadrans de montre, ou autres objets dont l'émail nest pas transparent, la plaque de métal est également striée, mais sans régularité et sans soin, parce que l'émail étant opaque, ne laisse rien apercevoir du travail préparatoire.
Ce qui vient d'être dit fait voir pourquoi, dans le travail des orfèvres- nielleurs , les tailles sont plus fines et plus serrées que dans les estampes des orfèvres -graveurs qui leur ont succédé, puisque dans la gravure destinée à être niellée, des tailles larges et profondes, d'un cote, n'auraient pas présenté les ébarbures nombreuses nécessaires pour retenir l'émail, et de l'autre, auraient pu en produire quelques-unes assez fortes pour traverser la couche d'émail , qui était extrêmement mince. Alors la superficie aurait pu présenter des portions
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de métal d'un très-mauvais effet, principalement dans les fonds, puisque, au-lieu d'être d'un nonégal , le nielle se serait trouvé parsemé de petits points brillons. Lorsqu'au contraire, on a voulu tirer des épreuves d'une planche gravée, un travail aussi serré et aussi fin était difficile à imprimer, surtout dans ces premiers temps, où la presse à cylindre n'étant pas encore inventée, on ne se servait que de la simple pression d'un rouleau poussé à la main.
L'usage des nielles , après avoir été continué depuis le Vll. e jusqu'au XII.° siècle, avait été négligé pendant un long espace de temps; il fut repris et fréquemment employé dans le XV> siècle; mais il ne tarda pas à être abandonné de nouveau; et si l'on trouve plusieurs monumens d'orfèvrerie gravés avec richesse vers ce temps, en Allemagne, on ne connaît aucun objet niellé* qui paraisse avoir été fait dans ce pays et dans ce siècle. On en rencontre quelquefois que l'on croit faits à Augsbourg, dans le milieu du XVIII. e . Ce genre de travail vient d'être reprisa Paris depuis quelques années, pour orner des tabatières, des montres, des boîtes a odeurs, des bracelets, et même des épingles en serpent , représentant ordinairement des lettres enlacées en forme de chiffres. Ces nouveaux bijoux
* Le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 3 et 4-
.'Jo ESSAI SIR LES NIELLES.
sont en orau-lieu d'être en argent, et n'offrent que des enronlemcns d'aral>esques, an-lien de sujets à figures; mais, ainsi que les anciens nielles, ils présentent le métal à nu dans les clairs, avec des parties en émail noir dans les ombres
On ne connaît plus rien des nielles antérieurs à la renaissance ; et ceux qui furent exécutés en Italie vers ce temps, ne sont pas communs maintenant. Leur rareté tient à plusieurs causes, parmi lesquelles on doit placer en première ligne le temps OÙ Ton a cessé de cultiver cet art, puisque Cellini % en parlant de Fart de nieller, dit que dans Tannée idi5, Fart de graver des nielles était presque abandonné. La petitesse des objets niellés , et la facilité avec laquelle ils ont pu s'égarer, ont dû aussi en augmenter la rareté. Cette rareté a pu devenir extrême par le besoin que firent éprouver les guerres civiles eu Italie, de recourir aux églises pour obtenir des secours pécuniaires, en fondant une partie des objets d'art dont leurs trésors étaient remplis ; enfin , ce qui nécessairement a réduit aussi leur nombre, c'est le soin qu'ont dû mettre a faire disparaître des morceaux de métal, dérobés pour leur valeur intrinsèque, ceux qui auraient pu craindre
' La mode, qui change si souvent en France, en conservant le même travail, fait quelquefois remplacer l'émail noir par un émail bleu foncé.
» Ttattalo deW Oreficeria . Cap. II. Fïorrnza , iSfjg, in-4". /
Dig&zed by
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de les voir réclamer par leurs propriétaires, s'ils avaient été conservés dans leur forme primitive.
Entre les objets destinés au culte, et où les orfèvres pouvaient le mieux exercer leur talent , comme offrant un champ plus étendu , on doit remarquer les Paix, petites plaques de métal cintrées , de trois ou quatre pouces de hauteur , sur une moindre largeur. Ces Paix sont encore d'usage maintenant à la messe des grandes fêtes , pendant qu'on chante XAgnus DeL Leur nom vient de ce que baisée d'abord par le célébrant , cette plaque est ensuite présentée à baiser à chacun des ecclésiastiques , en leur disant Pax tecum. C'est à tort qu'on les a quelquefois confondues avec la patène , petit plat servant pour le sacrifice de la messe, et sur le dehors duquel on grave seulement le monogramme de J.-C. La patène donnée aussi à baiser, pendant l'offertoire, parle célébrant lui-même, ne peut être touchée que par lui, à cause de la consécration qu elle a reçue, et en raison de l'usage auquel elle sert.
Parmi les Paix qu'on voit encore dans les églises, beaucoup sont remarquables parleur travail, quelques-unes par leur extrême ancienneté. Souvent ce sont des bas-reliefs en argent ou en vermeil ; d'autres sont couvertes de peintures en émail ; enfin on en connaît aussi qui sont niellées : et parmi celles-ci, nous parlerons d'abord de la Paix gravée
par Maso Finiguerra , en pour l'église de
Saint- Jean de Florence*, et placée depuis quelques années dans le Musée de cette ville, où elle se voit actuellement. Un tel monument, si précieux aujourd'hui, fut regardé sans doute, dès ce temps, comme un ouvrage bien remarquable, puisqu'il en existe deux empreintes en soufre. L'une tirée de la planche avant qu'elle fût terminée, après avoir appartenu à Gori, est passée dans le Cabinet du comte Durazzo , a Gènes, et fait encore partie de sa précieuse collection ; l'autre , entièrement conforme à l'original , pour la perfection du travail, était chez le sénateur Seratti , gouverneur de Livourne.
Cet amateur distingué, voulant suivre le Roi de Naples à Païenne, lorsque ce monarque fut obligé de changer sa résidence, emporta avec lui toute sa fortune. Sa mauvaise santé ne lui ayant pas permis de rester long-temps en Sicile , il obtint la permission de retourner à Livourne; mais un événement malheureux le priva de revoir sa patrie. Lors de son retour, il fut pris et mené à Alger, où il mourut en 1811. La prise fut vendue en partie dans ce pays; mais la collection d'estampes
* La traduction du passage de Gori , où il parle de la Paix
gravé*- par Finiguerra, ne trouve à la fin do la première partie , note VI.
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fut apportée à Malte, et acquise, en i8i3, par un capitaine anglais , qui la transporta à Londres; les estampes suivirent alors la chance ordinaire du commerce : l'empreinte en soufre fut réservée par le capitaine, qui voulait en tirer un bon parti. 11 la garda jusqu'à l'année suivante, où elle fut achetée i5o livres sterling par M. Colnaghi, et vendue ensuite a5o livres sterling au duc de Buckingham et Chandos.
Cette curieuse empreinte est un des objets les plus remarquables de la magnifique collection de Slowe ; elle est encore entourée d'une partie de son vieil encadrement en bois commun, placée sous verre dans un autre cadre en bois d'ébène : le tout est contenu dans une boîte fermée à clef, et déposée dans la salle des archives du comté. De pareils soins ne donnent pas, il est vrai, plus de valeur à cette empreinte inestimable; mais ils font voir avec quelle vénération elle est conservée par l'illustre amateur qui en est propriétaire. Le duc possède également le manuscrit de la dissertation dans laquelle Seratti donne des renseignemens sur la découverte de Finiguerra. Tout ce que dit l'auteur de cette notice ne doit pas être adopté sans discussion ; mais il s'y trouve des faits importans , qu'on ne peut révoquer en doute, et qu'il pourra être agréable de connaître tels qu'ils ont été exposés par l'amateur italien : déjà sa dissertation a été donnée
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textuellement en italien par Zani '. M. Ottley Ta traduite en anglais', et la traduction française que j'en ai faite se trouvera à la fin de cet essai \
Avant d'aller plus loin, il me sera permis sans doute de revenir encore sur fart de nieller, afin de faire connaître les causes et les hasards qui ont dû amener Finiguerra à la découverte de l'impression des estampes. Chacun sait que cet orfèvre, le plus distingué de son temps, se fit remarquer dans Fart de nieller, et qu'il fut chargé de plusieurs travaux importans pour le Baptistère de Florence, l'une des églises les plus riches de cette ville. Vasari, que l'on a cité souvent, parle de la composition qu'employaient les orfèvres pour faire leurs nielles 4 .
La manière d'écrire de cet auteur est si laconique, et quelquefois si négligée, qu'il serait j>eu utile de donner textuellement les passages où il s'occupe des nielles et de la découverte de Maso Finiguerra. Cela pourrait même laisser quelques doutes sur les moyens employés par les orfèvres pour nieller, puisqu'on en parlant dans diiFérens passages, il n'est pas toujours entièrement d'accord avec lui-même; cependant il est bon de faire connaître ce qu'il nous apprend ; mais au-lieu d'en
1 Materiali per servi re alla sioria , etc. , pag. a l5 à a a i .
• An Inquiry, etc. , pag. 270 à a^5.
• Voyez à la fin de la première partie, note VII.
• rite de'più lUuMln Pittori, etc., Tom. I, pag. 61.
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donner une traduction littérale, j'ai pensé qu'il serait mieux d'ajouter quelques éelaircissemens, qui, sans changer le fond de ce que dit Fauteur italien, le rendraient plus facile à entendre. .Déjà Vasari a été commenté par des auteurs compatriotes ou par des traducteurs qui, cherchant à le rendre plus clair, n'y ont pas tout-à-fait réussi *; je tacherai de me faire mieux comprendre. Toutefois, ceux qui .voudraient lire le texte original, trouveront, à la fin de la première partie de cet ouvrage, les passages dans lesquels Vasari parle de l'art de nieller ^ et de celui de tirer des empreintes en terre et des épreuves sur papier ".
Lorsqu'un orfèvre voulait nieller l'ouvrage qu'il venait de terminer avec le burin, il mettait dans un creuset de l'argent, du cuivre et du plomb, du soufre et du borax s ; ce mélange étant fondu et -chauffé jusqu'à la vitrification, on le coulait, et on Je laissait refroidir. La composition , devenue cassante, était ensuite pilée, broyée, et tamisée en : poudre très-fine ; l'orfèvre alors avait soin d'en répandre, avec précaution, sur les parties gravées de la planche d'argent que, suivant son dessin , il ■ » ■ ■ — — ■■■ ■ ——————
1 Storia Pittorica, etc., Tom. I, pag. 90, note (a); et la traduction française de cet ouTrage, Tom. I, pag. i56, note(i).
» Voyex, à la fin de la première Partie, note VIII.
I La traduction du passage de CeUini, relatif à l'art de nieller, te trouve à la fin de la première partie, note IX.
voulait nieller : ayant ainsi couvert de nielle en poudre la partie gravée de sa planche , il la plaçait près d'un feu clair, dont la flamme était renvoyée sur la plaque de métal , au moyen d'un soufflet ; ce qu'on obtiendrait maintenant avec la lampe d'émailleur. Le nielle, mis de nouveau en fusion, se fixait au métal , sur lequel il était retenu par les petites aspérités que présentait la gravure. La planche niellée et retirée du feu, on la laissait refroidir, puis on en usait la superficie, d'abord avec une pierre-ponce, pour enlever les superfluités; ensuite avec des matières plus douces; puis enfin, on la frottait seulement avec la main , jusqu'à ce que la surface fût entièrement polie.
Cette opération demandait beaucoup de soins et de propreté, afin que le nielle fût étendu bien également et sans soufflure; on a même été jusqu'à dire que les épreuves sur papier provenaient d'empreintes en soufre , et non pas des planches d'argent elles-mêmes, parce que, disait-on, le noir et la graisse, qu'il fallait introduire dans les tailles de la gravure , auraient été un obstacle suffisant pour empêcher le nielle de se fixer convenablement sur le métal. Cette objection est assurément bien futile; il est facile de faire voir combien elle a peu de force, en lisant ce que dit Cellini *, que la beauté d'un
* Trattato JclU Ortficeria, Cap. xxi, p. 24.
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nielle consiste à être uni , et qu'il n'y ait aucune soufflure : il faut pour cela faire bouillir la planche dans de l'eau mêlée avec de la cendre , opération à laquelle on donne le nom de cendrée. Après que la planche a bouilli dans cette eau pendant un quart d'heure, il faut la mettre dans de l'eau propre, et la frotter avec une brosse, jusqu'à ce qu'il ne reste plus d'ordure dans les tailles de la gravure. Ce passage démontre clairement que pour nieller une planche, elle devait être bien nettoyée $ le procédé que décrit Cellini, fait voir que la saleté qu'aurait pu laisser l'impression, aurait été enlevée aussi facilement que celle qui se trouvait produite par le hasard, pendant la durée du travail.
Vasari, en parlant des nielles, dit aussi que Maso Finiguerra peut être regardé comme trèscélèbre dans ce genre. Pendant fort long-temps on a regretté de ne pas connaître les travaux de cet habile orfèvre ; cependant il existait de lui une Paix qui, sans avoir ni son nom ni sa marque, est bien authentique, puisque les archives de Saint-Jean de Florence fournissent la preiive que, en i45a, on lui paya 66 florins d'or pour avoir gravé et niellé une Paix d'argent représentant l'Assomption de La Vierge. Cette Paix, où l'on remarque un talent extraordinaire dans la composition, dans le dessin et dans la gravure, a servi de point de
comparaison pour faire reconnaître , comme étant de la main de Maso Finiguerra, d'autres travaux qui, sans avoir la même authenticité, présentaient les mêmes caractères de beauté.
L'opération de nieller ne permettant aucune espèce de réparation ni de retouche, il était nécessaire de s'assurer si le travail était terminé avant de jeter le nielle sur le métal ; aussi les orfèvres étaient-ils dans l'usage de prendre des empreintes pour se rendre compte du point d'avancement de leur gravure : ils employaient potir cela une terre extrêmement fine et compacte * , qui happait la teinte noire et grasse dont on avait eu soin d'emplir les tailles de la gravure; par ce moyen, ils obtenaient sans peine des empreintes de leur travail, ainsi que le font journellement, avec de la cire molle, les graveurs de médailles. Ces empreintes avaient l'inconvénient de se briser facilement ; la terre , en séchant , se gerçait; et lorsqu'elles étaient d'une dimension de trois ou quatre pouces, il devait être impossible de les conserver. Aussi , aucun objet de cette nature n'est arrivé jusqu'à nous : soit que ces morceaux aient été détruits par le temps , soit plutôt qu'ils n'aient jamais été conservés par les orfèvres eux-mêmes.
Pour avoir une empreinte moins fragile, ils
* Vite de' più it lus tri PitVort, etc., Tom. II, pag. 4»9-
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imaginèrent de couler du soufre sur l'empreinte en terre : ce moyen offrait deux avantages; l'un de conserver plus facilement un souvenir de la planche avant qu'elle fut niellée 1 ; l'autre , de présenter la composition dans le même sens que la planche originale : enfin, pour rendre plus solide encore l'empreinte en soufre, on coulait derrière une certaine épaisseur de plâtre. On rencontre encore quelques-uns de ces essais, et j'en ai vu, dans la collection du chevalier Marc Sikes, plusieurs qui avaient servi à décorer mie chasse conservée longtemps dans le couvent des Gamaldules. Cependant, on cessa bientôt de faire des empreintes en soufre, probablement dès qu'on eut trouvé le moyen de tirer des épreuves sur papier. On n'en connaît aucune des planches gravées dans le XVi.<* siècle, et j'ignore sur quoi M. Ottlcy a pu se baser *, pour dire que Vasari lui-même aurait pu voir encore ce procédé en usage , lorsqu'il était en apprentissage chez l'orfèvre Manno, vers 15^5.
Le passage de Vasari , qui parle des empreintes en terre et en soufre, ainsi que des épreuves sur papier, tirées par Finiguerra lui-même, a été discuté avec soin par M. Ottley, qui a très-bien démontré dans son ouvrage 5 , que Baldinucci el
• An Inquiiy, etc. , pag. 381 ri j85.
* Itiem , pag. aSa.
s Idem, pag. 2G7 el 268.
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Burtsch se sont trompés, en prétendant que les épreuves sur papier étaient tirées des empreintes en soufre. 11 fait voir que ces deux auteurs ont été entraînés dans cette erreur par une phrase mal ponctuée dans les dernières éditions de Vasari 1 ; en rétablissant cette phrase d'après une ancienne édition de Bologne, elle a cessé d'être louche, et il devient hors de doute que Finiguerra a pris sur ses planches d'argent des empreintes en terre , sur lesquelles il prenait une contre-empreinte en soufre, et qu'il a tiré aussi de ces mêmes planches d'argent des épreuves sur papier. Dans un autre endroit de son ouvrage*, M. Ottley cherche a faire croire que l'abbé Zani a partagé, ainsi que l'a fait Bartsch 3 , l'erreur de Baldinucci .M. Ottley se trompe. Cette opinion se trouve, il est vrai, dans l'ouvrage de Zani 4 ; mais il la rapporte dans une de ses notes, qui est la dissertation surlesoufrede Seratti: ils'exprime tout difFéremment, lorsqu'il parle lui-même de cet objet. On voit, dans le texte de son ouvrage, qu'il a seulement voulu dire 5 , que Maso tira son épreuve sur papier, postérieurement à l'empreinte en soufre, et non pas d'après l'empreinte.
« Voyez à la fin de la première partie, note X.
• An Inquiry, etc. , pag. 3o8 , note \
1 Le Peintre-Graveur, Tora. XIII, pag. 12.
« Materiali per servire alla storia , etc. . pag. 1 16.
s Idem, p»K 48 et 49.
CHAPITRE III
Épreuve sur papier, de la Paix niellée en i45d par Finiguerra. — Impossibilité de tirer épreuve d'un soufre. — L'Art £ imprimer les gravures se répand dans la Lombardie, la ville de Venise et V Allemagne. — Épreuves de divers Nielles. — Fausseté des dates attribuées h plusieurs Estampes anciennes. — Découverte c*e tabbé Zani à la Bibliothèque du Roi.
Jusqu'à présent, en parlant des orfèvres-nielleurs, il n'a été question que des empreintes qu'ils ont pu tirer en soufre , et point des épreuves sur papier. Cependant , indépendamment des deux empreintes prises sur la Paix de Finiguerra, et dont il a déjà été parlé, il existe une épreuve sur papier, tirée de cette même planche avant qu'elle fut niellée, et elle se trouve à Paris, à la Bibliothèque du Roi. C'est une épreuve de la même nature, mais tirée d'une autre planche, qui engagea M. Ottley a publier son ouvrage, ainsi qu'il le dit lui-même en tête de sa préface*. « Me trouvant en Italie, il
* An Inquiry, etc., pag. vij.
» y a plusieurs années, le hasard me fit rencontrer >j une petite gravure : le style du dessin et la déli- » catesse du fini , ainsi que la manière imparfaite » avec laquelle on semblait l'avoir tirée , me por- » tèrent à penser que ce pouvait être un véritable » essai des talens de Maso Finiguerra ».
On va voir que l'importante invention de tirer épreuve d'une planche gravée au burin, fut, quoi qu'en dise d'Agincourt 1 , amenée par le hasard *, qui souvent a plus de part que le génie lui-même, dans les inventions les plus précieuses, mais dont l'homme habile sait s'emparer , en apercevant l'avantage qui peut résulter de la découverte qu'il a faite sans s'y attendre.
Personne n'ignore ce que raconte Vasari, qu'une femme ayant posé sur l'établi de Maso Finiguerra un paquet de linge mouillé, sans faire attention qu'il s'y trouvait une planche prête à être niellée, ce paquet étant resté quelque temps sur la planche, on fut fort étonné, en l'enlevant, de voir tout le travail de la gravure empreint avec fidélité sur le linge humide 5 . L'ingénieux Finiguerra, surpris, émerveillé même de cet effet, répéta sans doute cet essai avec le premier linge qui se sera trouvé sous sa main : réfléchissant ensuite que du papier
1 Htstoire de l'An pai les Monument, etc., Tom. H, pag. 1 4^*
» An Inquity, etc. , pag. ?85.
1 Manuel des Amateurs , etc. , Tom. III, pag. 4-
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humecte pouvait amener les mêmes résultats, quelques chiffons placés derrière son papier, et la paume de la main, lui auront suffi pour se convaincre de ce qu'on pouvait espérer d'une pareille découverte. Passant rapidement à un essai plus important, il aura remplacé le linge par une étoffe de laine, dont les poils plus élastiques firent entrer plus fortement le papier dans les tailles ; à la paume de la main il a du substituer un rouleau de bois, au moyen duquel les deux mains procurent une pression plus forte et plus égale. Quoique tout ceci ne soit que des conjectures, encore semblent-elles si naturelles, que rien ne s'oppose à expliquer ainsi l'anecdote racontée par Vasari; cependant, depuis quelque temps, on avait voulu la faire regarder comme un de ces contes qu'il rapporte souvent, et auxquels on ne doit point ajouter foi. Rien n'est cependant plus facile à concevoir ; mais comment comprendre ce que dit Bartsch*? et surtout comment croire qu'une empreinte en soufre ait jamais pu être encrée ? comment penser que les tailles fines et serrées de la gravure de Finiguerra , après avoir été moulées et contre-moulées, aient pu conserver encore assez de profondeur sur le soufre pour se charger de noir? comment, après avoir ainsi barbouillé l'empreinte d'un sujet rempli de figures
Le Peintre- Graveur, Tom. XIII, pag. 19 à ai.
aussi petites et de travaux aussi délicats, aurait-il e'té possible, avec du papier humide et spongieux, d'enlever le noir sur les parties claires, sans l'enlever en même-temps dans les fonds et dans les parties ombrées ? comment enfin un soufre aurait-il pu supporter la pression nécessaire pour tirer une épreuve', tandis qu'il est certain que le plus léger frottement et la chaleur seule de la main seraient de'jà suffisans pour occasionner des craquemens qui bientôt amèneraient la brisure totale du soufre?
L'art d'imprimer des planches sur métal a pu rester dans cet état précaire pendant quelques années; puis il s'étendit au-delà de Florence, gagna la Lombardie et les états vénitiens, ainsi qu'on peut le conclure de ce que dit Lanzi*, en parlant des nielles décrits dans la deuxième partie de cet ouvrage, sous les n.°» 26 et 326. Le nom placé dans l'inscription latine qui est autour du n.° 26, est celui d'une famille bolonaise; et les inscriptions du n.o 326 sont en dialecte vénitien. Ces motifs sont stiflisans pour faire penser que ces gravures ont été faites ailleurs que dans la ville de Florence.
11 est à croire aussi que l'art d'imprimer était encore très -peu avancé quand il fut porté en
• An Fnqutn , etc. , pa R . 269.
» Stona Pittorica Hcll' Italia , Tom. I, pag. 92.
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Allemagne, et que, contre l'opinion de Bartsch ' , c'est encore avec des procèdes aussi imparfaits, que furent faites les premières e'preuves des planches gravées par le maître de 1^66; du-moins il s'en trouve quelques-unes si défectueuses, qu'on peut attribuer leur défaut à la faiblesse des moyens dont on se servait pour imprimer. Il est vrai qu'on peut aussi penser que les parties mal venues dans ces anciennes pièces n'avaient pas été suffisamment encrées. Toujours est-il certain qu'en peu d'années l'art d'imprimer des estampes fit de grands progrès en Allemagne : on en trouvera la preuve dans plusieurs estampes, tant de ce maître de 1^66, que de Martin Schongauer et de Israël Van Mecheln. Ces pièces, d'une dimension quatre ou cinq fois plus grande que les Paix italiennes, sont déjà bien mieux tirées qu'elles, et présentent des résultais trèssupérieurs à ceux qu'on avait obtenus à la même époque en Italie. Il est vrai de dire aussi que le noir employé dans ces deux pays diffère étonnamment; car, tandis que les pièces gravées par les vieux maîtres allemands sont d'un noir brillant, on reconnaît toujours les gravures italiennes a la pâleur de leur encre 1 , souvent bleuâtre dans les pièces les plus anciennes, quelquefois un peu
• Le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. 27.
« Idem, Tom. XIII , pag. 33 et 3$.
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bistrée, toujours plus ou moins grise et jamais d'un noir pur comme celui des estampes d'Allemagne.
On ne peut douter de l'amélioration apportée par les Allemands dans l'impression des estampes '. Lanzi croit en voir les motifs daas l'usage <ie la presse, et de l'encre d'impression qui était employée depuis plusieurs années en Allemagne'. Cette derrière observation est exacte; quant à l'autre, chacun sait qu'il n'y a aucun rapport entre la presse dont on se sert pour l'impression des livres, et celle qu'on emploie pour imprimer les gravures en tailledouce : et, quoiqu'en effet la presse à cylindre ait pu être inventée en Allemagne, ce ne peut être, malgré ce que dit Lanzi 3 , la presse à vis des imprimeurs en lettres qui en ait donné l'idée.
11 est facile de se convaincre de la justesse des observations relatives à la couleur de l'encre, en examinant des épreuves de nielles, ainsi que des gravures d'Antoine Pollajuolo , Baccio Baldini , Nicolas Rosex , André Mantegna , et aussi celles de Jean -Antoine de Brescia , que je crois être le même graveur que Jean- André de Venise , dussé-je par cette assertion troubler la paix du tombeau, et m'attirer encore une nouvelle exclamation
« Sloria Pittorica dclP Itatia, etc., Tom.I, pag. io3 et 104. * Le Peintre-Graveur, Toro. XIII, pag. 3o et 34. » Storia Pittorica délia Italta, Tom. I, pag. 11 3.
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du savant et excellent abbé Zani * , avec lequel j'ai le regret de ne pas me trouver d'accord sur cet article. Au contraire , les gravures de Benoit Montagna, et celles des deux Campagnola, quoique faites dans le même temps, présentent une impression dont le ton noir se rapproche assez de celui des estampes allemandes. Cette différence peut venir de ce que, travaillant à Venise, ces graveurs ont du avoir connaissance, dans cette ville plutôt qu'ailleurs, des améliorations faites par les Allemands, dans fort d'imprimer des gravures. Au reste, quoique Heinecken ait prétendu qu'à cette époque il existait trop peu de relations entre l'Allemagne et l'Italie, pour que les découvertes relatives à la gravure aient été promptement transportées d'un pays dans l'autre , il n'en est pas moins vrai qu'il n'a fallu que peu d'années, pour faire connaître chez une nation les gravures qui étaient publiées chez l'autre.
Cette assertion peut être facilement prouvée, en voyant la lettre I) de l'alphabet gravé en Allemagne par le maître dont la marque est t i X 6 6 g. La planche ayant été coupée par le haut et par le bas, cette lettre est devenue un tt, qui se trouve dans quelques exemplaires d'un livre de Pierre de Abano f
* Enciclopedia metodica critico-ragionata délie belle Arti, da P. Zani. l'arma , i8«>, in-8.«, Part. II , Tom. VII, pag. ao5.
imprimé à Milan, en 1^7 2. Je ne m'étendrai pas davantage sur ce sujet, qui n'a pas de rapport aux nielles; je l'ai d'ailleurs discuté dans un travail préparé depuis plusieurs années, sur l'alphabet du maître de i466, et que je compte publier plus tard.
Les anciennes estampes italiennes sont toujours rares, et il y a lieu de penser qu'elles n'ont jamais été tirées qu'à petit nombre. Cependant, il est permis de croire aussi que l'imperfection des moyens employés pour imprimer les estampes devait en donner beaucoup de tellement défectueuses, qu'elles étaient probablement déchirées par les graveurs eux-mêmes , qui , s'ils n'étaient pas toujours imprimeurs, du-moins faisaient faire ce travail sous leurs yeux.
C'est ainsi sans douté qu'on doit expliquer pourquoi on trouve des épreuves si usées d'une estampe , qui pourtant n'est pas commune ; mais je ne pense pas qu'il en soit ainsi des nielles, dont probablement on n'a jamais tiré que deux ou trois épreuves. Cependant quelquefois on a cru qu'à force de recherches on en découvrirait; mais depuis vingt-cinq ans que l'attention a été appelée sur ce sujet, les soins les plus assidus des amateurs ont procuré la découverte d'un nouveau nielle , plutôt qu'une seconde épreuve de la même planche d'argent. Il paraît même qu'on doit regarder comme absolument unique la première épreuve sur papier, d'une
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gravure sur métal qui se trouve à Paris, à la Bibliothèque du Roi. Bartsch fait tous ses efforts pour ne pas reconnaître cette vérité, en prétendant, comme je l'ai déjà dit, qu'au-lieu d'être tirée de 1 lanche de Finiguerra, l'épreuve de la Bibliothèque a été prise sur une empreinte en soufre. M. Ottley 1 n'est pas d'avis non plus que notre épreuve soit le premier essai de Maso Finiguerra; il veut attribuer l'antériorité à l'épreuve de la Paix dont il a été possesseur, et à laquelle il suppose la date de i44^, sans avoir pour cela aucune base certaine; s'appuyant simplement sur ce que, dans l'épreuve de cette Paix, les moyens d'impression lui paraissaient ton t-à- fait dans l'enfance.
Lanzi , par une autre supposition , cherche aussi à diminuer le prix de notre estampe, en disant que l'épreuve de l'Adoration des Rois est plus ancienne que celle de l'Assomption. Cet auteur, en supposant l'Adoration antérieure de douze ans a l'Assomption, dont la date est certaine, a voulu faire remonter la découverte de l'impression des estampes à l'année i44°> afin d'avoir une antériorité sur l'époque assignée par Heinecken * pour la découverte de l'impression en Allemagne.
Il n'est sans doute pas nécessaire de s'étendre davantage sur les prétentions élevées par les
1 An Inquiry, etc. , pag. $07.
1 Idée générale d'une Collection d'Estampes, pag. aao.
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auteurs allemands, et il est tont-à-fait mutile de redire combien sont erronées les dates dç r44<*et iff5&:De Murr suivant cequ'oilt écrit Paul Behaim le jeune et Sandrart a , a prétendu que ces dates se trouvaient, h première sur une suite dé la Passion en onze pièces; ki seconde', sur une scène familière d'un vieillard jouant avec une jeune fille. Hcinecken et Bartsch ont fart voir l'un et Fantre que, tout en répétant ces faits, ils doutaient fort de leur authenticité : Bartsch paraît même penser que si la suite de la Passion existe ( ce qui est douteux, puisqu'on ne Faurrth jamais vue depuis l'année 1618, date du catalogue dans lequel elle se trouve citée*), il est a présumer que cette collection serait gravée sur bois, et que la date serait celle de i47û 4 . H n'est peut-être pas inutile de rappeler ici que si les chiffrés 4 7 présentent maintenant trop peu d'analogie pour être confondus, il n'en était pas ainsi à cette époque, où ces dent chiffres étaient figUrés ainsi, X*, et àit par-coriséquefit un accident sUr l'éprèirve pouvait faire Croire que lé chiffre a. était sliritiônté d'une bôùdlé, qtii lui donnait l'apparence d'Un Quant à Farinée f 455 , Zani a démontré clairement que, si cette date existe,
' Jàurnal àei ArU , Totn. tl , pag. 1 80.
• Ticndrmia rwbiiirsimtx artis picivritr. Tarn. I, pag. ilO.
1 Le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 5 et 6.
« Idem , p.ig. 6.
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les deux derniers chiffres ont été mal lus 1 , et qu'elle devrait indiquer l'année i499-
Ceci m'amène à parler d'une autre estampe représentant saint Grégoire, pape, voyant l'homme de douleur pendant le sacrifice de la messe, et sur laquelle M. Fischer a donné une prouver que cette pièce, gravée en cuivre, portait la da,te de i4^2 \
Consulté dans le temps sur cette singularité, a la simple inspection du fac-similé qu'on me fit voir, je démontrai que les chiffres qu'on avait pris pour des a étaient des 8 , dont ou n'avait pas aperçu le délié, qui coupait perpendiculairement le plein, ainsi formé dans les chiffres gothiques Z, et que par-conséquent la pièce était de l'année i488, et non pas de 1 4^2. Enfin, on doit aussi regarder comme çontrouvée la pièce dont parle Samuel Palmer 3 , pièce qu'il prétend être gravée sur métal, avec la date de ï4ï 2 et les initiales A M, dont la désignation, selon lui, est André de Murancv
De semblables assertions pouvaient être permises encore il y a trente ans -, mais maintenant , à moins de vouloir se refuser a l'évidence, il n'est plus possible de douter un instant, que l'art d'imprimer
■ Mata i ait per sa vire alla storia , etc. , pag. 6 kg. * Annales encyclopédiques , rédigées par A.-L. Millin, Tora. HT, pag. 369; juin 1817.
» ffùtory ofPrinting. London, 1733, pag. 391.
les estampes, ainsi que je l'ai déjà ilit , ait pris naissance en i45a, dans la ville de Florence.
Si donc, comme on est autorisé à le penser , l'épreuve delà Paix de i452 est unique; si elle est la seule pour laquelle on trouve des preuves irrécusables qu'elle soit de la main de Finiguerra; si enfin cette épreuve est pour ainsi dire le type et le point de comparaison auquel on a recours pour reconnaître les autres nielles , qui raisonnablement peuvent être attribués à ce célèbre orfèvre , nous devons cependant avouer que long-temp la Bibliothèque du Roi a possédé ce trésor , sans en connaître toute la valeur. C'est à un étranger, c'est à l'abbé Zani , que nous en devons la découverte : il nous fit voir que cette pièce devait être distinguée particulièrement, comme étant bien certainement gravée par Maso Finiguerra, souvent nommé, mais à tort, V inventeur de la gravure, et que l'on doit, sans aucun doute , regarder comme l'inventeur de Vimpression des gravures sur métal.
C'est peut-être ici le lieu de faire remarquer combien tous ceux qui ont écrit sur l'origine de Fart de la gravure , ont suivi une marche vicieuse , en croyant toujours procéder mathématiquement, et marcher du connu à l'inconnu ; sans penser qu'ainsi , non-seulement ils pourraient, mais que même ils devraient remonter jusqu'au commencement du monde. Lors donc que ces auteurs étaient parvenus
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à trouver une date sur une estampe , ils en tiraient la conséquence que, puisque ce fait était constant, il devait avoir un antécédent, auquel, disaient-ils, on pouvait attribuer dix années d'antériorité'. Lorsqu'au-lieu d'une date ils parvenaient à démontrer l'existence certaine d'un graveur, et l'époque où il vivait, ils lui donnaient un maître, au moyen duquel ils reculaient la découverte de trente ans.
Lanzi lui-même, auquel on accorde un jugement sain, a suivi cette fausse route : après avoir dit que la Paix de l'Assomption de la Vierge fut imprimée par Maso Finiguerra, il ajoute, qu'à cette époque il était déjà célèbre, et qu'ainsi que le disent Gaburri et Tiraboschi , il avait dû faire épreuve des bijoux qu'il avait gravés sur argent; qu'il adopta cet usage vers i44<>, et peut-être quelques années plus tôt'. U en donne pour preuve l'Adoration des Mages, dont il a déjà été question, et qu'il prétend antérieure à l'Assomption , ce que je regarde comme douteux , et qui plus est comme contraire à la vérité. D'abord, si la pièce représentant une Adoration des Mages est de la main de Maso Finiguerra, ainsi que je suis disposé à le croire, on n'a aucune preuve, quoi qu'en puisse dire Lam.i, qu'elle sojt antérieure à l'Assomption 3 -, au contraire,
• Idée générale d'une Collection complète d'Estampes, pag. aao.
* Storia ptltortca , etc., Tora. I, pag. 100.
» Idem , Tom. I, pag. <p et pag. ton, note [h).
je pense que sans parler de la composition, du dessin, ni du travail delà gravure, qui ne pourraient rien apprendre à ce sujet, en conside'rant seulement les épreuves de cette pièce , et la manière dont elles sont imprimées , on ven-a qu'elles sont incomparablement mieux tirées que celles de l'Assomption , et même que l'autre Paix représentant la Vierge et l'Enfant-Jésus , entourés de plusieurs saints et saintes.
Si l'état d'amélioration des épreuves de l'Adoration des Mages ne paraissait pas déjà une preuve suffisante, pour démontrer qu'elles ont été tirées postérieurement aux deux autres Paix, il semble qu'on devrait encore trouver une nouvelle probabilité de ce fait dans le nombre d'épreuves qu'on en connaît, et qui est supérieur à toutes celles des autres nielles. Or, pourrait-on supposer queFiniguerra eût tiré plusieurs épreuves d'une planche qui nonseulement est perdue , mais dont on ne trouve de trace dans aucun auteur ni dans aucunes archives; tandis qu'il mirait négligé de le faire postérieurement pour une Paix destinée au service de la plus célèbre église de Florence.
Voyons au contraire dans ce fait la preuve que le Couronnement de la Vierge est la première pièce imprimée par Fintguerra; que peut-être il n'en lit qu'une seule épreuve, parvenue en France sans qu'on puisse savoir comment; qu'après deux cents
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ans d'existence, cette pièce entra dans le cabinet de l'abbé de Marolles, collection dont la richesse est d autant plus grande, qu'elle a été formée antérieurei nent à tous les autres cabinets de l'Europe.jPlus tard, < [u and Finiguerra eut gravé la Pau représentant la Vierge et l'Enfant-Jésus accompagnés de saints et de saintes, jl en tira deux épreuves , dont une fut aussi trouvée en France par l'abbé Zani , dans le cabinet Borduge; elle a passé depuis dans celui de M. Durand, et fait maintenant partie du riche cabinet du duc de Saxe-Teschen. Enfin,, plus tard encore, notre ingénieux, orfèvre ayant terminé son Adoration des Mages, et voyant que plusieurs personnes désiraient avoir quelques essais de jsa nouvelle découverte, en tira plusieurs épreuves, dont quatre sont arrivées jusqu'à nous.
L'épreuve de la Paix gravée^ par M a su Finiguerra , en i45a, placée à Ja bibliothèque du Roi,, parmi les estampes des vieux-maîtres d'Italie, avait cependant échappé à la vue et à la sagacité ^es. nombreux amateurs qui, en visitant cet établissement, en avaient admiré la richesse. Mariette même ne la reconnut pas, lui qui, plus encore , que Heinecken y avait dû examiner soigneusement ces recueils, puisqu'il avait cherché avec tant fie soin des gravures de Maso Finiguerra, ainsi qu'on en trouve la preuve dans la lettre qu'il écrivit a Gaburri*, en îj3l, et
* Haccolta fit LcUcre sulla pittura , etc., Tom.II, p. i3o cl a.li.
dans laquelle il dit : « J'ai une pleine connaissance » de la riche collection d'estampes du prince » Eugène, puisque je l'ai mise en ordre, et que » j'en ai fait un catalogue très-ample : il ri y a cer- » tainement rien de Maso Flniguerra, ni dans » celle du Roi, qui est très-belle, sur-tout dans la » classe des estampes gravées par les vieux-maitres » .
L'abbé Zani nous apprend dans son ouvrage qu'il vit cette pièce intéressante à la fin de 1797, et peu de jours après son arrivée à la Bibliothèque; mais dans ce moment, il ne fit part à personne de sa découverte, et se contenta de me dire qu'il avait trouvé des trésors qui causeraient bien de l'étonnement lorsque son ouvrage paraîtrait. Ce n'est qu'au mois de mars 1798, après avoir vu chez M. Alibert le dessin de la Paix envoyée par Gaburri à Mariette , que ne conservant plus aucun doute sur l'authenticité de notre épreuve, il prit le parti de faire connaître l'importante découverte qu'il avait faite. Je ne puis m'empôcher de faire remarquer que Lanzi, dans sa dernière édition , dit que la découverte de cette estampe eut lieu à Paris, en i8o3 \ C'est une erreur d'autant plus étonnante de sa part , que l'ouvrage publié à ce sujet par l'abbé Zani, a été imprimé à Parme, en
• Matertali prr scrvire alla storia , etc. , pag. 48. » Storta pillortca , etc., Tom. 1, pag. 91.
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11 serait difficile de peindre la joie de l'estimable abbé Zani , au moment où, ayant acquis la certitude de sa découverte , il s'empressa de nous en faire part. Cet excellent homme était tellement sourd, qu'il entendait à peine les complimens qu'où lui faisait sur l'importance de la pièce, qu'il avait reconnue comme une épreuve tirée par Maso Fiuiguerra, d'après une planche gravée par lui. Parlant très-mal le français, il s'exprimait avec beaucoup de difficulté, et cherchant alors à se mieux faire comprendre, il parlait italien; puis, pour s'expliquer mieux encore , il se servait de phrases latines que sa prononciation rendait difficiles a entendre, et d'expressions techniques, dont quelquefois nous ne pouvions sentir la justesse ; employant sans cesse les mots niello, niellare, niellatore, dont le sens ne nous était pas connu ; le tout entremêlé d'exclamations joyeuses, dont il a rendu compte dans son ouvrage, avec une naïveté et une bonhomie tout-à-fait extraordinaires 1 , mais qu'on serait bien coupable de regarder comme un radotage, pardonnable à un vieillard dont l'ouvrage ne serait qu'une simple rapsodie \ L'agitation dans laquelle était l'abbé Zani devait paraître d'autant plus singulière, que depuis six mois qu'il venait tous les
• Materiali pcr servire alla storia , etc. , pag. iv, a, ^9 el 5a. » An Inquiry , e U. , p.ig. 3o8.
jours travailler a la même place , il avait été facile de remarquer que sou infirmité le rendait semblable à un terme, et l'empêchait de prendre part a rien de ce qui se passait autour de lui. Trèsjeune à cette époque, et ne pouvant attacher à cette intéressante découverte autant d'importance que notre savant amateur, je n'oublierai jamais cependant la scène singulière que produisit Tétat d'enthousiasme où ne trouvait ce digne abbé Zani ; elle m'a frappé si fortement, qu'après plus de vingtcinq ans, elle est encore parfaitement présente à mon esprit.
M. Joly, conservateur du cabinet des estampes de la Bibliothèque, désirant que cette pièce fût placée plus convenablement , la fit enlever de dessus la feuille où elle se trouvait confondue avec quinze autres gravures anciennes, qui, jusqu'à ce moment, avaient bien pu aller de pair avec elle, mais qui, par un trait de lumière, veuaient d'être en quelque sorte, précipitées a cent pieds au-dessous. Ce fut une nouvelle source de joie pour notre savant abbé, lorsque le lendemain je lui fis voir la précieuse ; épreuve de la Paix qu'il venait de découvrir , seule au milieu d'une feuille , n'ayant plus pour compagnes, dans le même volume, que les vignettes du Dante, les prophètes et les sibylles de Baccio Baldini. Dix années après, avant fait nu choix de quelques estampes anciennes pour les
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placer sous cadre, j'engageai M. Joly à y mettre aussi la gravure de'Finiguerra. Depuis celle -époque, tous les amateurs français ou étrangers, en venant visiter le cabinet des estampes de la Bibliothèque du Roi, ont eu facilement l'occasion d'admirer cette épreuve unique de la premxèke estampe imprimée par Maso Finiguerra, en
Comme je l'ai déjà dit, Bartsch ne veut pas que cette épreuve ait été tirée sur la planche d'argent 1 ; il prétend qu'ainsi que les autres épreuves de ruelles, elle a été prise sur l'une des empreintes en soufre que l'on connaît. U cherche à démontrer que sans doute elle vient du soufre de Seratti*; il (veut également que ce soit sur des soufres qu'aient été prises les épreuves de nielles dont il révoque en doute l'existence 3 , parce que, dit-il, la Bibliothèque de Vienne n^en possède pas un. Cependant , sans le savoir, il en a décrit, dans son ouvrage, seize 4 , qui doivent se trouver à 'Vienne, dans ; la collection impériale, ou bien dans celle qui, à cette époque, appartenait au duc de Saxe^Teschen ; car il ne s'en trouvait effectivement pas dans la collection
• Le Peintre-Graveur, Toni. XIII , p. 19, ao, 93, a3, *jq et 34-
» Idi 771 . Tu m. XIII, pag. 44.
3 Idem , Tom. XIII , pag. a5.
* Idem, Tom. XIII , pag. qq, n.°* 1 rl u; pag. 101 , n." 6} p. 10a . n.° \\ p. ao6 n »uiv. , n.®« 1 à 10: p " ° ' J P- ? f)' 1,1 5U ' T - ♦ o.°» 6G, 67, (>8.
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formée par le comte de Fries, et qui a été vendue à Amsterdam en 1824. Il dit aussi qu'excepté la collection Durazzo ' , on ne connaît de nielles nulle part.
L'abbé Zani, dans ses Materiali, etc., en cite quatre, qu'il a rencontrés en Italie; il aurait dû en décrire davantage, puisqu'a cette époque la Bibliothèque du Roi en possédait. une quarantaine, qu'il a vus, mais dont il a négligé, je ne sais pourquoi, de donner connaissance. Il est même assez extraordinaire qu'après avoir cité, d'après Heinecken, les cinq pièces qui composent la suite du Sacrifice d'Abraham, il ne parle pourtant que d'une seule de ces piècesqu'il a vues, dit-il, dansla Galerie de Florence*. Cependant ces mêmes pièces se trouvaient toutes les cinq à la Bibliothèque, dans un des volumesde la collection de Marolles; et si à cette époque elles n'étaient pas encore reconnues pour des nielles, au-moins se trouvaient-elles classées avec les pièces anonymes des vieux- maîtres italiens. Toutes les épreuves de nielles, alors éparses dans plusieurs volumes, sont maintenant réunies dans un seul avec celles qui ont été acquises à la vente Silvestre, ou qu'on a eu occasion de trouver depuis en Allemagne, en Hollande et en Angleterre. Ce recueil, du plus haut intérêt,
• Le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. a$.
» Enciclopedia metodica, etc. , Part. II, Tom. Il , pag. 7.
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est le plus nombreux qui existe; il n'a été surpassé que par la très-riche collection de Marc Sykes, maintenant disséminée, parla vente publique qui eut lieu en Angleterre en 1824.
Il est difficile de concevoir que Bartsch, qui devait assurément bien connaître les procédés employés pour l'impression d'une estampe, et la force de pression nécessaire pour faire épreuve d'une planche gravée, ait jamais pu penser qu'une épreuve sur papier pût être tirée d'un soufre 1 .
S'il avait vu des empreintes de cette nature, même celle de Seratti, qu'il dit être la plus belle et la mieux conservée, et qu'on croit tirée postérieurement à celle de Durazzo a , puisqu'elle présente le résultat de la planche dans un état plus avancé ; s'il avait vu aussi d'autres empreintes en soufre, ainsi que j'en ai vues plusieurs dans la collection du chevalier Marc Sykes, il se serait convaincu qu'il est impossible de tirer épreuve de semblables empreintes. S'il avait voulu voir des nielles dans les épreuves qu'il a décrites 3 à l'article du maître P, il lui aurait été démontré, qu'un travail aussi fin et aussi serré ne peut laisser sur du soufre des tailles assez creuses, pour qu'on , y puisse introduire de
■ Le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. ia et 17.
» Storia pittorica, etc., Tom. I, pag. 91.
» Le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. 306 et tnivantr*.
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l'encre 1 , et que le papier qu'on y appliquerait, même avec la plus grande légèreté, ne produirait toujours qu'un barbouillage informe. Enfin, s'il avait pu examiner avec attention des épreuves de nielles, il aurait trouvé sur quelques-unes, et notamment sur celle de la Paix de i45a, les traces d'une forte ptession , et, en quelques endroits, l'indication des bords d'une planche de métal.
Cest donc une erreur de vouloir considérer la Paix de t45a comme prise sur un soufre, et non pas sur la planche d'argent elle-même ; c'est donc une erreur de ne pas vouloir la regarder comme une épreuve tirée par Finiguenro, et probablement comme le premier essai delà gravure sur métal; c'est donc une erreur enfin que de vouloir considérer la première estampe comme un chiffon de papier appuyé, on ne saurait trop comment, sur une empreinte de soufre, qui se trouverait encrée par des procédés tout-à-fait inconcevables". Si Bartsch eut été vrai, s'il eût mis dans sa discussion toute la franchise convenable , s'il eût voulu un moment se déj>ouiller de l'amour-propre national, s'il eût voulu ne pas conserver un peu de jalouse contre le cabinet des estampes de Paris, il serait convenu que l'épreuve de la Paix de Finiguerra, qui se
• Le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 19 et ao. » IJem, pag. ao.
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trouve à la Bibliothèque du Roi, est une épreuve tirée sur la planelie d'argent elle-même; qu'elle est bien imprimée; que ce qui manque dans le haut à gauche, est un léger accident arrivé au papier postérieurement aw tirage. Quant à la couleur de l'épreuve, elle ne peut rien indiquer contre elle. J'ai déjà fait remarquer qu'on voit souvent des épreuves de nielles bleues on grises ; c'est même le ton de la plupart des anciennes estampes italiennes; et ce ton gris ne peut donner à penser que l'épreuve soit mal venue, ou soit tirée d'une planche usée. Il faut aussi faire remarquer qu'à cette époque on ne possédait pas les connaissances chimiques qui ont apporté une grande amélioration dans la fabrication du noir d'impression. Peut-être bien n'avait-on pas encore l'habitude de faire cuire l'huile; peut-être ne faisait-on pas usage de la litharge, dont la combinaison facilite la dessication de l'huile, et l'empêche de s'étendre sur le papier; ce qui lui donnait un ton jaunâtre, ainsi qu'on peut le remarquer dans quelques estampes anciennes d'Italie, et notamment dans les vignettes imprimées pour l'Enfer du Dante ; peut-être aussi que , ne mettant pas assez de litharge dans l'encre, le noir n'était pas suffisamment fixé sur le papier, ce qui fait qu'il ne faut mouiller les nielles qu'avec précaution, et ne pas les mettre dans l'eau chaude; sans quoi, on doit craindre de voir enlever une
partie de l'encre. Cette opération si simple, et qu'on peut répéter sans inconvénient sur des estampes d'Allemagne, a causé quelquefois un peu de dommage à d'anciennes épreuves de nielles. Gela me donnera occasion de frire remarquer que l'acide dont on fait tant d'usage depuis quelques années , et qu'on emploie toujours avec succès pour blanchir les estampes d'Allemagne et de France, est souvent pernicieux pour les anciennes estampes d'Italie. Il est donc plus prudent de ne pas s'en servir, ou du-moins dans ce cas, de l'employer avec lieaucoup de modération.
CHAPITRE IV
Des differens Orfévres-nielleurs, et en particulier de Peregrini. — Explication des différentes marques employées par cet artiste.
M aso Fini gl* erra a été jusqu'à-présent le seul orfévre-nielleur dont on se soit occupé, et dont on ait cité le nom et les productions; il est le seul aussi des travaux duquel on ait cherché des épreuves; cependant, d'autres que lui ont travaillé dans le même genre; et l'abbé Za ni parle d'une Paix, dontla planche originale non terminée fut achetée, en 1801 , pour la galerie royale de Florence. Elle représente saint Paul renversé sur la route de Damas*. Cette Paix, gravée par Mathieu, (ils de Jean Dei, a été faite pour la communauté de Saint-Paul, où elle se trouvait encore lors de la suppression de cette congrégation. Malgré l'intérêt que peut présenter cette pièce, il est bon de rappeler, ainsi que je lai déjà dit, qu'elle n'a jamais été terminée, et n'a pas
* Watenuh, etc., p. 45. — Storia pUlonca , etc., T. I, p. 88 et 89.
été niellée; par-conséquent, il sera toujours possible, lorsqu'on le voudra, d'augmenter le nombre d'épreuves existantes de cette ancienne gravure. Toutes celles que j'ai vues sont modernes. Par là , je n'entends pas dire qu'elles aient été tirées dans ce siècle-ci, mais vers le milieu du siècle précédent, probablement dans ie temps où Gori, s'étant occupé de recherches sur les nielles, avait obtenu la facilité de faire faire quelques épreuves; il les donna alors comme objet de curiosité, sans cependant vouloir les faire passer pour des épreuves tirées dans le XV.« siècle. Parmi celles que j'ai eu occasion de rencontrer, j'en ai distingué de deux espèces; les unes, sur un papier qui, sans être entièrement semblable au papier ancien, y a quelque rapport ; les autres , sur un papier épais et à gros grain , tel que celui qu'on emploie encore ordinairement en Ikilie. Cette différence doit faire croire qu'on a tiré des épreuves à deux époques différentes; les premières du temps de Gori, les autres postérieurement à lui. Mais, en tous cas, ces épreuves , quoique prises sur une planche d'argent gravée dans le XV. C siècle, ne présentent pas l'intérêt de celles qui ont été tirées par Maso Finiguerra ou ses contemporains, puisque ce qu'on recherche ce sont les essais de l'art d'imprimer, et non pas des preuves de l'ancienneté de la gravure. Les autres orJe\>res-nielleurs , dont les noms
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sont parvenus jusqu'à nous, sont, parmi les Florentins, Amerighi', Michel-Ange Bandinelli *, Philippe Bruneleschi 3 ; à Bologne, François Furnio 4 , Bartholomé Gesso 5 , Geminiano Rossi 6 et François Raibolini', connu sous le nom de François Francia, et célèbre comme cyant e'te' le maître de Marc- Antoine; à Milan, Daniel Arcioni 8 et Caradosso 9 . On connaît encore Ambroise Froppa ,0 # ^de Pavie , Forzone Spinelli n d'Arezzo, qui travailla à Florence; Jacques Tagliacarne ,a de Gênes, Teucro ,3 fils d'Antoine, et Jean Turino ' 4 de Sienne, l'un
1 Enciclopedia metodica, etc., Part. I, Tom. Il, pag. 83.
• Idem, Part. I, Tom. III, pag. 5a.
• Vite de' più illustri Pittori , etc., Tom. I, pag. a44«
• Enciclopedia metodica , etc., Fart. I , Tom. IX, pag. si 06.
• Idem, Part. I , Tom. IX , pag. 356.
• Idem, Part. I, Tom XVI, pag 314.
' Idem, Part, i, Tom. XVI, pag. 16. — Vite de" più illustri Pittori, etc., Tom. I, p. 48 1. — Storia pittorica, etc., Tom. I, p. 89.
• Enciclopedia metodica, etc., Part. I, Tom. I, pag. 1 78. — Storia pittorica, etc., Tom. I, pag. 89.
» Storia pittorica , etc. , Tom. I , pag. 89.
10 Enciclopedia metodica, etc., Part. I, Tom. IX, pag. 19/J.
«' Idem, Part. I, Tom. XVII, pag. 366. — Vite de' più illustri Pittori, etc., Tom. I, pag. 65 et i54- — Storia pittorica , etc. , Tom. I, pag. 8.
»» Enciclopedia metodica, etc.. Part. \, Tom. XVIII, pag. 108 et 3i 1 , note a.
" Enciclopedia metodica, etc. , Part. I, Tom. XVIII, pag. 170. •* Idem, etc., Tom. XVIII, pag. 3oi. — Vite de* più illustri Pittori, etc., Tom. I, pag. 43. — Storia pittorica, etc., Tom. I , p. 89.
des élèves d'Antoine Pollajuolo. Enfin, on cite aussi les noms de Antonio * , Danti % Pierre Dini dit Arcolano 1 , Gavardino 4 , et Léon-Jean-Baptiste Alberti 5 . Mais l'histoire ne nous fait pas connaître particulièrement les travaux de tous ces artistes ; elle nous apprend seulement que la plupart d'entre eux avaient l'estime de leurs contemporains, et qu'ils furent chargés d'exécuter plusieurs objets niellés pour diverses églises.
Le nom d'un autre orfêvre-nielleur est, jusqu'à ce jour , resté presque inconnu ; car l'abbé Zani 6 , tout en citant une pièce de lui, ne paraît pas même soupçonner qu'il ait pu en faire d'autres : cela est d'autant plus singulier, que ce maître a laissé un grand nombre de nielles, qui méritent d'être considérés avec la plus grande attention, et que, contre l'usage de tousses compagnons, il a souvent adopté une marque qui peut faire reconnaître ses travaux. Cependant , parmi les nielles sans marque que je n'oserais attribuer à Finiguerra, comme ne les trouvant pas assez iroportans, ou comme étant d'un
• EncicJopedia metodica , etc. , Part. I, Tom. II,pag. i5o. » Idem, V*rl. I, Tom. VII, pag. 246.
1 Idem, Part. I, Tom. VII, pag. 33 1.
* Storia piUorica, etc. , Tom. I , pag. 8g.
* idem , Tom. I , pag. 8.
• MaLcriaii per servire alla sloria, etc.
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travail inférieur à ceux qu'on connaît de lui , il en est plusieurs que je crois de cet autre orfèvre qui doit être regardé comme l'auteur des nielles les plus jolis , les plus fins et les plus remarquables, tant par la grâce de la composition, que par la correction du dessin.
J'avais souvent eu lieu de remarquer sur plusieurs arabesques gravées avec soin et d'un trèsbon goût, la marque P placée d'une manière assez apparente, soit sur une tablette , soit sur quelqu'une des autres parties dont les arabesques étaient composées. J'avais vu aussi un nielle, représentant une figure debout, que je regardais comme un des plus précieux morceaux de ce temps, et dans la marge duquel on voyait les lettres O. P. D. C; la barre qui coupait la lettre P, démontrait assez que ces deux marques désignaient le même auteur. Les autres lettres devaient avoir une signification, mais je ne la connaissais pas. Tant que je voulus en faire les initiales de noms patronymiques, je ne pus réussir à trouver rien de raisonnable : mais le hasard me lit rencontrer dans un recueil d'anciennes estampes, acquises à la vente du cabinet Silvestre, en 181 1, plusieurs nielles, dont un représentait une Résurrection de Jésus-Christ : dans la marge du bas est écrit DE OPVS PEREGRI1NI CE' Le dessin et le travail étaient également remarquables,
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et avaient tant de rapport avec les pièces marquées P ou O. P. D. C. , que je ne pouvais douter qu'elle fût du même artiste. Déjà Bartseh ■ avait regardé ces deux marques comme appartenant au même maître, dont au surplus il n'avait ps fait connaître le nom , qui se trouve sur le nielle dont il vient d'être parlé.
L'inscription qu'on lit au bas de la Résurrection de Jésus-Christ, pourra bien, il est vrai, paraître fautive , si on veut l'analyser suivant les règles de la grammaire latine; cependant elle ne peut laisser d'obscurité sur le nom de l'auteur, et ce n'est pas le seul exemple de l'ignorance des graveurs de cette époque. Cette inscription me donna la signification desquatre lettres O. P. D. C. ; depuis, j'ai été confirmé dans mon opinion par le savant abbé Zani , qui les a expliquées de la même manière que moi B . Le déplacement de la lettre D ne présentera, je crois, aucune difficulté pour l'expliquer, et la lettre C. désigne clairement le nom de la patrie de notre artiste; avec la différence, que dans l'inscription latine les trois dernières lettres indiquent adjectivement son pays, tandis que la marque O. P. D. C. est composée des initiales de quelques mots italiens , où le nom de la ville serait précédé de la
• Le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. ao5 «t 206.
* EnciclopeJia metodica, etc., Part. I, Tom. XV, p. 33a, note 3 9 .
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préposition da. Dans l'inscription latine, l'abréviation du dernier mot doit se lire CjESEWAtis; et dans les lettres 0. P. D. C. on doit trouver les initiales des mots Opéra Peregrini Da Cesena. Enfin la lettre P seule, avec son signe abréviatif, désigne certainement le nom de Peregrini.
Il y a déjà plus de douze ans que ces explications me paraissaient certaines, et j'en ai donné connaissance à tous les amateurs français ou étrangers qui sont venus à la Bibliothèque du Roi, où ils ont vu avec étonnement la belle collection de nielles qui s'y trouve. Ayant eu, dès-lors, l'intention de donner un Catalogue raisonné de ces nielles, j'attendais ce moment pour faire connaître une découverte à laquelle il me semblait permis d'attacher quelqu'importance ; mais les retards involontaires apportés dans la publication de mon travail, ont été cause que déjà, à Munich et à Londres, il a été publié des ouvrages où se trouvent cités le nom et les travaux de Peregrini. Il me sera facile de prouver l'antériorité de ma découverte, puisque, dès 1819, afin de prendre date, j'ai donné le nom de cet orfèvre -nielleur, dans ma Notice des Estampes exposées à la Bibliothèque du Roi*.
* Première édition de cette Notice. Paris, 1819, pag. i5.
M. Brulliot, en 1820, dans la première partie de son ouvrage a bien voulu se rappeler que c'était de moi qu'il tenait ces notions sur Peregrini ; et, s'il s'est vu forcé de donner le premier l'explication de la marque P, il dit, dans cet article, des choses si obligeantes pour moi , que je ne peux que le remercier de la manière honorable et affectueuse dont il s'exprime à mon égard." J'aurais voulu adresser de semblables remercimens à l'auteur du Catalogue des Estampes italiennes de la collection de Marc-Sykes, publié à Londres en 1824; mais je ne le puis faire, car, en donnant une liste de plusieurs ruelles de Peregrini, cet auteur n'a pas cru devoir citer mon nom. Cependant il avait connaissance de ce que dit M. Brulliot, et il aurait pu aussi se rappeler que c'était moi qui, dors de son voyage à Paris, lui avais fait connaître le nom d'un si habile nielleur. Lorsqu'il a décrit ces nielles dans son ouvrage ■ , en 1816, il n'a pas pu donner le nom de leur auteur qui , à cette époque, lui était tout-à-fait inconnu; du-moins ne l a-t-il pas nommé lorsque , pourtant avec raison, il lui attribua la marque G 3 , qui présente
* Table générait det Monogrammes, etc., i8ao, pag. 7, 8, 9. » An Intjuih , Pag. 568 à
* Jdem, Pag. 571.
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bien l'initiale de son nom et celle de sa ville natale.
Il existe encore une marque qui doit aussi se rapportera Peregrini, et cette fois, du-moins, j'aurai l'avantage de n'être pas prévenu par les personnes à qui j'ai pu la faire connaître. Cette marque ne se trouve que sur une seule pièce, qui faisait partie du cabinet Rossi*; c'est un manche de couteau, dont le travail paraît être celui de Peregrini. La marque est composée des lettres P. C. sur une petite tablette, et s'explique facilement, ainsi que la précédente, par les mots Peregrini
C^SENATIS.
Une autre marque , composée de lettres différentes, et qui se trouve plus fréquemment sur des nielles représentant des arabesques, m'a longtemps tenu en suspens, pour en trouver l'explication ; mais je crois qu'elle désigne aussi le même orfêvre-nielleur. Elle est toujours tracée sur une tablette , répétée et placée symétriquement dans les arabesques : quelquefois, sur la même planche , on voit la marque P, et, dans tous les cas, le goût du dessin et la manière de graver indiquent également le travail de Peregrini. Cette marque, différemment modifiée, se compose des lettres S. C.
* Catalogue raisonné des Estampes qui composaient le Cabinet de M. Hosù, par F.-L. RegnauU-Delalande. Paris, 1822, n.o i56.
ou SC, ou même SCOF. La marque S. C. est plus fréquente que les autres.
La trouvant placée sur des tablettes qui , quelquefois, avaient l'apparence d'enseignes romaines, j'avais cru d'abord que ce pouvait être les initiales des mots sénat us consultas, et cette présomption paraissait assez spécieuse : je commençai cependant à en douter, lorsque je considérai le peu de rapport qui existait entre l'inscription et le sujet des pièces sur lesquelles elle se trouvait : elle perdit encore de son poids à mes yeux , quand les lettres S C ne se trouvaient accompagnées d'aucun point abréviatif : enfin elle me parut tout-à-fait erronée , lorsque je vis la syllabe SCOF. Une autre explication se présenta alors à mon esprit : je pensai que ces lettres pouvaient être les initiales des mots scola Jlorentina. Mais cela ne pouvait plus expliquer la marque S. C. séparée par un point; d'ailleurs, dans le XV. e siècle, les beaux-arts étant encore au berceau, on n'avait pas dû sentir le besoin de distinguer les artistes des différens pays. Ce n'est que postérieurement à cette époque * , et lorsque les peintres furent plus nombreux, q*e, voulant se faire honneur de leurs maîtres, ils furent classés par écoles et par pays.
» Stona piUorica , etc. , Tom. I , p-g. 98
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Toutes ces hypothèses m'ont toujours paru trop peu raisonnables pour les adopter, et si je les rapporte ici, c'est pour éviter à ceux a qui elles viendraient dans l'esprit, la peine de s'y arrêter comme à une chose neuve. Mon travail était déjà trèsavancé, et j'avais pris le parti d'avouer qu'aucune investigation ne m'avait amené à la découverte de la vérité; quand, en relisant ce passage, il me vint une idée qui me frappa d'autant plus, qu'en un instant mon explication se déroula avec la rapidité de l'éclair, et qu'il semblait qu'une étincelle électrique venait de dissiper l'obscurité dont elle était entourée.
D faut s'être occupé long-temps de recherches de cette nature, pour connaître la satisfaction qu'on éprouve dans de semblables découvertes. Personne, je pense , ne peut douter maintenant que la marque P soit celle de Peregrini; mais lorsque je n'avais à donner que ma propre conviction, on m'a quelquefois témoigné du doute, et, si l'on ne combattait pas mon opinion, on me laissait entrevoir qu'elle paraissait au-moins hasardée. L'incrédulité cessa , lorsque je pus faire voir une pièce marquée des lettres O. P. D. C. ; on abonda dans mon sens quand on vit, dans l'une de ces initiales, le même signe abréviatif que dans la lettre P isolée; enfin on demeura convaincu, quand on trouva la même nature^
de travail dans les nielles marques des trois diverses manières. En sera-t-il de même cette fois? je l'espère. Cependant il me faudrait encore trouver une pièce, qui peut-être n'existe pas, pour fournir une preuve irrévocable de mes présomptions , qui pourtant me semblent appuyées sur une base raisonnable.
L'orfèvre de Cesène, auquel nous ne connaissons jusqu'à-présent d'autre nom que celui de Peregrini, avait certainement un nom patronymique, et, sans vouloir dire que ce fût celui de Stephanus, personne ne niera que ce nom pouvait avoir la lettre S pour initiale; personne encore ne contestera qu'à cette époque on se servait indifféremment du nom patronymique ou bien du sobriquet, qui, souvent, est devenu le nom de famille que nous employons maintenant exclusivement. Personne enfin ne révoquera en doute que , pour se faire reconnaître, il était d'usage de placer le nom de son pays à la suite de son propre nom. Toutes ces vérités établies, il est facile maintenant de conclure que les marques S. C. ou SG, soit avec les points abréviatifs , soit sans points , s'expliquent trèsbien par les noms Stephanus Cœsenas , et que la marque SCOF peut l'être également par la phrase Stephanus CjESenas Opus Fecit. Si enfin sur la même planche on trouve la lettre V ,
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elle donnera le complément des noms de notre habile orfêvre-nielleur.
Quelques personnes ont prétendu que la phrase StephanuSy etc., était incoraplette , et que, pour qu'elle fut claire et précise, il faudrait y trouver le pronom hoc; mais ce serait avoir peu de connaissance du style lapidaire que de faire une pareille objection. S'il reste quelque incertitude pour adopter l'explication que je viens de donner , elle cessera probablement, si l'on veut prendre la peine de considérer avec attention les pièces gravées par Nicolas Rosex, connu aussi sous le nom de Nicolas de Modène, orfèvre et contemporain de Peregrini. On y verra que , non-seulement il a employé diverses manières de se designer, mais encore que plusieurs d'elles donnent des formules qui se rapprochent de celles qu'a employées Peregrini. C'est ainsi qu'on trouve quelquefois seulement son nom NIGOLETO ; dans d'autres pièces , il y a joint son nom de ROSEX, ou bien celui de MODENA, sa ville natale ; d'autres fois il n'a placéà la suite de son nom patronymique que les initiales R ou M , ou bien les syllabes RO. MO. Enfin, on verra aussi les marques OPVS N1COLETÏ1, ou bien OP. N. D. MODENENSIS, puis aussi les lettres N. O., qui certainement, dans ce cas, signi- (ient jNicoleti Opvs.
Peut-être ai-je un |>eu longuement discuté ce point ; mais j'ai cru nécessaire de faire voir combien j'avais pris de soins pour m'assurer si l'idée qui m'était venue pouvait être facilement combattue ou bien si elle était appuyée sur des probabilités qui, par leur nombre, pourraient ôter toute incertitude.
Il est encore nécessaire, avant d'aller plus loin , d'éclaircir un fait qui pourrait entraîner à quelqu'erreur, en faisant attribuer a Pcregrini des pièces auxquelles il n'a aucune part. Bartsch, qui mérite l'estime et la reconnaissance générale, pour toutes les peines et tous les soins qu'il s'est donnés à rechercher et à décrire une si grande quantité d'estampes rares et curieuses, et à débrouiller tant d'erreurs, en a fait deux assez graves dans cet article, qui, pourtant, est un des plus courts de ses nombreux catalogues raisonnes. En parlant de Peregrini*, il donne la description de quelques-unes de ses planches; mais il commence par assigner l'année i5ii, comme le temps où a vécu notre artiste ; et il en donne pour preuve, la date qui se trouve sur la même tablette que la lettre P, dans une petite estampe représentant un enfant assis. Cette estampe n'est point un nielle : la figure est
• Peintrr-Graveur, Tom. XIII, pag. ao5 «H suivantes.
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d'une proportion bien plus forte que tout ce qui a été fait par les orfevres-nielleurs. Le dessin et la manière de graver n'ont aucun rapport avec tous les autres travaux qui portent Tune des marques de Peregrini. Malgré l'identité des deux monogrammes P, on est donc obligé de penser qu'il y a eu deux artistes qui ont marqué de la mé*me manière. L'un est un des orfévres-nielleurs de la fin du XV. e siècle; l'autre est un graveur du commencement du XVI. c siècle. Ticozzi 1 parle de ce dernier sous le nom de Pierre; il dit qu'il abandonna la peinture pour se livrer à la gravure : il était, suivant cet auteur, né à Gesio , village du territoire de Feltre, où, selon Zani a , il travaillait en i5i I . Ces choses ne peuvent être douteuses pour qui aura vu et des nielles de Peregrini, et l'estampe marquée de Tannée i5ii. M. Brulliot, qui les a examinés avec moi , et dont le jugement mérite d'être cité, a adopté entièrement mon opinion, ainsi qu'il le dit dans son ouvrage 3 .
A la fin du Catalogue raisonné qui va suivre, on trouvera une table de tous les nielles qui portent
■ Storia dei Lettcrati e degli Artisti del dipartimento délia Piave. BeUtuie, i8i3. Ton». I, pag. 3ç.
» Enciclopedia metodica, etc., Tom. VI, pag. 3a3,nole 148. » Table générale des Monogrammes, etc. i8ao, in-4. 0 , pag. 7.
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la marque de Peregrini, et de ceux que je crois devoir être attribués à cet auteur, pendant si long-temps inconnu, et qui méritait si bien d'être tiré de l'oubli, puisque, après Maso Finiguerra, c'est le plus babile des orfévres-nielleurs , et que c'est celui dont il nous est parvenu le plus grand nombre de travaux.
CHAPITRE V
Des Nielles attribués à A ntoine PoUajuolo, Nicolas Rosex et M arc- A ntoine. — Des caractères distinctifs des Nielles. — Des inscriptions qui sj trouvent. — Des gravures du XVII.* siècle, qui ont quelque ressemblance avec les Nielles.
Arrivé maintenant a l'époque où la gravure prit de grands développemens, je dois nTarrcker, et n'ai à parler, ni du Ptolémée, imprime' à Bologne avec la date de 1462, ni de celui qui parut à Rome en 1478, ni du Monte-Santo de Dio , imprimé à Florence en i477, ni enfin du poème du Dante, avec les figures de Baccio Baldini , publié à Florence en 1/J81 • parce que ces difïerens ouvrages sont ornés de planches destinées à être tirées en nombre, tandis que mon intention a été de parler seulement des nielles 9 et de la découverte de l'art d'imprimer des planches gravées , invention due à Maso Finiguerra , ainsi que je l'ai démontré précédemment. Cependant, je crois devoir dire encore que les „ graveurs les plus célèbres du commencement du
XV.* siècle ont été orfèvres, que quelques-uns (feutre eux ont fait des nielles, et que s'il se trouve peu de ces travaux dont on puisse avec certitude désigner l'auteur, il est naturel de penser que parmi les nielles anonymes , quelques-uns sont probablement de Baccio Baldini, André Mantegna et Jean- Antoine de Brescia ; tandis que d'autres sont cerLiinement de la main de Nicolas Roscx. Vasari annonce qu'Antoine Pollajuolo en a fait plusieurs; enfin, quoique personne encore ne Tait dit, Marc- Antoine lia in lundi a fait aussi des nielles , mais sans nom et sans marque : tels sont les trois Maries ', et les trois petites figures de Saintes*, debout sur un fond noir, en tailles diagonales irrégulières. Ces pièces , d'une très-petite dimension lorsqu'elles sont séparées, ont été gravées trois par trois sur deux plancbes : sans doute elles ont été divisées ensuite pour orner un reliquaire, ou bien un de ces cabinets ou autres petits meubles dont j'ai parlé au commencement de cet ouvrage, et qui, à cette époque, étaient d'un usage si répandu.
L'habitude de graver sur argent des figures qui devaient être niellées, entraîna nécessairement les premiers graveurs à faire des tailles droites et
1 Cette pièce , extrêmement rare, n'est pas décrite par Bartsch, miis elle est citée, ainsi que la suivante, par Heinecken, Diction • nuire des Artistes, Tom. I, pag. 344-
1 Le Peintre-Graveur, Tom. XIV, pag. 107, n.° tao.
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serrées, sans régularité, et ordinairement dans la même direction sur toute l'étendue de la planche; parce que ces tailles, sur les planches d'argent, n'étant qu'un moyen mécanique pour fixer le nielle et l'empêcher de 6'éclater, il était peu important qu'elles fussent régulières, dans un sens ou dans un autre, l'émail noir et non-transparent, dont elles étaient recouvertes, ne laissant d'ailleurs apercevoir aucune de ces imperfections. Les premiers orfèvresgraveurs continuèrent à travailler de la même manière et avec un travail aussi fin et aussi serré, mais en mettant seulement un peu plus de soin dans l'arrangement de leurs tailles. Marc-Antoine lui-même, dans ses premiers travaux, laisse encore voir cette habitude d'orfèvre; mais plus tard il sentit l'inconvénient d'un travail aussi maigre: il mit un peu plus de goût dans la disposition de ses hachures, leur donna de la courbure, et les plaça dans des sens différens, suivant la forme des muscles ou le jet des draperies qu'il voulait rendre. S'il n'arriva pas, dans le maniement du burin, à la perfection qui se rencontre dans les travaux de Visscher, Edelinck, Poilly, Masson, Wille, Morghen et Bervic, il sortit du-moins de la route que ses devanciers avaient parcourue et que suivaient ses contemporains; il se distingua par une si grande pureté de dessin, par une telle habileté dans l'expression des différentes parties du corps et dans le
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caractère des têtes, qu'on a peine à s'apercevoir de ce qui manque dans ses gravures, tant on est occupe' de ce qu'on y trouve de parfait.
Avant de terminer cette dissertation, qu'il me soit permis de faire quelques remarques qui, sans doute, n'échapperaient pas à ceux qui examineront des nielles avec quelque attention , mais que je crois devoir exposer, pour ne point être taxé de négligence, comme aussi pour faciliter les études de ceux qui n'auraient pas encore vu des pièces de cette nature.
Les caractères auxquels on peut reconnaître les nielles et qui les distinguent des autres gravures des vieux-maîtres, sont d'abord la dimension des pièces , dont les plus grandes sont les Paix , qui n'excèdent pas quatre pouces. Tous les autres nielles sont ordinairement de un à deux pouces; plusieurs médaillons n'excèdent pas six à huit lignes; j'en ai vu même de quatre lignes seulement. Les fonds sont généralement noirs, et on pourrait même dire toujours, si ce n'est que quelques nielles non -terminés présentent encore un fond blanc. Il se trouve cependant aussi quelques exceptions, et, dans ce cas, les figures niellées se détachent sur un fond doré, où sont gravés quelquefois des omcmens en quadrilles ou en rosaces. L'encre avec laquelle sont tirées les épreuves de nielles est souvent un peu bleuâtre ou bien d'un ton
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gris. Enfin , on remarque toujours dans les nielles une grande finesse et des tailles extrêmement serrées.
Lanzi donne encore deux autres signes, que jesuis loin de regarder comme distinctifs \ m L'épreuve, » dit-il, est en sens contraire de la planche de métal, » et ainsi on voit, à gauche, un saint qui, par sa » dignité, devrait occuper la droite ; tous les per- » sonnages souvent jouent des instru mens, agissent m de la main gauche » . Quoique vraie en elle-même, cette observation ne peut servir de moyen de reconnaissance; car il faudrait avoir vu la planche originale, pour savoir si une figure s'y trouve à droite ou à gauche; et quant aux armes et aux instrumens tenus de la main gauche, cela peut s'appliquer également a toutes les anciennes estampes; car, ce n'est qu'a la fin duXVII. e siècle, qu'on a commencé à graver au miroir; encore cet usage ne devint habituel qu'a la longue.
L'autre observation de Lanzi a rapport aux inscriptions qui, sur les épreuves, se lisent de droite à gauche et sont en caractères retournés. On doit, en effet, regarder avec raison comme l'épreuve d'un nielle, la pièce sur laquelle on lit une inscription écrite de droite à gauche ; mais la plus grande partie des nielles n'ont pas d'inscription; et d'ailleurs je ne crois pas qu'on doive rejeter
• Storia pittorica délia Italie, etc., Tom. I, pag. 93
comme douteuses les épreuves de nielles qui , ayant tous les autres caractères que j'ai indiqués précédemment, présentent des lettres ou des inscriptions dans le sens ordinaire de l'écriture.
U est même bon de faire remarquer que parmi ces nielles se trouvent tous ceux dont les épreuves portent l'une des marques de Peregrini. Ces différentes marques sont toujours dans le sens ordinaire de l'écriture, de gauche a droite. Il est vrai que cette marque est souvent placée dans la marge du bas, sur la portion de métal qui est en-dehors de la gravure. On peut donc conclure , d'après cela , que ces marques et ces inscriptions n'ont été mises sur la planche qu'avec l'intention de faire des épreuves tirées apparemment pour servir de modèle aux élèves ou aux orfèvres d'un mérite inférieur. Il est à croire qu'au moment de nieller les plaques d'argent, Peregrini faisait sauter cette portion inutile de métal, ou que si quelquefois elle était conservée, elle se trouvait cachée dans les jointures des petites plaques d'argent qu'on réunissait dans le même bijou, et que la marque cessait ainsi d'être visible.
Les observations précédentes ne peuvent expliquer que la moitié des difficultés; il reste encore à dire ce que devenait la marque P, lorsqu'elle se trouve placée au milieu .d'arabesques, sur des boucliers, des médaillons ou d'autres parties d'ornement
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qui ne permettaient pas qu'on la fit disparaître comme celles qui avaient été tracées en -dehors de la composition. Il reste également à dire ce que devenait l'inscription SCOF ou les initiales S.C., répétées Tune ou l'autre différentes fois, et toujours sur des tablettes qui font partie intégrante des arabesques. Il est sans doute permis de croire que, dans ce cas, les lettres étaient effacées par l'orfèvre, après qu'il avait fait' épreuve de sa planche, et avant de la nieller. Telle est aumoins la présomption que je crois pouvoir me permettre d'exposer, en avouant cependant que, quelque probable que puisse paraître cette explication, elle n'a pas été adoptée par toutes les personnes à qni je l'ai présentée. Je sais que quelques-unes aimeni mieux supposer que les épreuves sur lesquelles se lisent des inscriptions dans le sens ordinaire de l'écriture, ne sont point des nielles, mais des gravures destinées à servir de modèles. Alors, si ce ne sont pas des épreuves de nielles, comment en ont-elles tous les caractères? comment, par exemple, les pièces de Judith, n.°* 21 et 23, pourraient-elles être rejetées des nielles, parce que, suivant Lanzi, cette héroïne tient son épée de la main droite, et parce que l'inscription qui se lit sur le n.<» 21 est dans le sens ordinaire? Mais alors, a quelle intention auraient donc été faits les deux trous que Ton voit dans le haut de la planche, et qui démontrent si
clairement que cette petite plaque a dû être fixée sur un meuble, et qu'elle n'était pas destinée à fournir des épreuves? Si ces gravures avaient été faites pour servir de modèles, elles auraient dû être fort multipliées; et cependant les pièces de cette nature sont tout aussi rares que les épreuves sans inscriptions, ou celles dont les marques se lisent à rebours. Elles ont, a cela près, tous les mêmes caractères, tels que la composition, le goût du dessin, la finesse du travail, la qualité de l'impression, et l'ancienneté du papier.
En terminant cet essai, il est encore nécessaire de faire sentir qu'on ne doit pas confondre avec les épreuves de nielles, ces nombreuses gravures des petits -maîtres allemands, depuis Aldegraver et Beham , jusqu'à Théodore de Bry , ainsi que celles qui ont été publiées en France par Étienne de Losne, Jacquart, Daniel Mignet et autres. Ces petites gravures, publiées par ces artistes pour servir de modèles aux joailliers et aux orfèvres, représentent ordinairement des arabesques se détachant, de même que les nielles , en clair sur un fond noir. Elles ont été quelquefois présentées comme des épreuves de ces premiers essais de la gravure; cependant, il est facile de les reconnaître par la vigueur du ton, par la qualité du papier, qui est plus épais et plus blanc, et surtout, par la régularité
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de la gravure, qui d'ailleurs n'a pas la finesse de celle qui était employée dans les nielles.
Il ne reste plus, pour terminer mon travail, qu'à donner la description de tous les nielles que j'ai vus, et que j'ai cru devoir réunir, en les classant suivant l'ordre chronologique et méthodique adopté ordinairement dans l'arrangement des œuvres, sans faire aucune distinction entre les épreuves sur papier, les empreinte* en soufre, et les planches originales d'argent, parce qu'il serait possible que , par la suite, on rencontrât des épreuves sur papier, d'un nielle dont je n'aurais vu que la planche ou une empreinte en soufre. Si j'avais formé trois divisions, l'une d'elles aurait été infiniment plus nombreuse que les deux autres; puis, lorsqu'on aurait eu à chercher un sujet , il aurait fallu parcourir chaque classe ; ou si j'avais négligé , comme peu important, de parler des empreintes en soufre ou des planches en argent, mon travail se serait alors trouvé incomplet. Cependant je n'ai pas la prétention d'avoir donné la description de tous les nielles existans; mais je n'en ai omis aucun volontairement, et je suis fondé à croire qu'il en existe bien peu d'autres que ceux qui se trouvent décrits dans le catalogue qui va suivre.
J'ai toujours eu soin d'indiquer dans quelle collection se trouve le nielle décrit; on verra de cette
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manière que la collection la plus riche était celle du chevalier Marc Masterman Sykes, vendue a Londres au mois de juin i8a4, et maintenant dispersée dans plusieurs cabinets. La plus nombreuse ensuite est celle qui se trouve à la Bibliothèque du Roi, à Paris; celle que possédait le comte Durazzo, à Gênes, vient après; puis ensuite celle du marquis de Malaspina, et celle du marquis Trivulcio, à Milan. Il se trouve encore quelques nielles dans le Musée de Florence et à l'Institut de Bologne, ainsi qu'à Stowe, chez le duc de Buckingham, et à Paris, dans le cabinet de M. Revil. Il en existe aussi en Pologne, qui ont appartenu au prince Poniatowski; et enfin, une collection fort précieuse est celle qu'a formée M. Samuel Woodburn, qui en a acheté une grande partie à la vente du cabinet Sykes.
Recherche sur les mots nielle, nieller
et NIELLURE.
N iellk : ce mot n'a encore été employé pour désigner certaines gravures , que par M. Barlsch , allemand , qui a publié en français un ouvrage intitulé Le Peintre-Graveur. Jusque là , il n'avait été en usage dans la langue française , que comme étant le nom d'une maladie noire qui attaque les blés , ou bien pour une fleur des jardins 1 , qui doit son nom à l'extrême noirceur de sa graine en maturité; et aussi pour une plante a des champs , quelquefois tellement abondante dans les blés, que le pain en acquiert une couleur noirâtre : dans ces deux cas le nom est féminin.
Il m'a paru indispensable d'adopter le mot nielle , ainsi que l'a employé Bartsch ; d'ailleurs , il ne peut être remplacé par aucun autre mot français. On s'est fortement trompé , lorsqu'on a cru que nieller signifiait ciseler, et que niellure était synonyme de ciselure.
Les italiens se servaient depuis long -temps du
• JYigtUa Damascena.
* Agroslcmma Githago ou Ly chnis Gilhttgo. Linn.
substantif nielle 1 ; ils disaient, lavoro di niella , pour parler, dans l'orfèvrerie, du travail noir , ou plutôt de Fart de mettre un émail noir sur des planches d'argent gravées ou guillochées. Cellini , Vasari , Lanzi , et d'autres auteurs italiens , se sont servi de cette expression lorsqu'ils ont parlé des bijoux niellés par les orfèvres du XV.' siècle.
Par extension , le mot nielU fut adopté depuis , en parlant des empreintes en soufre , qui donnaient la représentation d'un nielle sur argent; puis enfin , on s'en est servi aussi en parlant de l'épreuve sur papier, qui avait été tirée de la planche d'argent elle-même , avant qu'elle fût niellée. Ces motifs paraîtraient sans doute suflfisans pour qu'il fût permis d'adopter ces mots en français ; mais peut-être sera-t-il convenable d'ajouter que cet art , maintenant si peu connu , a déjà été exercé en France, et qu'il en est question dans d'anciens auteurs. Richelet dit , au mot nieller : i encaustrum argento illinire. En matière de sculpture % c'est une manière d'émailler sur l'argent. »
Ménage, dans son Dictionnaire étymologique, au mot nielle , ne mentionne que la maladie des blés , et une petite monnaie qui avait été anciennement fabriquée à l'hôtel de Nelle, résidence, à Paris, des seigneurs de Nelle, village de Picardie, dont le nom
» Vocabulario de gli Acadtmici délia Crusca.Yiremc, ijtt. — Dictionnaire d'Albert*. Lucques, i8o3.
» C'est gravure qu'il aurait fallu dire \ plus loin , on expliquera comment cette faute a été faite.
vient , dit-on , de ce que la nielle affectait souvent les blés dans cette contrée.
On trouve aussi, dans le Dictionnaire de Ménage, le mot nellure , pour désigner la nature du travail dont il est question dans cet essai. L'auteur, en avouant qu'il ne sait pas positivement ce que signifie ce mot , en donne pourtant, dans son ouvrage, une définition courte, mais exacte. II l'a tirée deVigenère, dans ses annotations sur les tableaux de Philostrate ■ ; il en conclut que le mot nellure vient de niger et de nigellus; il aurait été plus convenable alors d'écrire niellure , ainsi que l'a fait Boiste dans son Dictionnaire universel.
Ducange , dans son Glossaire , rapporte le mot niellatus , et renvoie au mot nigellum; il donne aussi le mot nigellus , et le définit aliquantum niger. A l'article nigellum, il dit : Encaustrum nigrum, vel subnigrum, ex argento et plumbo confectum, quo cavitas sculpturœ a repletur.
Ducange , cite ensuite les passages de plusieurs ouvrages latins, dans lesquels se trouvent les phrases nigello pulcro opère; altare cum nigello ; scutellam argenteam cum nigello; scutella nigellata. Le plus
* Les Images ou Tableaux de plates peintures des deux Philostrates, etc., mis en françois par Biaise de Vigenère. Paris, i5i5, in-folio. Chap. de la Chasse des bêtes noires, pag. a3<).
» Ce n'est point sculpturœ qu'il fallait dire , mais scalpturœ : cette faute, si simple ici, puisque c'est seulement une faute typographique , où la lettre u est mise à la place d'un a, a été cause de l'erreur de Ménage, qui, dans sa traduction , a dit sculpture au-lieu de gravure , et fait ainsi un contre-sens ; car s'il est facile de remplir les creux d'une planche gravée, il ne peut en être ainsi d'un monument de sculpture.
ancien titre dont îl parle , est le Testament de Leodcbode, abbé de Saint-Àignan-d'Orléans, sous Clotaire II; cet acte est rapporté par Halgar ■ , dans la vie du roi Robert : on y trouve la phrase Scutetlas Massilienses deauralas, quœ kabetU in medio crucc*s nicllatas.
Enfin» dans les romans manuscrits de Garin et de Panse la Duchesse, il est question d'épées noelUz, d'étriers nœtez , et d'épées au pont d'or noïcUz.
De tout cela , on doit conclure que nielle , nieller et niellure , ne sont pas des mots nouveaux dont on puisse avoir la prétention d'enrichir la langue ; mais ce sont des termes employés par nos ayeux , et dont il semble qu'on peut se servir maintenant , sans crainte d'élre accusé de néologisme.
IL
Observations sur le récit de Papillon, relatif aux gravures sur bois attribuées au comte Alexandre Alberic Cunio , et à Isabelle Cunio, sa sœur jumelle \
Quoique ces pièces soient des gravures sur bois qui
• Historiée Francorum Scriptores , etc., Tom. IV, pag. 61. B.
' J'ai cru inutile tic rapporter textuellement l'histoire de Papillon; mai» ceux qui auraient envie de la lire , la trouveront en français dans le Traité de la Gravure en bois, Tom. I, pag. 83 à 9 3, et dans YEnciclopcdia metodica, etc., Part. 1, Tom. VII, pag. ao4 à a 14. Elle a été reproduite, en italien, dans Maleriali per servirc alla storia, etc., p. aaa àa33j ei eu anglais, dans An Inquiry, etc., p. 11 à ai.
ne peuvent répandre aucune lumière sur les nielles et sur l'art d'imprimer les gravures sur cuivre, j'ai cru ne pouvoir me dispenser d'en parler dans cet ouvrage , puisque plusieurs fois elles ont été citées comme une preuve que la gravure sur bois était exercée en Italie à la fin du XIII." siècle.
J'avoue que , malgré l'estime particulière que m'inspire l'abbé Zani, je ne puis partager sa convie tion sur l'authenticité de ces pièces. L'opinion de cet habile investigateur a été adoptée par M. Ottley ' et par M. J.-F. Galeani Napione J . Tous deux sont d'avis que Papillon n'a point fait un conte , et que le fait rapporté par lui peut être placé parmi les vérités qui doivent devenir historiques , ainsi que le dit M. Éméric-David 3 . Cependant je suis loin d'être convaincu , et je partage entièrement l'a?is de M. de Heinccken 4 , relativement à l'extrême ignorance de Papillon , dont le mérite consiste à avoir gravé sur bois, avec talent, un grand nombre de vignettes, et qui peut aussi recevoir quelques louanges pour la partie pratique de son Traité de la gravure en bois , mais dont la partie historique est un amas de contes absurdes , et de bévues
» An hujuity, etc. Tom I, pag. 38 à 41.
* Otservazioni intorno aile ricerche riguardanti Vorigine délie Stampe , délie Jigure in legno ed in rame , lues à l'Académie impériale de» Sciences , Littérature et Beaux - Arts de Turin , le 1 7 décembre 1806.
3 Discours historique sur la Gravure en taille-douce , dam le Musée français, Tom. III, pag. aa.
* Idée générale d'une Collection complette d'Estampes, pag. a 3g, note (a).
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propres à donner au lecteur des doutes sur ce que l'ouvrage offre de vrai.
Je ne veux pas dire pour cela que Papillon ait eu l'intention d'en imposer; je suis loin de le croire : il était trop honnête, trop brave homme dans toute l'acception du terme , pour qu'on puisse le taxer de mauvaise-foi ; mais il était d'une simplicité et d'une crédulité telles , qu'il n'a jamais douté de ce qu'il a lu , ou de ce que quelqu'un lui a dit : aussi son livre fourmille-t-il de naïvetés dont on pourrait former un Papillionana, où, parmi les traits les plus plaisans , celui-ci ne serait pas le moins remarquable. Parlant de l'origine des cartes à jouer, Papillon dit : 1 « S'il est vrai , suivant certain » auteur, que ce fussent les Lydiens qui eussent trouvé » cet expédient avec celui du jeu de paume, pour se » dissiper de deux jours l'un pendant un temps de » famine , afin de ne pas manger autant qu'à l'ordi- » naire». Il faut convenir que ce serait un singulier moyen de calmer son appétit , que de jouer à la paume tous les deux jours.
La manière dont il raconte son aventure chez l'officier suisse, demeurant à Bagneux; les circonstances dont il accompagne son récit, ne peuvent laisser de doute sur la vérité de ce qu'il rapporte; mais en croyant Papillon sur parole , est-il bien constant qu'on doive avoir la même confiance dans la traduction et la dictée de M. Greder? Si par hasard cet officier suisse était le Loustic du régiment , et qu'il ait eu la
• Traité historique Je la Gravure en bois , Tom. I , pag. 79.
perfidie de vouloir s'amuser de la simplicité de son colleur de papier , qui , à vingt-un ans , se croyait peut-être un docteur? Les notes en langues étrangères , d'une écriture ancienne , avec une encre trèsdécolorée , ne présentaient-elles pas aussi des difficultés qui auraient pu arrêter beaucoup de personnes , plus habiles même que M. Greder , dont le nom et les connaissances sont maintenant tout-à-fait ignorées ; difficultés dans lesquelles Papillon n'a pu certainement lui être d'aucun secours ?
Ne rencontre-t-on pas tous les jours des personnes qui attachent un prix extrême à des gravures qu'elles croient de la plus grande ancienneté, quoique pourtant elles ne remontent pas au-delà du XVII.' siècle? L'amour de la propriété n'aurait -il pas aveuglé M. Spirchtvel dans la rédaction de sa note manuscrite ? et s'il faut croire à la bonne-foi de Papillon , aussi bien qu'à celle de M. Greder, ne peut-on pas penser qu'ils ont été tous deux induits en erreur par la note , qui n'est qu'un résumé de ce que M. Spirchtvel avait entendu dire à son Père-grand, qui lui-même le tenait du Podestat d'Imola , descendant des Cunio.
Que de traditions se sont succédées avant que la plume de Papillon fût là pour les recueillir et nous les transmettre, tandis que les monumens dont il était question ont entièrement disparu ; et maintenant , pour ne pas être taxé d'une incrédulité ridicule, il faudrait croire qu'en 1285, un frère et une sœur jumeaux , d'une famille de distinction , étaient , dès l'âge de treize ans, des prodiges de science et de
talent; qu'à quinze ans, le jeune homme fit des prodiges de valeur à l'armée; qu'après avoir été blessé, il revint voir sa sœur; et que, pour occuper leurs loisirs, à l'âge de seize ans , ils composèrent ensemble , et peignirent « Les C hev a (creux Faits en figures, du Grand et Magnanime Macédonien Roi, le Preux et vaillant Alexandre * ; qu'ils gravèrent sur bois leur propre composition, malgré les difficultés et le peu d'agrément que présente cet art dans son exécution; que ces figures furent imprimées sur du papier de chiffon, dont l'usage n'était pourtant connu que depuis peu d'années; qu'ils en firent des épreuves pour le6 offrir à leurs illustres parens, et entre autres au Pape Honorius IV; que tous les exemplaires de ces figures ont été égarés , même celui qui devait se trouver dans la Bibliothèque du Vatican , puisque le conseiller Bianconi et le prélat Bottari l'ont inutilement cherché l'un et l'autre; qu'un seul exemplaire est cependant arrivé dans les environs de Mont-Rouge , où il se trouvait en 1730; mais qu'il a disparu depuis cette époque, sans qu'on puisse savoir ce qu'il est devenu. Il faudrait croire qu'aucune de ces neuf feuilles n'a jamais été rencontrée séparément, ou qu'elles n'ont pas été reconnues , quoique toutes cependant portent le nom entier de leur auteur, contre l'usage ordinaire des artistes de cette époque , qui souvent ne mettaient aucune marque, ou tout au plus leur chiffre; il faudrait croire que neuf planches ayant été gravées et imprimées en Italie en ia85, ni les Cunio eux-mêmes , ni personne après eux , n'ont plus rien fait de cette nature pendant un espace de plus de
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cent années. Il faudrait croire enfin que Mariette, dont les connaissances étaient si étendues , et qui vivait à Paris à la même époque que Papillon, n'a pas étécon sulté par les possesseurs de cotte histoire d'Alexandre.
Il faudrait une confiance à toute épreuve pour ne pas être ébranlé par cette foule de singularités. J'avoue que, dussent se présenter à moi pour m'effrayer, et me ramener dans cette croyance , les ombres réunies do Papillon , de Greder, de Spirchtvel et de Jean-Jacques Turine , je répéterai toujours que je regarde leur récit comme digne de figurer parmi les romans.
III
Extrait de V ouvrage intitulé : Raccolta di Lettere sidla Pittura, etc. Tom. V, pag. 3a i.
Dans une lettre adressée au comte François Algarotti , par Thomas Temanza , en date de Biancade , le s * octobre 1760, il est dit que dans l'ancien registre des statuts de chacun des arts et métiers, au Chap. xxxm, on lit : t L'an MGCCGXLI , le XI octobre , attendu que l'art et métier des cartes et des estampes qui se font dans Venise est tombé en désuétude , à cause de la grande quantité de cartes à jouer et figures peintes ou imprimées , qui viennent de dehors de Venise : à ces causes , et afin de porter remède à ce que lesdits artistes, qui sont en assez grande réputation , ont un besoin plus pressant que les étrangers : il est ordonné et statué , ainsi que lesdits
artistes l'ont demandé , que dorénavant , il ne puisse venir et être introduit dans ce pays , aucun ouvrage de fart susdit , qui soit imprimé ou peint sur toile , ou sur papier, tels que les cartes à jouer, et tout autre travail de l'art, fait au pinceau ou imprimé, sous peine de perdre les ouvrages introduits».
Et , liv. xxx , fol. 1 2 , pag. 6. « De cette amende , un tiers appartiendra à la commune ; un tiers aux seigneurs anciens justiciers, qui sont commis pour cela , et un tiers au dénonciateur; avec la condition, cependant , que les artistes qui font dans ce pays les ouvrages dont il vient d'être parlé, ne pourront les vendre hors de leurs boutiques , sous la peine ci-dessus rapportée , excepté sur le marché, le mercredi» à Saint-Paul , et le samedi , à Saint-Marc » .
« L'an et le jour ci-dessus, fut confirmé le susdit ordre, par les respectables et nobles personnes MM. Nicolas Bendimero , Jérôme Querini , et André Barbariso , honorables provéditeurs de la ville; et par les respectables seigneurs , anciens justiciers , MM. Jérôme Contarini, Noël Malipiero , le troisième absent; mandant et ordonnant , que tout cela soit observé en tout et partout. •
IV
Observation sur le nom de Mathieu de Jean Dei.
Le nom de cet orfèvre est simplement Mathieu ; mais il est bon de faire remarquer que cette manière de dénommer était d'un usage très-fréquent autrefois.
lOl
Dans ce cas , la préposition de est prise pour fils de : ainsi, Mathieu de Jean Dei t signifie Mathieu, fils de Jean Dei; et c'est ainsi qu'on doit l'entendre dans l'ouvrage de Gori.
Observation sur le nom de Thomas Finiguerra.
Quoique ce soit la manière ordinaire par laquelle on désigne cet orfèvre , il serait plus exact de le nommer simplement Thomas; car Finiguerra n'est pas son nom , mais celui de son père; et Gori , lorsqu'il en parle , dit toujours Thomasus Finiguerrœ, Thomas de Finiguerra , c'est-à-dire , suivant l'usage de ce siècle , Thomas, fils de Finiguerra, ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer dans la note précédente.
VI
Extrait de T ouvrage intitulé : Thésaurus veterum diptychorum *, etc., à Ant.-Franç. Gori. Firenze, 1759, in-fol. Tom. III.
Dans les premiers paragraphes de cet article, Gori parle très-longuement du magnifique autelexécutépour le Baptistaire de Saint-Jean de Florence, et dit que , commencé dès l'an i566, il fut terminé en i/* .")■>. II fait connaître ensuite les noms de tous ceux qui y
" En faisant cette traduction , j'ai cru nécessaire d'y joindre en note* quelques é« laircissemens. J. Ducn.
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ont travaillé , tels que Becti , (ils de Geri ; Léonard . fils de Jean -le -Nota ire; Christophe, fils de Paul; Michel , fils de Monti ; Antoine 1 , fils de Jacques del Pollajuolo. Indépendamment de ces artistes, sculpteurs , orfèvres ou ciseleurs , qui tous travaillèrent à l'autel même , on doit encore faire connaître les noms de Michelozzi , (ils de Barlhelemi ; Becti , fils de François Becti, sans doute le même que celui dont il est parlé plus haut , comme étant fils de Geri ; et Miliani * , fils de Dominique Deio , comme ayant aussi contribué à Pcmbellissement de cet autel , puisque ces derniers furent employés pour les flambeaux et la croix qui étaient placés dessus. Gori ajoute ensuite , page 3 1 5 , paragraphe vi :
t Auprès de ces précieux monumens , sont exposées deux plaques d'argent dont on fait usage pour donner et recevoir le baiser de paix; leur poids est d'environ vingt livres 1 ; elles sont ornées de figures de vermeil , du plus beau travail , et par-derrière , il y a des poignées d'argent : Tune, gravée et peinte en monochrome avec du nielle, fut faite avec un soin et un travail incroyables , par le célèbre Thomas 4 , fils de
« C'est le même Antoine Pollajuolo dont on connaît quelques gravures, entre antres lu Bataille aux Coutelas.
» Probablement de la même famille que Mathieu Dei , auteur d'une Paix représentant le Crucifiement de J.-Ch. , dont il est parlé à la fin de cette note, et décrite sous le n.° laa, ainsi que de la Paix non-teirainée représentant la Conversion de saint Pau), décrite sous le n.« 1 3g.
* La livre de Florence est de moins de douze onces: c'est donc un poids d'environ quatorze livres de France.
* Tommaso , dont le diminutif Maso a prévalu , et est seul en usage maintenant pour désigner cet artiste.
Finiguerra; et puisque l'occasion s'en présente, je vais m'étendre un peu sur ce sujet » .
« Cette Paix est d'autant plus remarquable , qu'elle a donné naissance à l'art admirable de graver au burin sur des planches de cuivre , dont l'utilité , répandue par toute la terre, a comblé de gloire les artistes qui en ont fait usage » .
« L'habile orfèvre grava , sur une plaque d'argent, des figures représentant le Triomphe et le Couronnement de la bien-heureuse vierge Marie , enlevée au ciel et entourée d'anges , ainsi que d'un grand nombre de saints placés sur le devant de la composition; son ouvrage n'étant pas entièrement terminé, et avant qu'il fût chargé de la couverte noire, dite vulgairement nielte , il lui arriva , par hasard , de vouloir en prendre une empreinte , employant le plâtre et le soufre (ce dont j'ai un exemple dans un vieux tabernacle* de ce temps), et se servant d'une teinte obtenue par la fumée grasse d'une chandelle. 11 voulut essayer aussi ce que produiraient les figures gravées , en appuyant dessus un papier humide. Lors donc qu'il eut vu que le papier appliqué sur la planche rendait fidèlement le sujet qui y était tracé , il arriva , par ce procédé , le premier de tous , à l'art de graver sur cuivre, et à celui d'en tirer des épreuves sur papier, au moyen d'une couleur quelconque mêlée avec de l'huile. Parmi ceux qui apprirent cet art de
* Probablement celui des Camaldulc», dont le» empreinte* sont décrites sou» les n.°» 80 à q3.
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Thomas , fils de Finiguerra , et qui en donnèrent l'exemple , furent Alexandre Botticello et Antoine del Pollajuolo , qui, ayant pris des sujets dans le poëme intitulé : ta divine Comédie du Dante 1 , en enrichirent les principaux chapitres , surtout ceux du commencement de ce poëme; mais ils n'ont pas mis leur nom au bas de leur gravure , ainsi que cela est devenu la coutume dans la suite. Dans l'édition du Dante , avec les commentaires de Christophe Landini , publiée à Florence, sur grand papier royal , en 1481 , par l'imprimeur Nicolas , fils de Laurent , allemand , on voit trois ou quatre gravures en cuivre : ii doit en exister quatorze autres, qu'on dit avoir vues ■ , ce que j'ai de la peine à croire; peut-être plusieurs de ces gravures ont été répétées trois ou quatre fois en tête de quelques chants du poëme du Dante. On a parlé d'épreuves tirées avant cette époque , d'anciennes planches de bois gravées ; cet art était connu depuis long temps chez les peuples orientaux, et principalement chez les Chinois ; mais quant à l'art de graver sur cuivre ou sur argent , et d'en tirer des épreuves , ce qui peut se faire en grand nombre , je dis, et j'affirme, que la
1 J'ignore pourquoi Gori paraît attribuer une partie de» gravures du Dante à Antoine Pollajuolo , tandis que ce travail est reconnu pour être de Baccio Baldini et d'Alexandre Botticello.
» Il en existe dix-neuf ; mais les deux premières seulement sont imprimées à leur place, sur la feuille même du texte; les autres sont beaucoup plus rares, et lorsqu'on les trouve dans le livre, on voil qu'elles ont été tirées à part, et collées ensuite à la place qui avait été réservée- en blanc dans le texte.
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première invention et la plus grande gloire doivent en être attribuées à Thomas le florentin. Son ouvrage étant achevé en i452, le même Thomas, fils de Finiguerra , orfèvre florentin , reçut des syndics du corps du commerce , pour son travail et pour la valeur de l'argent, en florins d'or, 66 florins 1 livre 6 deniers *, ainsi qu'on en trouve la preuve dans le grand registre , coté AA, de la même année; il est conservé dans les archives de ce syndicat, où je l'ai vu. Je voulais faire dessiner et graver sur cuivre cette superbe Paix chrétienne; mais un ouvrage aussi difficile, rempli d'un aussi grand nombre de figures , couvert d'un émail noir, et surtout dans un tel état de vétusté, aurait nécessité des dépenses au-dessus de mes forces. C'est pourquoi je m'en suis abstenu, quoiqu'à regret, laissant à d'autres personnes de cette ville la gloire précieuse et l'honneur éternel de publier cet insigne et mémorable ouvrage.
Le célèbre sénateur Buonaroti , dans la préface de son ouvrage sur les médailles de grand module du Musée Garpegna , page 1 7 , reconnaît Thomas , fils de Finiguerra, pour l'inventeur de cet art admirable ; il rapporte ce qu'en dit Vasari , tant dans le chapitre xxxm de sa préface, que dans la vie d'Antoine del Pollajuolo, dont il parle très au long dans le commencement de celle de Marc- Antoine; il cite aussi ce que dit Baldinucci. Thomas , avant de remplir et de couvrir ses gravures de nielle, avait coutume de prendre une empreinte avec de la terre,
* Ce qui ferait environ aaoo franc».
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ou du soufre , ou du plâtre , ou enfin avec du papier humide; empreinte sur laquelle se trouvaient les traces de la fumée de chandelle dont il avait eu soin de noircir sa gravure. Tous ces procédés sont décrits brièvement dans l'ouvrage de Vasari ; mais il se trompe grandement, quand il regarde Thomas, fils de Fini guerra, comme l'auteur des deux Paix de la Basilique de Saint-Jean; car il ne fit qu'un seul de ces ouvrages, comme je le dirai bientôt. Baldinucci , dans sa préface, où il traite de l'origine et des progrès de l'art de la gravure sur cuivre, dont il ignorait la véritable époque, raconte beaucoup de choses de ce même Thomas , et cite après lui , comme les plus habiles dans cet art admirable , Baccio Baldini , orfèvre de Florence , qui n'étant pas assez instruit dans le dessin , fut aidé par Alexandre Botticelli. Après cela, il parle d'André Mantegna , comme remarquable dans cet art, à Rome , et dit que son exemple fut suivi , en 1490, en Allemagne, par Tudesque et Israël Martin * , qui furent bien surpassés par Albert Durer , Lucas de Leyde et Aldegraver. (Joe autre Paix, enrichie de damasquinure, représente au milieu , le Crucifiement de Jésus-Christ , avec un grand nombre de figures gravées sur une petite plaque d'argent , couverte ensuite d'une peinture noire , dite nulle; elle fut faite par Mathieu, fils de Jean Dei , citoyen et très-habile orfèvre de Florence. Celui-ci
* Ces noms sont tiis-inciacts : Tudesque est le sobriquet que l'on a donné autrefois à l'un des deux Maîtres allemands , Israël Mecheln ou Martin Schongauei , qui sont ici confondu» comme un«« seule et même personne.
ajouta aussi beaucoup d'ornemens très - beaux , pour lesquels, son ouvrage achevé et livré en i455, en considération de la dépense , il reçut 68 florins 1 d'or u .
VII
Courte Dissertation sur le Soufre de Maso Finiguerra, appartenant au comte Seratti \
Maso Finiguerra vécut de i4oo à 1460 : il lut élève de Masaccio , et s'appliqua à l'étude de l'orfèvrerie ; il dessina en clair-obscur, fit des modèles en basrelief, et fut très-habile dans les ouvrages de nielle.
Pour faire ces sortes d'ouvrages, il gravait avec le burin sur une plaque d'argent , et la couvrait ensuite avec du nielle , qui est une substance métallique réduite en poudre : c'est un composé d'argenl , de cuivre , de plomb , de soufre et de borax , mélange plus fusible que l'argent, et d'une couleur noire 3 .
' Quoique cette pièce ait été payée plus cher que celle du Couronnement de la Vierge , il n'en faut pas conclure qu'on ait pensé à cette époque que le talent de Matliiea Dei dût être payé plus que celui de Thomas Finiguerra; mais il faut seulement réfléchir que dans le prix se trouve compris le poids du métal, et que celle du Crucifiement pesait probablement plus que l'autre.
1 En conservant cette dissertation , déjà publiée par Zani et par M. Ottley , j'ai cru devoir y joindre des notes pour rectifier quelque» erreurs, ou donner des cclaircissemens nécessaires. J. Duch.
1 Seratti a suppléé au défaut de Vasari , qui, donnant la note des substances dont le nielle est composé, a négligé de parler du cuivre , du soufre et du borax : il est évident que l'argent et le plomb seuls ne peuvent fait e une substance facilement fusible et de couleur noire.
Lorsqu'on voulait faire fondre cette composition métallique , on employait un degré de chaleur suffisant pour faire couler la composition jusqu'à ce qu'elle i emplit toutes les tailles de la gravure , sans cependant fondre la planche d'argent ; ensuite , avec des ébarboirs , des limes et de la pierre-ponce , on enlevait le surplus du nielle qui se trouvait en saillie sur la superficie de la planche , jusqu'à ce qu'elle fut totalement découverte , et que le nielle, restant seulement dans les tailles, Ht bien ressortir le sujet dessiné. On regarde comme les principaux ouvrages de Maso deux Paix qui sont conservées dans la sacristie de l'œuvre de Saint-Jean de Florence. Celle qui représente l'Assomption est certainement de lui : elle fut faite en i452, et lui fut payée, en florins d'or, 66 florins 1 livre 6 deniers , comme on peut le voir sur le registre ÀÀ des archives du syndicat des marchands dans cette année. L'autre Paix fut faite par Mathieu , fils de Jean Dei , en i455 : elle représente le Crucifiement de Jésus-Christ ; mais elle est inférieure à la première, tant pour la composition que pour le dessin *.
La Paix représentant l'Assomption est reconnue pour l'ouvrage le plus authentique , et peut-être le seul de
* Ces planche» niellées, entourées d'oruemens en argent massif, quelquefois dorées, étaient fixées au milieu d'eux, soit avec de la soudure, soit par un autre moyen , et seulement lorsqu'elles étaient entièrement terminées; autrement il eût été difficile d'en prendre des empreintes avec de la terre, et il eût été impossible d'en tirer une épreuve sur papier. I>a Paix , décrite sous le n.° 55, et qui faisait partie du Cabinet Sikes, *e dctaclie facilement des ornemens en filigrane qui l'environnent.
NOTES. ICI
ce genre de Fiuiguerra ' ; il est aussi très-remarquable, tant par la finesse et l'intelligence de la gravure , que par la pureté du dessin.
Les figures, au nombre d'environ quarante, sont toutes surprenantes par la beauté et l'expression du caractère. La pièce pourrait être regardée comme une des meilleures compositions des plus beaux temps de la peinture , s'il n'y avait , pour tout défaut , un peu trop de régularité dans la distribution des figures , et un peu de sécheresse dans les plis des draperies. Mariette en demanda une copie, qui lui fut envoyée avec la notice du chevalier Gaburri.
C'est d'après cet ouvrage, indubitablement de Maso, que les Italiens opposent leurs prétentions aux Allemands , pour prouver que cet orfèvre a été l'inventeur de la gravure sur métal, découverte au moyen de laquelle on trouva par suite l'art d'imprimer ces gravures sur papier.
Vasari et Baldinucci rapportent que lorsque Finiguérra avait gravé quelqu'ouvrage , avant de le couvrir de nielle, il en prenait une empreinte avec une terre très-fine , sur laquelle il jetait ensuite du soufre fondu; que sur ce soufre il passait une teinte à l'huile, qui restait seulement dans les tailles* , et qu'en appuyant avec un rouleau de bois , le papier se trouvait recevoir l'empreinte du dessin.
• Ou trouvera, à la fin de cet ouvrage, une liste des nielles que je crois devoir attribuer à Finiguerra.
» Cette erreur, adoptée par Bartscli, se trouve combattue précédemment, pag. ,'|3 et suivantes.
Il est possible que Maso ait quelquefois essayé ce procédé ; mais son principal objet , en coulant un soufre, devait être de s'assurer de la perfection de son travail avant d'y jeter le nielle. Le soufre a trop de fragilité pour résister à l'impression; et la teinte que l'on trouve sur le soufre , qui nous est parvenu de In Paix de l'Assomption, est purement du noir de fumée délayé avec de l'eau, sans aucune espèce d'huile; parconséquent, il aurait été impossible de l'imprimer sur du papier En outre , s'il eût voulu tirer des épreuves sur du papier, il aurait mieux réussi , en se servant de la planche gravée elle-même 1 , et il se serait épargné l'empreinte de terre et la fonte du soufre. On dit que le comte Durazzo possède quelques fragmens de papiers imprimés de cette manière par Maso 3 .
Le prix qu'obtinrent dès ce temps ces ouvrages doit facilement faire penser que Baldini ou Botticelli , contemporains de Finiguerra , ou d'autres artistes peu
• L'auteur de cette dissertation se trompe j car assurément une encre à l'eau pourrait également être imprimée ; mais l'épreuve qu'on en tirerait n'aurait aucune solidité, et le frottement gâterait prompteruent une estampe de cette nature.
» Seratti, en rapportant la fausse interprétation de Vasari, a senti combien elle était vicieuse , puisqu'il dit avec raison que Maso eôt mieux réussi à tirer une épreuve de la planche d'argent, plutôt que de Femprcintc en soufre.
1 II est bien surprenant que l'auteur de cette dissertation ait regardé comme douteux un fait aussi certain , puisqu'il existait dans le Cabinet Durazzo un nombre d'épreuves de nielles du temps même de Finiguerra, et qui venaient toutes du Cabinet Gaddi. Il est étonnant aussi que l'abbé Zani n'ait pas fait cette remarque.
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postérieurs à lui , ont gravé quelques copies pour les imprimer, lorsque l'expérience eut démontré qu'ils pouvaient ainsi faire usage d'une planche d'argent ou de cuivre gravée. De la peut venir l'opinion que Baldini et Botticelli ont gravé sous la direction et d'après les dessins de Finiguerra. Mais en comparant la Paix de l'Assomption , ouvrage incontestablement de Maso , avec les gravures de Baldini et de Botticelli , on trouve la différence qu'il y a entre l'original d'un maître habile , et les imitations de copistes ou d'imitateurs médiocres.
L'ingénieuse opération de couler du soufre , et d'en remplir les tailles avec du noir de fumée % a dû être faite par Finiguerra , pour voir si son travail était terminé , s'il y avait de l'harmonie , si rien ne manquait au dessin, et si quelque partie avait besoin de correction , ce qu'on ne pouvait plus faire après avoir coulé le nielle; il était difficile à l'orfèvre de voir tout cela sur la planche d'argent elle-même, dont les
* Voilà encore la même erreur repétée : cette foi* elle paraîtrait adoptée par Seratti lui-même , quoique cependant il soit bien facile de sentir qu'on ne peut mettre du noir sur une empreinte de soufre , pour en remplir les tailles seulement , il est évident que le soufre se chargeait tout simplement du noir un peu gras . qui , des tailles de la planche d'argent , avait passé sur l'empreinte en terre. Cela donne aussi à penser que la partie grasse de la teinte devait en grande partie être absorbée par la terre , et que par-conséquent les analyses chimiques ont pu faire croire que sur les empreintes en soufre, les tailles n'étaient colorées qu'avec une teinte à l'eau. Les épreuve» de nielle* sur papier ne font pas naître une semblable idée; cependant , ainsi que je l'ai déjà dit, il est prudent de ne pas laisser long-temps dans l'eau chaude des épreuves de cette nature.
tailles vides ne pouvaient montrer le dessin que difficilement , et nullement l'effet , ni l'harmonie 1 . Il ne pouvait non plus introduire dans ses tailles aucune matière étrangère , qui aurait empêché le nielle de s'attacher sur la planche \
Il était nécessaire de prendre d'abord une empreinte sur la planche , avec une espèce de terre très-fine , au-lieu de couler le soufre directement sur le métal , afin que l'épreuve ne vînt pas en contre-partie , et aussi pour ne pas avoir en relief les tailles , sur lesquelles on n'aurait pas pu donner une teinte égale 3 . Empreignant la terre sur la planche, et ensuite coulant un soufre sur cette empreinte , on obtenait des tailles en creux , comme sur la planche elle-même ; de sorte qu'en le couvrant avec du noir de fumée , il présentait le même effet qu'aurait offert la planche, quand elle aurait été niellée.
Seratti possède un soufre , tiré par Finiguerra sur
« Cette réflexion n'est pas tout-à-fait exacte; car lorsqu'on grave une planche, on emplit sans cesse les tailles avec le noir qui se trouve sur la pierre à l'huile, et, par ce moyen, un graveur peut juger en partie de l'effet de son travail.
• Cest encore une erreur : les matières introduites dans les tailles en auraient été enlevées facilement par la lessive ou cendrée dans laquelle on faisait bouillir une planche avant de la nieller.
1 D'après cette manière de parler , U semblerait que les tadles de cette gravure doivent produire des reliefs considérables; tandis que la gravure est si fine , qu'elle est à-peine sensible sur la planche d'argent, et que sur le soufre elle présente des saillies qu'on ne peut apercevoir que difficilement et avec une loupe.
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la Paix de l'Assomption, que Ton pourrait plutôt nommer le Couronnement de la Vierge. Ce soufrr était entouré d'un grand cadre de bois orné de colonnes et de corniches , qui anciennement avaient été dorées. D'après une décoration si riche , on peut se faire une idée de l'estime qu'on en faisait dès cette époque : on a ôté avec soin les ornemens qui avaient soullert des injures du temps , et on a conservé le soufre dans la forme d'un petit tableau , avec la partie seulement du bois dans lequel il était incrusté. Ce soufre était encore un peu écorché dans quelques places au milieu : il a été réparé par le professeur Louis Lévrier.
11 ne voulut pas remplacer les petites parties enlevées , avec de nouveau soufre , dans la crainte que la chaleur de celui-ci n'altérât les parties adjacentes; il ne voulut pas non plus se servir de cire, parce qu'elle est sujette à changer de couleur, ni même employer la scagliola * , parce qu'en séchant elle se retire. C'est pourquoi , il fit usage d'une espèce de craie mêlée avec de l'huile ; et ensuite , d'après la Paix d'argent qui est conservée dans l'œuvre de Saint- Jean , en se servant d'un pinceau et d'une couleur à l'huile , il copia trait pour t mit ce qui manquait sur l'empreinte. Il est facile de voir les parties restaurées , en regardant le soufre à contre-jour : dans ces places
* Espère de mastic, composé de gjpse ou pierre à plâtre de la qualité la plus fine , et d'une eau de colle : c'est avec cette composition que se font les stuc».
tout est uni , et dans le reste les traits se trouvent en creux \
On a comparé minutieusement le soufre avec la Paix d'arpent, jusque dans les moindres parties et dans toutes les tailles, et il ne s'est trouvé aucune différence; ce qui prouve que Finiguerra n'avait rien trouvé à changer ni h ajouter, et qu'on ne peut conserver aucun doute sur l'originalité de la pièce. Or , comme il est absolument impossible de tirer une épreuve après la fonte du nielle, il est bien certain que le soufre a été fait de la main même de Finiguerra. Il a donc un prix supérieur à la Paix d'argent dont il fut tiré *. La Paix d'argent, par son ancienneté, a pris une couleur assez sombre. Elle est aussi endommagée et détériorée dans quelques parties; le travail a souffert, et il n'est aperçu qu'avec difficulté; le soufre, au contraire, est bien conservé , la couleur en est très-vive et bien brillante.
Ce soufre est cintré dans le baut; sa hauteur est de quatre pouces dix lignes , à la sommité de l'arc , et sa largeur de trois pouces trois lignes. Dans le milieu , vers le haut , est Jésus-Christ qui pose une couronne sur la tête de la Vierge : ces deux ligures sont assises sur une
» J'ai bien aperçu les parties restaurée^ mais quelques soins que j'aie prit en examinant ce soufre, je n'ai pu Toir une différence de saUlie
entre les tailles de la gravure et celles qui ont été refaites.
» Cette assertion est au-moios douteuse : l'empreinte en soufre a été vendue a5oo fr. : je suis persuadé que si la Paix originale pouvait être acquise, ou la paierait plus du double, malgré les dommages que le temps a pu y causer.
NOTES. I I J
espèce de trône. Au-lieu de colonnes pour supporter la corniche , on voil deux anges debout tenant des vases remplis de roses; un peu au-dessous, quatre autres anges, deux de chaque côté, aussi en pied, tiennent des lis à la main; au-dessus, de chaque côté , sont places trois anges qui sonnent de la trompette; et tout en haut, dans le cintre , au-dessus des frontons du trône , se trouvent encore quatre anges tenant une banderolle , sur laquelle est écrit : assumpta. est. maria, in. coelum.
GAUDET. EXERCITUS. ANGELORUM
Sur le devant de cette composition , on voit deux saints à genoux ( saint Augustin et saint Ambroise ) ; l'un tient une crosse à la main , et est vêtu d'une dalmatique 1 , sur le collet de laquelle on lit : agosti. L'autre tient un livre dans sa main 2 ; il est vêtu de même , et sur son collet est écrit : ahbrus. Sur le second plan, d'un côté, se trouvent cinq saintes; Tune desquelles, avec une roue, est sainte Catherine; l'autre , avec un agneau , est sainte Agnès.
De l'autre côté sont cinq saints, l'un d'eux avec une croix et vêtu de peau de moutons , se fait reconnaître pour saint Jean- Baptiste.
Au troisième plan sont, d'un côté, trois saintes , dont une est sainte Maric-Magdelaine , tenant à la main un vase de parfums ; de l'autre côté trois saints. Au quatrième plan, on voit trois saintes d'un côté et trois saints de l'autre. Toutes les femmes sont
' C'est plutôt une espèce de soutane.
■ Ce n'est pas un livre, ce sont les deux mains jointes «lu saint.
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toujours du côté gauche , et les hommes du côté droit. En disant droite et gauche , nous entendons la droite et la gauche de Pestampe *.
J'ai exécuté, et fait exécuter en ma présence, plusieurs expériences , afin de m'assurer si Ton pouvait faire usage d'un ancien nielle, pour en tirer des épreuves. Je pensai que pour enlever l'émail noir de dessus la planche gravée , on devait employer des dissolvans , qui agiraient sur le plomb , sur le borax , et sur le soufre , et laisseraient également intact le cuivre et l'argent. Car, quand bien même ils auraient attaqué seulement le cuivre , l'argent en contenant quelques portions , la planche serait restée rude et granuleuse , et par cette raison , elle se serait trouvée incapable de donner des épreuves.
Je pensai aussi que les parties de cuivre et d'argent qui entrent dans la mixtion du nielle, se trouvant dissoutes et séparées par la décomposition du plomb , du borax et du soufre , avec lesquels elles étaient liées , seraient enlevées d'un seul coup , et même laisseraient les tailles de la planche gravée tout-à-fait vides. Dans les gravures à grosses tailles , et surtout dans les lettres d'une certaine grandeur , l'essai pourrait à la-vérité avoir du succès; et telle planche qui aurait été niellée, se retrouverait en état de donner des épreuves; mais dans les nielles à tailles fines, je n'ai pu réussir en rien;
* On a maintenant l'habitude toute contraire ; et dans la description d'une estampe, par droite et gauche , on entend toujours la droite et la gauche du spectateur.
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il faut croire que les petites parties d'argent ou de cuivre qui se trouvent dans le nielle, restent tellement adhérentes dans les tailles très-fines, qu'il est impossible de les en détacher. Les épreuves que nous possédons, doivent avoir été tirées ou des nielles du temps de Baldini et de Botticelli , après la découverte de l'art d'imprimer des planches de métal sur papier, ou bien de planches non terminées , sur lesquelles le nielle n'était pas encore coulé.
L'estampe de la chûte de saint Paul est une planche qui devait être couverte de nielle par un certain Vati *; elle s'est trouvée non-terminée , et à cause de cela, on peut en tirer des épreuves. Maintenant cette pièce est dans la galerie de Florence.
* vin. *
Extraits de Voiwrage intitulé : Vite de' più illustri Pittori, etc., Cap. xxxm , del Niello, etc., Tom. I, pag. Lcj.
Il niello , il quale non è altro , che un disegno tratteggiato , e dipinto su l'argento , come si dipigne , e tratteggia sottilmente con la penna; fu trovato da gli orefici fino al tempo degli antichi , essendosi veduti cavi co' ferri ripieni di mistura ne gli ori , ed argenti loro. Questo si disegna con lo stile sulo argento , che
* Cest Dei qu'il faut lire, et c'est île rette planche qu'on rencontre des épreuves tirées vers l'époque où fut faite cette dissertation. La description s'en trouve sous le n.» i3o,.
sia piano , os'intaglia col bulino , cheè un ferro quadro tagliato a unghia , dalP uno degli angoli ail* aitro per isbieco , che cosi calando verso uno de' canti , lo fa più acuto , e tagliente da duo lati , e la punta di esso scorre , e sottilissimaincnte intaglia. Con questo si fanno tutte le cose , che sono intagliate ne' metalli , per riempierle , o per lasciarle vote secondo la volonlà delP artefice. Quando hanno dunque intagliato , e finito col bulino ; pigliano argento , c pionibo , c fanno di esso al fuoeo una cosa , che incorporata insieme è nera di colore , e frangibile mol to , e sottilissima a scorrerc. Questa si pesta , e si pone sopra la piastra delP argento , dov f è Pintaglio , il quai è necessario , che sia benc pulito ; ed accostatolo a fuoeo di legne verdi , sofliando co' mantici , si fa, che i raggi di quello percuotino , dove è il niello ; il quale per la virtù del calorc fondendosi , e scorrendo , riempic tutti gP intagli , che aveva fatti il bulino. Apresso , quando Pargento è raffreddo , si va diligentemente co* raschiatoi levando il surperfluo , e con la pomice a poco a poco si consuma , fregandolo c con le mani , c con un cuojo tau in , che e' si trovi il vero piano, e che il tutto resti pulito. Di questo la v 016 mirabilissima mente Maso Finiguerra Fiorentino , il quale fu raro in questa professione , corne ne fanno fede alcune Paci di niello in S.-Gio. di Firenze, che sono tenute mirabili. Da questo intaglio di bulino son derivate le stampe di rame; onde tante carte Italiane,c Tedeschc veggiamo oggi per tutta Italia; che siccome negli argenti s'improntava , an» che fussero ripieni di niello , di terra ,
)igitized by Googl
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c si butlava di zolfo; cosi gli stampatori Irovarono il modo del fare le carte sulestampc di rame col torcolo , comc oggi abbiam veduto da essi imprimersi.
Vita d'Antonio et Pietro Pollajuoli, Tom. I,p. l^t).
Ëra in questo tempo medesimo un altro oreficc chiamato Maso-Finigucrra , il quale cbbe nome straordinario, e meritamente; che per lavorare di bulino, c Tare di niello , non si era veduto mai , chi in piccoli , o grandi spazj i a cesse tanto numéro di figure, quante ne faceva egli; siccome lo dimostrano ancora certe Paci , lavorate da lui in san Giovanni di Fiorenza con istorie minutissime délia passione di Cristo.
Fi ta di Marco-Antonio , Tom. II , pag. 409.
Il principio dunque dell' intagliare le siampe venne da Maso Finiguerra Fiorcntino , circa gli anni di nostra salute 1460. Perche costui lutte le cose , che intagliô in argento, per empirle di niello, le improntô con terra , e gittavovi sopra solfo liquefatto, vennero improntate , e ripienc di fumo; onde a olio mostravano il medesimo, che Y argento *; e cid fece ancora con carta umida , e con la medesima tinta , aggravando? i sopra con un rullo londo, ma piano per tutto, il che non solo le faceva apparire stampate, ma venivano rem ir disegnate di penna.
* Il dcviail se Uomer ici uu poiut et uu £ capiul.
IX
Extrait de l'ouvrage intitulé : Duc Trattati di Benevcnuti Cellini , scultore fiorentino , uno delF oreficeria, etc. Milano, l8ll, in-8.°.
De fart de nieller et de la manière de faire le Nielle.
L'an MDXV, je me mis à apprendre l'orfèvrerie : alors Fart de graver les nielles était tout-à fait abandonné; et aujourd'hui, à Florence , parmi nos orfèvres, peu s'en faut qu'il ne soit entièrement inconnu. Ayant entendu dire par d'anciens orfèvres , combien ce genre d'industrie était agréable, et surtout combien Maso Finiguerra, orfèvre florentin , avait excellé dans l'art de nieller, je fis les plus grands efforts pour marcher sur les traces de cet habile artiste; je ne me bornai pas seulement à apprendre à graver les nieltes , je voulus encore apprendre la manière de les faire, pour pouvoir plus facilement et avec plus d'assurance travailler dans cet art : nous parlerons donc d'abord de la manière de faire le nielle.
Prenez une once d'argent très-fin , deux onces de cuivre bien purifié , et trois onces de plomb aussi très-pur et très-propre : puis ayez un creuset capable de contenir cette quantité de méîaux. 11 faut d'abord mettre dans le creuset l'once d'argent et les deux
onces de cuivre; ensuite , il faut le placer au feu d'un fourneau excité par un soufflet; quand l'argent et le cuivre seront bien fondus et bien mêlés , ajoutez-y le plomb ; cela fait , retirez promptement le creuset , prenez un petit charbon avec les pincettes, et mêlez bien le tout; car, par sa nature, le plomb faisant toujours un peu de crasse , il faut l'enlever, autant que possible, avec le charbon , afin que les trois métaux soient bien incorporés et bien purs : ayez ensuite une fiole de terre , grosse comme le poing , dont le goulot sera de la grosseur du doigt; emplissez-la à moitié de soufre bien pilé ; les métaux étant fondus , on les coulera dans la fiole, et, de suite, on la bouchera avec un peu de terre humide , la tenant à la main en l'entourant d'un grand morceau de linge. Pendant que la composition se refroidit , on doit l'agiter continuellement ; puis pour retirer la composition , il faut rompre la bouteille. Il se trouvera qu'à cause de la propriété du soufre, cette fusion (qui se nomme nielle) aura pris la couleur noire. Il est bon de dire que le soufre doit être le plus noir que l'on puisse avoir Cela fait, prenez le nielle qui se trouvera en petits grains ; la nécessité d'agiter la main , comme nous l'avons déjà dit , n'est que pour opérer le mieux possible le mélange de la matière ' : ce qui restera se remettra dans un
1 Pour que le soufre devienne non . il faut le faire brûlei
* Ce mouvement sert aussi à faire mettre la matière en petit» grains, au-licu que sans cela elle ne formerait qu'une seule masse ou culot.
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creuset , comme la première fois , et on le fera fondre sur un feu doux , fait avec un peu de braise : on recommencera ainsi jusqu'à deux ou trois fois; et chaque fois qu'on rompra le vase où est le nielle, on gardera seulement les grains dont l'égalité et la finesse formeront la perfection.
Maintenant nous parlerons de l'art de nieller, c'està-dire , de la manière d'employer le nielle sur les gravures d'orou d'argent, n'y ayant pas d'autres métaux meilleurs pour cet objet. Prenez la planche qui aura été gravée; et comme la beauté du nielle consiste à ce qu'il soit uni et sans aucune souillure, pour cela il faut faire bouillir la planche gravée, dans de l'eau, avec beaucoup de cendres de chêne. Parmi les orfèvres, cela s'appelle faire une cendrée. Lorsque la planche gravée aura bouilli dans la chaudière , on devra la laisser avec la cendre pendant un quart d'heure , puis on la mettra dans une cuvette avec de l'eau fraîche et propre ; ensuite , avec une petite brosse , il faut frotter et bien nettoyer la gravure , afin qu'elle soit dégagée de toute espèce d'ordure. Après , il faudra la fixer sur un instrument de fer assez long pour pouvoir la diriger au feu; la longueur doit être de trois palmes (environ un pied), plus ou moins, suivant le besoin et la dimension de la gravure. Il est bon d'avertir que la plaque de fer sur laquelle est attachée la planche ne doit être ni trop mince , ni trop épaisse , mais telle que , quand on se met à nieller, la gravure et le fer soient chauffés également, parce que si l'un des deux s'échauffait plus facilement que l'autre, on ne ferait pas un bon
ouvrage ; d'après cela , on doit prendre ses précautions. Cela étant fait, prenez le nielle, écrasez-le sur l'enclume ou sur un marbre , le contenant dans une virole ou dans un canon de cuivre , afin qu'en l'écrasant il ne s'échappe pas; il faut encore savoir que le nie Uc ne doit pas être seulement concassé , mais pilé et broyé très-également, afin que les grains ne soient pas plus gros que du millet , et rien de plus ni de moins. Le nielle ainsi arrangé, mettez-le dans des vases ou petites coupes vernissées , et lavez-le bien avec de l'eau froide, afin qu'il n'y reste aucune poussière ou aucune autre chose qui , s'y étant introduite lorsqu'on le broyait , pourrait altérer sa pureté. Prenez ensuite une petite spatule de laiton ou de cuivre , puis étendez sur la gravure , du nielle de l'épaisseur d'une lame de couteau ordinaire ; en outre, jetez dessus un peu de borax bien pilé , mais il n'en faut pas trop mettre ; après cela , mettez de petits éclats de bois sur un peu de charbon allumé au fourneau ; quand le feu sera convenable , approchez doucement l'ouvrage du feu , en donnant d'abord une chaleur modérée , jusqu'à ce que vous voyez le nielle commencer à se fondre , parce que si on donnait trop de chaleur en commençant, l'ouvrage deviendrait rouge; et lorsqu'il est trop chauffé, il perd sa qualité, et devient mou; de sorte que le nielle , qui est en grande partie composé de plomb, détruirait la gravure, quelle qu'elle soit, sur or ou sur argent, et il arriverait qu'on aurait perdu sa peine , si on ne saisissait pas l'instant avec une grande diligence. Pour en revenir à ce que nous disions,
quand la planche sera sur la flamme , on se procurera un fil de fer , dont on amincira le bout ; on le metlra au feu , et quand le nielle commencera à fondre , on passera le fil de fer chaud sur la gravure , parce que l'un et l'autre étant chauds , le nielle, devenu comme de la cire fondue , pourra ainsi mieux s'unir et s'étendre sur la planche gravée.
Lorsque l'ouvrage sera froid , on commencera à limer le riielle d'abord avec une lime douce; quand on en aura enlevé une certaine quantité , sans que cependant la planche soit découverte , mais seulement assez pour qu'on aperçoive la gravure, on mettra alors la planche sur la cendre , ou plutôt sur un peu de braise allumée; lorsqu'elle sera assez chaude, pour que la main ne puisse pas supporter cette chaleur , on prendra un brunissoir d'acier et un peu d'huile , puis on le brunira, en appuyant la main autant que l'exige ce travail. Ce brunissage est fait seulement pour reboucher quelques trous qui se forment en niellant : on réparera facilement ces défauts par la pratique et avec un peu de patience; mais pour terminer le travail , un ouvrier intelligent doit reprendre Tébarboir , et finir de découvrir la gravure * , avoir ensuite du tripoli et du charbon pilé; et avec un roseau aminci du côté de la moelle , mettant la planche gravée dans l'eau , la frotter jusqu'à ce que son ouvrage devienne bien uni et bien brillant. Il suffit d'avoir
* C'est-à-dire découvrit dans la gravure loi parties claires où le métal doit paraître à nu.
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traité de l'art tic nieller , même d'une manière assez succinte : cependant la difficulté du sujet demandait peut-être plus d'étendue; mais quand je me suis décidé à écrire sur cet art , je me proposai de ne pas sortir des bornes de la brièveté.
C'est pourquoi nous passerons outre , et nous par lerons de l'art de faire le filigrane , qui n'est pas
Extrait de l'ouvrage intitulé : An Inquiry into tlie origîn and early history of engraving, etc., byW. Y. Ottlcy. London, 1816.
Chap. IV , p. 200. ■ L'invention de graver les » estampes, dit Vasari*, vient de Maso Finiguerra , » florentin, vers l'an 1460 de Notre Seigneur; il » grava sur argent toutes ses pièces. Avant de les » remplir de nielle, il en faisait une empreinte avec » de la terre sur laquelle il coulait du soufre fondu , » qui restait empreint et couvert des traces du noir » de fumée : ensuite prenant une encre à l'huile , elle » donna la même chose que Cargent. Il lit encore » cela avec du papier humide , et avec la même teinte, » appuyant ensuite dessus avec un cylindre bien uni, » qui non-seulement faisait paraître la planche impri ■ » mée, mais donnait à l'épreuve l'apparence d'un
» fite de più ilhtstn Pittori , etc., Tom. Il, pag 4og.
" dessin à la plume » . Vasari rapporte ensuite que Finiguerra fut suivi par Baldini dans l'usage de tirer des épreuves de ses gravures.
Tel est , j'en suis convaincu , le vrai sens de Vasari. Il est bon de faire observer que le mot argento, dans l'italien , est suivi d'un point et virgule , à la suite duquel se trouve un grand E, annonçant le commencement d'une phrase. Cette manière de ponctuer est souvent en usage dans Vasari, et d'autres anciens écrivains italiens. Le point et virgule, avec une lettre capitale après, équivalait à deux points. Le sa?ant Lanzi, en citant ce passage*, a changé le point et virgule , après le mot argento, en un seul point , afin de rendre le sens de l'auteur plus clair; liberté que j'ai prise aussi dans la traduction ci-dessus. D'un autre côté, quelques-uns des éditeurs modernes de Vasari ont à tort ôté la lettre majuscule E, comme un barbarisme , laissant le point et virgule , insuffisant par lui-même pour la division de la phrase comme elle était , et sans réfléchir que le sens d'un passage , déjà difficile à comprendre , pouvait par cela même devenir tout-à-fait obscur.
Le premier auteur qui ait ainsi changé la pensée de Vasari dans ce passage , quoique sans doute avec l'intention de le rendre plus intelligible , fut Baldinucci , qui, des deux procédés décrits ci-dessus, n'en fait mal-adroitement qu'un seul.
♦ Storia piltorica délia hait a , etc., Tom. I , pap. 90.
« Lorsque Finiguerra , dit-il*, avait gravé un sujet » quelconque sur argent pour le couvrir de nielle, il
* avait l'habitude d'en tûrer un moule en terre , sur » lequel il coulait ensuite'du soufre fondu : il obtenait « ainsi une empreinte en soufre de son travail; remit plissant alors les creux de cette empreinte avec une » certaine teinte mêlée d'huile , il appliquait dessus » du papier mouillé; et par la pression d'un rouleau » de bois , il se procurait une épreuve semblable à » celle qu'eût donnée la planche d'argent; et ses
* épreuves sur papier avaient l'apparence de dessin » a la plume » .
Les paroles de Vasari ne peuvent pas être comprises ainsi. Quelle que soit l'obscurité qui règne dans la manière dont il s'exprime, il est clair que son intention n'était point de décrire une série non interrompue de différentes opérations , toutes dans le seul but de tirer sur papier une épreuve de son ouvrage; mais deux procédés distincts , l'un commençant par une empreinte en terre , et finissant par l'injection du soufre , dont les tailles remplies de noir donnent l'image de ce qu'eût été la planche d'argent lorsqu'elle aurait été couverte de nielle. L'autre opération , beaucoup plus simple, consistait à tirer de la planche même une épreuve sur papier , ayant soin d'abord de remplir la gravure avec de la suie mêlée d'huile , posant ensuite un papier mouillé sur la planche , et la pressant avec un rouleau. Il est surprenant que Baldinucci n'ait pas
* IVotizie de Professori di Disrgno , etc., Tom. IV, p.ig. 3 et 4.
senti qu'une substance aussi fragile que le soufre est incapable de donner des épreuves , et il l'est encore davantage , que d'autres auteurs , ainsi que nous aurons occasion de le voir, aient adopté ses idées dans l'interprétation de ce passage de Vasari , sans songer que la fragilité du soufre n'aurait jamais pu supporter la pression du rouleau.
Sacrifice d'Abel
(vi) Au milieu , on voit un rocher et un autel avec du feu dessus; un autre feu est allumé sur le rocher même, devant l'autel : les deux frères sont a genoux de chaque coté ; celui qui est à droite a
• la tête couverte d'une espèce de chapeau en usage dans le XV.«' siècle.
Largeur : a p. 9 lig. Hauteur : 1 p.
bv Goo
Caïn tuant Abel
(vu) Abel, étendu par terre, cherche a se garantir, avec le bras droit, des coups que lui donne Gain, avec un bâton qu'il tient élevé de la main droite.
Largeur : 1 p. 3 lig. Hauteur : 10 Kg.
Cabinet Sj kes, n.« ia3o *. La suite complète en soufre.
Cette dernière pièce est entourée de quelques ornemens très-profondément gravés . ceux du bas surtout, qui sont un simple feston renversé : on y voit sensiblement que les tailles sont en creux au-lieu d'être en relief comme sur une estampe, ce qui démontre que ces empreintes n'ont pas été coulées sur la planche d'argent elle-même, puisqu'alors elles se trouveraient en saillies; tandis que le moule de terre pris sur l'argent, ayant eu les tailles en relief, a dû les rendre en creux sur le soufre.
Les n.°» 1 à îv sont réunis en une seule bande, dans une ancienne monture en bois.
Les n.°* v à vu .forment une autre bande, montés aussi très-anciennement dans un encadrement en bois: plusieurs de ces empreintes ont été restaurées avec assez d'adresse.
Adam et Ève
Ève est assise à gauche , tenant une quenouille
* Ce n.° et ceux qui se trouvent aux autres pièce» du Cabinet Sykes sont ceux que portent ces nielles dans le catalogue de cette collection , publié à Londres, pour la vente qui eut lieu en i8o4-
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et un fuseau; de l'autre côté, Adam enfonce en terre une bêche, en appuyant son pied gauche dessus; Caïn et Abel sont nus, debout au milieu d'eux. Le fond présente des rochers et quelques petits arbres. Dans chacun des angles du haut est une petite partie irrégulière , sans gravure, avec un trou au milieu.
Largeur: I p. 7 lig. Hauteur : 1 p. 1 Hg.
Cabinet Sykcs, n.° 1 i3o.
HISTOIRE d'aBRAHAM. V PIÈCES.
Abraham préparant son Ane
(I) Abraham, en longue robe et avec une grande barbe, place un bât sur un âne, qui est au milieu de l'estampe, tourné vers la droite; près de l'âne est une botte de morceaux de bois : dans le fond , à droite, un oranger; à gauche, un laurier.
Hauteur : 1 p. 7 lig. Largeur : 1 p. 4 '«g- Bibliothèque du Moi.
Abraham partant pour le mont Moriah
(II) Abraham, marchant vers la gauche, tient un long bâton à la main ; Isaac est à côté de lui à droite; ils sont suivis d'un âne cliargé de bois. Deux serviteurs les accompagnent ; l'un est coiffé d'une espèce de grande calotte; l'autre est nu-tête et entièrement chauve : ce dernier tient un bâton , avec lequel il semble faire avancer l'âne. Deux arbres peu chargés de feuilles occupent le fond de
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chaque côte'; au milieu est une grande tablette suspendue avec des rubans.
Hauteur : l p. 10 lig. Largeur : i p. 8
Bibliothèque du Boi.— Cabinet Bossi.
il. Les Serviteurs d* Abraham au bas de la Montagne.
(i 1 1) Les serviteurs d*Abraham sont assis sur la gauche ; le plus vieux a les mains appuyées sur un bâton, et parait écouter ce que dit son compagnon; sur le devant, on voit l'âne agenouillé. Plusieurs arbres ornent le fond, qui est couvert de tailles croisées, excepté dans la partie à droite, où Ton aperçoit un chemin très-escarpé conduisant au sommet du Moriahj en haut duquel se trouve Abraham marchant vers la gauche, et précédé d'Isaac portant du bois sur son épaule. Tout autour une marge de 2 lignes; au milieu de celle du bas est la marque P, qui dénote le nom de Peregrini.
Hauteur : I p. 9 lig. Largeur : 1 p. 7 lig.
Bibliothèque du Boi. — Cabinet Douce. — Cab. Bossi *.
ÀbraJiam sur la Montagne
(iv) Après avoir quitté ses serviteurs, Abraham s'avance vers un rocher escarpé que Ton voit à droite; il tient un coutelas de la main droite, et de l'autre un flambeau; il est suivi d'Isaac, qui
* Dan» le Catalogue du Cabinet Ros*i, cette pièce a été faute* ment nommée le Repos d'Abraham.
porte du bois sur son épaule. Le fond est orne de quelques arbres.
Hauteur : i p. 9 1. Largeur : 1 p. 7 I.
Bibliothèque du Roi.
i3. Abraham immolant son Fils.
(v) Au milieu de l'estampe est un bûcher, sur lequel on voit Isaac, à genoux, entièrement nu et les mains liées derrière le dos : Abraham, debout, tient de la main gauche un coutelas, dont il est prêt à frapper son fils. Dans le haut, à droite , parait un Ange qui retient la main du patriarche et l'empêche de frapper la victime : au bas, du même coté , on aperçoit la tête du bélier qui doit être offert en sacrifice.
Hauteur : t p. 7 lig . Largeur : 1 p. 5 lig.
Bibliothèque du Roi. Décrit par Zani, dan» f.nctdopcdia, etc., Part. Il, Tom. III, pag. 10 et n.
Le sujet et la dimension de ces pièces indiquent qu'elles doivent faire suite; et probablement elles ornaient les quatre faces et le dessus d'une petite boite. Je n ai vu la marque de Peregrini que sur la m.* ; mais je ne doute pas que les quatre autres pièces de la suite ne soient aussi de la même main; la marque probablement se trouvait dans la marge, et les épreuves que j'ai vues étaient rognées.
i4- Abraham sur la Montagne.
Celte composition est la même que celle décrite sous le n.° 1 2; et bien certainement c'est une copie de la pièce gravée par Peregrini ; mais le travail est lourd , cv qui cependant n'empêche pas qu'on
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ne doive la regarder comme de la main d'un orfévre-nielleur de la fin du XV .« siècle.
Hauteur : i p. 9 lig. Largeur : 1 p. 7 Lig.
Cabinet Syhcs , n.» 1 i3i.
* i5. David vainqueur de Goliath.
Le jeune David debout, au milieu de l'estampe, tient sa fronde de la main gauche, et de l'autre la tête de Goliath, dont le corps est étendu a terre, et sur lequel David pose son pied gauche. Vers le haut d'une colonne qui se voit dans le fond , à gauche, on lit : DAVID ; un peu plus haut, de chaque côté d'un pot à fleurs, sont les lettres N O : ces lettres sont une des marques de Nicolas Rosex.
Hauteur : a p. a lig. Largeur : 1 p. 5 lig.
Décrit dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. a54,n.° I.
David vainqueur de Goliath
David, entièrement nu, la tète couverte d'un
casque ailé , tient une fronde de la main droite ; son bras gauche est étendu, et porte la tête de Goliath, dont le corps est à terre. Dans le fond est une arcade, près de laquelle sont placés l'épée elle bouclier de Goliath; sur le devant est une colonne tronquée : la plinthe est ornée d'un cartouche blanc, sur lequel devait être une marque, probablement celle de Nicolas Rosex, à qui je crois qu'on doit attribuer cette pièce.
Hauteur : 1 p. g lig.? Largeur : 1 p. 4 "g- ?
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve e»t rognée.
David vainque w de Goliath
David, vêhi d'une tunique et d'un manteau.
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pose le pied gauche sur la tête de Goliath; il tient sa fronde de la main gauche : en haut sont deux petits ronds blancs, avec un trou au milieu. Ce nielle est d'un très-joli travail, et je le crois de la main de Peregrini.
Hauteur : i p. 3 lig. Largeur : 8 lig.
Cabinet Sykes , n.° 1 1 4i .
Tobie et Y Ange
ïobie, conduit par un ange, est reconnaissable par le poisson qu'il tient à la main : ce groupe occupe le côté droit. Le reste de la composition n'ayant aucun rapport avec ce sujet, il est difficile de l'expliquer. On y voit Minerve assise, à gauche, tenant une lance de la main droite et un fruit de l'autre ; dans le fond , sont deux palmiers. Cette pièce est entourée d'un double trait carré.
Largeur : 1 p. 10 lig. Hauteur : 1 p. 6 lig.
Cabinet Sykes, n.<» 11 34.
Judith
Elle est debout, tourne'e vers la droite, tenant son épée de la main droite, et de l'autre portant la tête d'Holopherne ; a droite , on aperçoit une portion de rocher; dans le haut est une banderole contournée, sur laquelle on lit: IVDE TA; audessus sont deux petites places réservées en blanc pour y faii*e des trous, au moyen desquels la plaque niellée a dû être fixée sur le meuble qu'elle décorait. Ce nielle est décrit par M. Ottley*; quoique sans marque, il le place parmi les pièces du maître au P, dont il ignorait alors le nom : depuis, j'ai fait connaître qu'il se nomme Peregrini.
Hauteur : 1 p. 6 lig. Largeur : 10 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sykcs, n.» 1 13 7 .
Q2. Judith.
L'héroïne, debout, tournée vers la gauche, tient , de la main droite, son épée la pointe élevée ; de l'autre bras, qui est pendant , elle porte la tète d'Holopherne. A gauche est un rocher ; la ville de Béthulie occupe le fond; à droite sont deux tours, l'une en avant de l'autre; dans le liaut de celle
* /in Inquiry , etc., pag. 570.
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pièce, on voit deux petits ronds blancs avec un point au milieu. Je crois cette pièce d'un travail moins ancien que celui du n.° ai.
Hauteur : i p. 7 lig. Largeur : 10 lig.
Bibliothèque du Roi.— Cabmet Srkc4 , ».« 1 139.
a3. Judith.
J udith est debout, tournée vers la gauche, comme dans le 11 .« a 2 ; mais on remarque quelques différences dans le reste de la composition: les deux tours, à droite, sont sur le même plan; le haut de la pièce est chantourné. Une clef de voûte ornée et retombante se voit au milieu ; le bord, de cette partie seulement , est terminé par un double trait. Ce nielle est d'un travail très-soigné.
Hauteur: 1 p. 7 lig. Largeur: 10 lig.
Cabinet Srkc* , n.« 1 1 38.
*a4 Judith.
Téle de profil , coiffée d'une espèce de casque et tournée à droite; de ce même côté est une
banderole, sur laquelle on lit : IVDITA.
Diamètre: 10 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV , pug. 3a5». Planche d'argent
Sujets de t Histoire d 3 H olophe me. Voy. n.°4<>4- Daniel.V oy ezla Vierge et V Enfant- Jésus, n.° 63. Jonas sorti de la Baleine. Voyez App. , B.
* Cutaloff) di una raccolta Ji stampc anliche, comptlalo dalla ttesso /wurnorr March. Malaspina di Sannazam Milano, i8a$, 5 vol. in-8"
La Nativité
La Vierge est à genoux du côté droit et tournée vers la gauche, où est l'Enfant-Jésus à demi couché ; dans le fond, à droite, est saint Joseph assis et endormi, ayant un long bâton appuyé sur son épaule ; de l'autre coté, on voit la tête d'un âne et celle d'un bœuf; au-dessus est un ange tenant une banderole, sur laquelle on lit : gloria in
La Nativité
La Vierge et saint Joseph, à genoux, adoreni l'Enfant-Jésus, qui est placé au milieu d'eux, sur un tapis étendu par terre ; dans le fond, à gauche, on voit l'étable, et à droite un ange annonçant aux bergers la naissance de Jésus-Christ; tout-à-
* M. le marquis de Trivulcio, qui. a eu l'obligeance de m'envoyer les dessins de ses nielles, ne m'a pas fait connaître quels étaient ceux dont il possède les planches d'argent , ou ceux dont il a des épreuve» sur papier.
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fait dans le haut, trois anges à mi-corps tiennent une banderole, sur laquelle est écrit : gloria in excelsis deo; sur une autre banderole, un peu audessousonlit: evangelico«vobis» gavdivm- magnvm • autour du médaillon, en-dehors, est e'erit : dominvs-
PHILIPPVS- STANCHARIVS-HOCOPVS. FIERI.PRECEPIT-
tercio^ kalendas. iULii- Toutes ces inscriptions sont à rebours. Lunzî prétend que la famille dont le nom se trouve dans l'inscription qui est autour de cette pièce, doit la faire regarder comme gravée par un artiste bolonais : peut-être bien alors seraitelle de la main de François Raibolini.
Diamètre, sans l'inscription : i p. 9 lig.
Cabinet Durazxo. Décrit parmi le* copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 49, n.« 1.
La Nativité
La Vierge est à genoux au milieu, tournée vers l' Knfant-Jésus qui occupe la droite; saint Joseph est derrière la Vierge : dans le fond est une étable couverte d'un toit trcs-élevé; au-dessus est une longue banderole avec l'inscription gloria * inx excelsisxdeox etxin* ter a. Le fond, couvert de tailles croisées , n'est pas niellé , mais doré.
Diamètre : 1 p. 9 lig.
Cabinet Sykes , n.o i*45. Planche d'argenl.
PARTIE DESCRIPTIVE. l^l
jointes , est enveloppée dans un grand manteau; une partie se trouve étendue vers la gauche, et dessus est assis, on ne sait trop comment, l'Enfant- Jésus, entièrement nu, et la main gauche élevée; à droite, derrière la Vierge, on voit saint Joseph les mains croisées sur la poitrine; de l'autre côté on aperçoit la tête d'un bœuf et celle d'un ane; dans le fond, des portions d'un hangar.
Diamètre : i p. 7 lig.
Cabinet Trivulcio.
La Nativité
A droite, sur le devant, est la Vierge à genoux, les mains jointes, adorant l'Enfant-Jésus qui est nu et le corps rayonnant; a gauche est saint Joseph aussi a genoux; dans le fond est une étable ouverte par-devant, avec un toit au-dessus duquel paraît l'étoile miraculeuse.
Diamètre : i p. 5 lig. et demie.
British Muséum. Planche d'argent.
* 3o. La Nativité.
L'Enfant-Jésus, nouvellement né, est placé a terre, devant la Vierge qui est à genoux.
Diamètre : 8 lig.
Cabinet Mahupina, Tom. II, pag. 5.
La Nativité. Voyez n/> 7$.
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* 3 1 . /I do ration des Bergers.
Diamètre : i p. 7 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. 33 7 , n.° 1. Planche d'argent.
La Circoncision. Voyez n.° 71.
3a. Adoration des Mages.
Sur le devant de l'estampe est la Vierge assise sur un escabeau, ayant F Enfant- Jésus sur ses genoux : la Vierge porte, par-dessus sa robe, un très-grand manteau en étoffe brodée; devant elle, un des mages, avec une grande barbe et une robe longue, présente , à genoux , un vase à l'Enfant-Jésus, qui avance les mains pour le recevoir; aux pieds de la Vierge, sur le devant, on voit la couronne de celui des mages qui fait son offrande. A droite, à l'entrée de l'étable où sont les bestiaux, est placé saint Joseph debout, appuyé sur un bâton; sur le toit de l'étable, trois anges, à genoux, jouent de divers instrumens. A gauche, derrière celui des mages qui est à genoux , on en voit un autre aussi en robe longue, avec de la barbe et sa couronne sur la téte : il est monté sur un cheval blanc, et tient un vase de la main gauche; auprès de lui est son écuyer : il est accompgné d'un grand concours de personnes; ensuite viennent plusieurs chameaux, qui suivent le bord de la planche à gauche. Au milieu, sur le second plan, est le cheval du premier mage,
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tenu par un écuyer, auprès duquel est un ange debout, les bras croises sur la poitrine. Un peu plus haut, tourné vers la gauche, est le troisième mage à cheval, sa couronne sur la tète : il est sans barbe, vétu d'une tunique en étoffe brodée et d'un manteau court, garni par le bas d'une fourrure blanche ; il tient de la main droite un vase absolument semblable à celui des deux autres; derrière lui sont deux hommes à cheval, et un troisième tenant la longe d'un chameau suivi de plusieurs autres. Dans le haut , à gauche , on voit les fortifications et les maisons de la ville de Bethléem; vers le milieu, un peu à droite, on aperçoit l'e' toile qui a guide' la marche des trois mages, et dont un rayon tombe jusqu'à terre; tout-à-fait à droite est un troupeau de moutons avec un berger assis, jouant de la cornemuse. Saint Joseph, la Vierge et les anges ont sur la tête une auréole rayonnante, qui semble être un plateau solide. Le bas de cette planche est en ligne droite; les trois autres côtés sont découpés en festons d'une manière bizarre, mais régulière ; et, de deux en deux dents, il y a des trous, qui ont servi à fixer cette plaque.
Lanzi, ou plutôt Lazzara, dans line note, parle de cette pièce; et en la donnant à Finiguerra, il la suppose antérieure de dix ans à l'Assomption. Nonseulement cette assertion me parait douteuse, mais
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je la regarde même comme tout-a-fait erronée, ainsi que je crois l'avoir démontré dans la première pari e de cet ouvrage, pag. 35 ei suivantes.
Dimension de U »r «vure.
. _ l en haut, 3 p. 9 1k.
Hauteur : 4 p. Largeur : { r ,7 _ , .
^ r l en bas, 3 p. 7 lig. et demie.
Dimension de la planche. Hauteur : 4 P- 2 "g Largeur : 4 P-
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Buckintfiam. — Cabinet Sfkes, n.» iai a. En tg»4, cette épreure a été rendue à Londres , 5a guinées (près de i3oo francs).
M. Vendramini , graveur, m'a fait voir à Paris , en i8a5, une quatrième épreuve, qu'il avait achetée à Milan , et qui est celle qu'avait vue l'abbé Zani chez le sénateur Martelli de Florence. Rognée sur les deux cotés, elle est collée en plein, et entourée d'arabesques dessinées avec soin : entre ses enrou-
lemens sont placés trente petits médaillons de six lignes de diamètre : on y voit différons animaux fort bien gravés sur un fond noir; mais la régularité du travail ne permet pas de croire que ces petites pièces soient des nielles.
La Vierge et V Enfant- Jésus
La Vierge est debout, drapée à l'antique, nutête et les cheveux tombans; elle tient sur son bras droit l'Enfant- Jésus, entièrement nu : une auréole se voit au-dessus de la tête de la Vierge , ainsi qu'au-dessus de celle de l'Enfant-Jésus.
Cette petite pièce est d'un très-joli travail, et la tête d'un beau caractère; mais le fond est blanc, ce qui n'empêche pas que ce soit un nielle, dont probablement le fond devait être doré.
_ - ( en haut. 6 lig.
Hauteur: , p. 7 hg. Largeur: { ^ ^
Bibliothèque du Boi.
La Vierge et l' Enfant-Jésus
La Vierge à mi-corps, soutenant l'Enfant-Jésus, qui est nu et passe son bras droit autour du cou de sa mère : le fond est couvert de tailles croisées, mais n est cependant pas niellé.
Diamètre : i p. 9 Kg.
Cabinet Sykcs , n.° ufô. Planche d'argent
*37- La Vierge adorant V Enfant- Jésus.
La Vierge a mi-corps, les mains jointes, adore l'Enfant-Jésus couché devant elle : la tête de la V ierge est entourée d'une auréole et couverte d'un voile drapé avec goût,* elle a en outre sur les épaules une espèce de manteau avec de larges manches. Dans le fond, de chaque côté, on voit des guirlandes et une banderole qui tombent en serpentant.
Diamètre : 1 p. 4 Kg. et demie.
Cabinet Boerner. Décrit dans la table générale de» Monogrammes, par H mil 10 1, n.°
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sur le devant, dans toute la largeur, est une croix sur laquelle est couché TEnfant-Jesus nu et endormi , la tête appuyée sur son bras ; dans le fond , à la hauteur de la tête de la Vierge, est une guirlande qui traverse tout le médaillon, et se termine par deux petites banderoles retombant de cliaque côté : le fond est en tailles croisées assez régulières. Le dessin et le travail de ce nielle sont également remarquables.
Diamètre : i p. 4 lig.
Cabinet Revil
3g. La Vierge et l Enfant- Jésus.
La Vierge à mi-corps, ayant les cheveux flottans : elle regarde vers la gauche , et tient à demi couché FEnfant-Jésus , dont on ne voit que la moitié du corps. Le fond est doré.
Diamètre : 1 1 lig.
Cabinet Woodburn. Planche d'argent.
* 4o. La Vierge et ï Enfant- Jésus.
La Vierge avec F Enfant-Jésus à sa gauche.
Diamètre : 1 1 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 3a8, n.° 5. Planche d'argent.
* 4 1 • La Vierge et V Enfant- Jésus.
La Vierge avec l'Enfant-Jésus dans ses bras , à sa droite.
Diamètre : 1 1 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. 3a8 , n.° 6. Planche d'argent.
* 4 2 » La Vierge et V Enfant-Jésus.
Ce Médaillon est niellé des deux cotés, et représente, au revers, l'Homme de douleur. Voyez n.° il 5.
Diamètre : 1 1 Ug.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 3a8, n.o 7 . Planche d'argent.
La Vierge et V Enfant- Jésus
La Vierge, à mi-corps, tournée vers la gauche, soutenant l'Enfant-Jésus debout, les pieds posés sur un appui qui traverse la pièce dans toute sa largeur : la Vierge est vôtue d'une tunique, pardessus laquelle est un manteau. Médaillon ovale.
Hauteur : g Ug. et demie. Largeur : 5 lig. et demie. Cabinet Revil. Planche d'argent doré.
C'est le seul nielle que j'aie vu doré en entier : ordinairement le fond seulement est dore ;
)igitized by Googl
La Vierge et V Enfant- Jésus
La Vierge avec un grand manteau, tournée vers la gauche, tient l'Enfant-Jésus nu, assis sûr son bras droit : elle prend dans sa main gauche le pied droit de l'Enfant-Jésus.
Diamètre : 8 lig.
Cabinet Sjkes , n.« ia36. Planche d'argvnt.
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La Vierge et F Enfant- Jésus. Voyez n.° 1 4 1 -
La Vierge et l'Enfant- Jésus
La Vierge, vue de face, porte l'Enfant- Jésus assis sur son bras gauche, et de la main droite elle soutient une des jambes de l'Enfant. Le manteau de la Vierge est agrafé sur sa poitrine.
Diamètre : 7 lig.
Cabinet ff oodburn.
Je crois que la planche originale en argent se trouve à Milan , dans le cabinet Malaspina. V oyez le Catalogue de ce Cabinet, Tom. IV, pag. 327, n.° 4»
La Vierge entourée d'Anges et de Saintes
Au milieu , sur un trône surmonté d'une petite coupole soutenue par deux colonnes d'ordre corinthien , la Vierge est assise , tenant sur ses genoux l'Enfant- Jésus, qui touche a un vase qu'elle porte dans sa main droite : sur chacun des bras du trône est appuyé un ange qui tient un lis; trois anges sont assis et rangés de chaque côté du trône sur une estrade : ils jouent de divers instrumens. Derrière eux règne une espèce de balustrade, sur laquelle sont placés quatre anges accroupis; audessus, dans la partie cintrée, on voit six petits chérubins ailés. Sur le devant, au pied du trône, sont plusieurs saintes debout ou à genoux, ayant toutes une auréole semblable à un plateau placé sur le derrière de la tête. Les deux figures qu'on peut reconnaître le plus facilement sont à droite : celle de sainte Claire, portant ses yeux sur un plat, et celle de sainte Agnès , tenant un agneau entre ses bras. A gauche est sainte Catherine, vue par le dos, la main gauche posée sur une portion de roue. La pièce est entourée de deux simples traits remplis de hachures irès-fmes. La partie d'en bas et celle a droite ont quelques salissures dans la petite
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marge de la planche en-dehors de ces traits. Pièce cintrée.
Le travail est d'une très-grande finesse , et ressemble parfaitement à celui de la Paix de Saint- Jean, de Florence, ce qui Fa fait regarder avec raison comme un nielle de Thomas Finiguerra.
Hauteur : 4 p. i lig. Largeur : a p. 10 lig.
Cette pièce était entre le» main» de M. Borduge, en 1798$ elle a passé depui» dans le Cabinet de M. Revil , dan» celui de M. Durand , et dans celui du duc de Saxe-Teschen , qui appartient maintenant au prince Charles. L'épreuve est belle et d'une parfaite conservation.
La Vierge entourée d'Anges et de Saintes
Composition entièrement semblable à la précédente et dans le même sens, gravée du temps même de Maso Finiguerra, par une main trèshabile , mais d'un travail un peu plus sec et moins fin.
La planche est entourée de quatre traits qui suivent le bord de la composition, et n'y laissent aucune marge ; elle est en outre ornée d'un grand cartouche, gravé d'une manière assez dure. Sur le soubassement de ce cartouche est un bas- relief, représentant deux anges volant en sens opposé, et soutenant avec leurs mains un masque composé de trois têtes , une de face, et les deux autres de profil : deux piliers cannelés , d'un ordre composite, soutiennent un entablement sur lequel on voit une grosse guirlande de feuillage, où sont
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placés cinq masques, dont ceux des deux bouts se présentent de profil. Le bord intérieur de ce cartouche est décoré par le bas d'un double ornement en zig-zag , tandis que tout le tour est composé d'ornemens en pointes de diamant. L'intervalle entre le cintre et la partie carrée , est rempli par une Annonciation; à gauche est la Vierge à genoux devant un prie- dieu et recevant l' Esprit-Saint, que Ton voit vers le milieu. A- droite est l'ange Gabriel a genoux, ayant un vase de fleurs auprès de lui.
Indépendamment du cartouche, qui peut facilement faire reconnaître cette planche lorsqu'elle est entière, on voit encore quelques différences plus difficiles à saisir, et qui se trouvent dans le sujet même; les plus sensibles sont que dans ce uielle la main de sainte Glaire cache en partie l'auréole de la sainte qui est à genoux devant elle, tandis que dans le précédent, on voit cette auréole en entier, et le rond approche seulement du plat tenu par sainte Claire. Dans celui-ci , le vase de fleurs que porte la sainte qui est à genoux à droite, est en partie caché par le bas de la robe de la Vierge , tandis que dans l'autre la robe tombe moins bas, et laisse ces fleurs entièrement à découvert.
Pour faciliter les moyens de reconnaître cette pièce, quel que soit l'état où on la trouve, j'ai
cru devoir donner les diverses mesures qu'elle peut
avoir.
Hauteur :7p.! lig. Largeur : j
de la composition Au-dedans du trait; : 4 p. Largeur : a p. 8 lig.
Avec la bordure en pointe de diamant <* le trait qui |*« Hauteur : 4 p. 9 lig. Largeur : 3 p. 5 lig.
Avec le cartouche;
aux deux pilastre» : 4 p. 6 au soubassement : 5 p. 1 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sykes , n.° 191 1. Celle épreuve n'eat pas entière*; elle a appartenu à M. Ottlcy , qui l'a décrite et en a donné une copie dans An Inquiry , etc. , Tom. I, pag. 3o4- En 18*4, elle fut vendue, à Londres, 3oo guinées ( 7500 francs ).
La Vierge entourée d'Anges et de Saintes
La Vierge, tenant l'Enfant-Jésus sur ses genoux, est assise sur un grand trône, aux côtés duquel sont placés deux grands anges debout : au-dessous se voient plusieurs saintes , parmi lesquelles on remarque, à gauche, sainte Claire, et au milieu du devant, sainte Magdeleine à genoux , le dos tourné au spectateur. Ce nielle , d'un très-beau travail , est attribué a Maso Finiguerra. Pièce cintrée.
Hauteur : 3 p. 6 lig. Largeur : a p. 3 lig.
Cabinet Sykes , n.° u44- Planche d'argent, entourée d'un riche cartouche en vermeil. A la vente de ce Cabinet , cette pièce a été vendue 3 1 5 guinées (près de 8000 franc*). I*» copie tmi se trouve ici, a été faite aux frais de M Samuel Woodburn.
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* 56. La Vierge, accompagnée de saint Sébastien
et de saint Roc h.
Au milieu est la Vierge assise sur un grand trône, tenant l'Enfant - Jésus dans ses bras; à ses côtés sont deux saints debout : à gauche, saint Roch, et à droite, saint Sébastien. Pièce cintrée par le haut, et d'un très-bon goût de dessin.
Hauteur : 3 p. 4 ' 'g- Largeur : a p. 3 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. 3a6. Planche d'argent.
Cette planche en argent, niellée, est encore montée, ainsi qu'il est d'usage pour les Paix : elle n'est pas parfaitement conservée ; mais on la croit d'un orfèvre de Florence, où elle a été achetée. Il en existe une ancienne copie en émail , de la même grandeur, et qui se trouve aussi dans le cabinet Malaspina.
La Vierge, accompagnée de saint Sébastien et de saint Paul. Voyez Appendix D.
La Vierge et l'Enfant- Jésus, accompagnés
de deux Saints.
La Vierge assise sur un grand trône, tenant l'Enfant - Jésus debout sur ses genoux : à gauche est saint Jean l'évangéliste , et à droite, saint Jean- Baptiste. Le haut de la planche est contourné.
Hauteur : 3 p. Largeur : a p. 6 lig.
Cabinet Stanislas Poniatowski. Planche d'argent.
Une copie, dessinée au Irait, se trouvait dans le cabinet Sykes, n.° 1210.
58. La Vierge et V Enfant -Jésus, accompagnés de saint Paul et de saint François d'Assise.
Sur un trône, dont le dossier monte jusqu'au haut de l'estampe , la Vierge est assise , tenant l'Enfant- Jésus sur ses genoux ; à droite est saint Paul, les deux mains appuyées sur son épée; à gauche, saint François, que l'on reconnaît à ses stigmates : il tient une petite croix de la main droite. Au milieu, sur le devant, est le petit saint Jean, à genoux, tenant aussi une croix; dans le haut, de chaque côté du trône , on voit une t<ke de chérubin avec six ailes. Au milieu de la marge du l>as est la marque P, qui est celle de Peregrini.
Hauteur : a p. 5 lig. Largeur : 1 p. 8 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Buckingham.
* 59. La Vierge et V Enfant- Jésus , accompagnés
de deux Anges.
Au milieu des deux anges se voit la Vierge, tenant dans ses bras l'Enfant-Jésus.
Diamètre: a p. 8 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. II, pag. 6.
La Vierge et Y Enfant-Jésus avec deux Anges.
Voyez Appendix G.
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et tenant, a demi couché sur ses genoux , FEnfant-Jésus, qui se tourne du coté gauche pour donner la bénédiction a une jeune femme, vue de profil et à genoux près de lui : de chaque côté de la Vierge sont deux religieux, tenant tous deux la palme du martyre. Celui à droite est probablement saint Dominique tenant, de la main droite, un livre fermé; Fautre figure est celle de saint Pierre, son compagnon, avec un coutelas à demi enfoncé dans le crâne. La Vierge, FEnfant- Jésus et les deux saints ont des auréoles, taudis que la jeune femme n'en a pas; ce qui doit faire croire que ce n'est point une sainte, mais une personne demandant la rémission de ses fautes, et présentée à FEnfant-Jésus par Fun des deux religieux: cette présomption peut faciliter l'explication de l'inscription abrégée placée sur le devant de la composition, et qui est ainsi conçue : BJE- £lv Ëï- E&* SÎL* ; ce qui peut signifier : Benedictio salutiferi agni est deletrix mali. Voyez une inscription presque semblable, n.° 61. Le fond est blanc.
Diamètre : a p. 5 lig.
Cabinet Trivulcio. Planche d'argent.
La Vierge et l'Enfant-Jésus, accompagnés
de deux Religieux.
La même composition, un peu plus petite, el avec les changemens suivans:
La Vierge regarde à gauche, et l'Enfant-Jésus, assis, a la main gauche appuyée sur le bras gauche de la Vierge; de l'autre main, il donne la bénédiction a la jeune femme qui est à genoux ; saint Dominique tient sa branche de lis de la main droite et son livre de l'autre. Le fond est blanc, et l'inscription offre quelque légère différence. Elle est écrite en deux lignes, et sans signes abréviatifs:
+ BE + SF + AG + + EST + DX + MLI +
Voy. l'explication qui se trouve au n.° précédent.
Diamètre : i p. a lig.
Cabinet Trivulcio. Planche d'argent.
*6a. La Vierge et l'Enfant- Jésus, accompagnés
d'un Religieux.
La Vierge assise ayant l'Enfant-Jésus sur ses genoux : a gauche est un religieux recevant d'elle les règles de son ordre.
Diamètre: t p. 9 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 337, n.° 3. Planche d'argent. «
63. La Vierge et V Enfant- Jésus , avec Daniel et sainte Marguerite.
La Vierge, assise sur un trône, tient l'Enfant- Jésus debout sur ses genoux ; à gauche est un homme debout, tenant de la main droite une banderole, sur laquelle est écrit : DANIEL; à droite
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est sainte Marguerite, une couronne sur la téte et une palme à la main , foulant un dragon sous ses pieds. Dans le fond se voient quatre petits trous placés aux quatre points cardinaux.
Diamètre : i p. 9 Iig.
Cabinet Sykes, n.° titf. Planche d'argent.
*64. La Vierge et ï Enfant- Jésus.
La Vierge, assise sur une espèce de trône, tient l'Enfant - Jésus dans ses bras; devant elle est un homme à genoux en prière; autour du médaillon, on lit: S- M- VENI- IN- AD1VTORIVM Sainte- Marie, venez à mon secours. Cette prière doit faire croire que riiomme à genoux est celui qui a fait faire le médaillon.
Cabinet Malaspina , Ton 1, II , pag. 6.
La Vierge et V Enfant- Jésus , accompagnés
de saint George.
La Vierge est assise à gauche, tenant sur ses genoux F Enfant-Jésus, qui est vu de profil; sa main est élevée pour donner la bénédiction à saint George, que Ton voit à cheval devant lui. Dans le fond, à gauche, on aperçoit une montagne et quelques arbres. Le fond est blanc.
Diamètre : 1 p. 3 Iig.
Cabinet Trivuleio. Planche d'argent
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La Vierge et V Enfant-Jésus , accompagnés
de deux Religieux.
La Vierge debout, est vue à mi-corps, portant l'Eufant-J ésus assis sur sa main droite, tandis que de l'autre main elle tient un des pieds de l'Enfant- Jésus; à droite est saint Dominique avec une branche de lis; à gauche est un autre religieux portant une tête de mort d'une main et un livre de l'autre. L'Enfant-J e'sus et les deux religieux ont des auréoles rayonnantes , tandis que celle de la Vierge est un simple cercle, se détachant en blanc sur le fond noir.
Diamètre : i p. i lig.
Cabinet Trivuldo. Planche d'argent.
La Vierge et V Enfant- Jésus , accompagnés
de deux Saints.
La Vierge, assise sur un trône, tient entre ses bras l'Enfant- Jésus ; à ses côtés sont, debout, à gauche, un évêque, et à droite, un cardinal ayant un livre sous son bras. Sur le devant, on voit deux marches qui servent d'estrade au tronc; dans le haut se trouvent deux petits trous , poi ir fixer la planche. Pièce ovale.
Hauteur: 1 p. 10 lig. Largeur : 1 p. 4 kg.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi le* copies de nielles , dans le P intre-Gravcur, Tom. XIII, pag. 5a , n." 7.
PARTIE DESCRIPTIVE. iGl LA VIE DE JÉSUS— CHRIST. XII PIÈCES
Suite de douze sujets dans des médaillons ronds, places trois par trois sur quatre rangs, dans une même planche; entre les deux rangées du bas, on voit les lettres L I.
Les sujets sont décrits en commençant de droite à gauche, afin de les donner dans Tordre chronologique. Quoique cette suite soit gravée sur une même planche, j'ai donné un numéro à chaque sujet, afin qu'il fût plus facile de les désigner, si on en rencontrait quelques-uns séparés.
Diamètre des ronds : 7 lig. — Dimension" de la planche entière. Hauteur : a p. 6 lig. Largeur : 1 p. 10 lig. et demie. Bibliothèque du Roi.
La Nativité
(m) Cinq figures : la Vierge et saint Joseph sont à genoux; l'Enfant est au milieu d'eux.
7 1 . La Circoncision.
(iv) Six figures : l'Enfant- Jésus est posé sur un guéridon au milieu de la composition.
•7a. La Fuite en Égypte.
(v) Trois figures : la Vierge, tenant l'Enfant-
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Jésus, est assise sur l'âne, que saint Joseph tient par la bride, marchant vers la gauche.
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historique, sont classées en cinq tableaux, coni|)osës des n.°» i, m, vin, ix # m # iv, v, x, xi * vi, vu, xiii, xiv # xii. Elles sont encadrées dans une monture en bois assez grossièrement faite et vermoulue ; elles ont servi de décoration dans un autel, ou plutôt une châsse, qui existait au couvent des Camaldules, à Florence*. A la vente du Cabinet Sykes, en 1824 > ces empreintes ont été vendues en cinq lots, montant ensemble à 554 guînées (près de i4,ooo francs).
La Flagellation
(vi) Jésus-Christ est attaché a la colonne au milieu de la pièce; le fond est orné de deux niches avec des cannelures ; dans le haut est un plafond orné de caissons.
Je crois avoir vu une épreuve de ce nielle sur papier, ou au-moins la même composition avec peu de différence ; mais il m'a été impossible d'en retrouver la note, et je n'ai pu me souvenir où existe cette pièce.
Baptême de Jésus-Christ
Au milieu de l'estampe est Jésus-Christ debout , les mains jointes sur sa poitrine, et les pieds au milieu du Jourdain, qui n'est qu'un simple ruisseau très-étroit, sur le bord duquel se trouve saint Jean, aussi debout, à droite. Sur le devant, à gauche, on voit saint Étienne , à genoux , en habit de diacre; de l'autre coté, saint François en habit de religieux; tous deux ayant une auréole sur la tête: sur le devant sont deux religieux à genoux; an second plan, a gauche, sont deux anges. Le fond représente un pays montueux d'une vaste étendue : dans le haut , on remarque Dieu le père et le Saint- Esprit dans une gloire. Ce nielle peut être attribué a Maso Finiguerra.
Hauteur : 3 p. 1 lig. Largeur : a p. 7 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit dans le Peintre- Graveur. Tom. Xïïl, pag. 5o, n.» 1.
Baptême de Jésus-Christ. Voyez n.° 76.
La Cène. Voyez n.° 81.
Jésus -Christ au Jardin des oliviers. Voyez n. os 82, 83, et App. E.
Jésus-Christ desmnt Pilate. Voyez n.° 84-
Jésus-Christ en Croix
Le Christ crucifie' est entouré d'anges : auprès de la croix sont plusieurs saints, parmi lesquels on remarque saint Jean-Baptiste. La Magdeleine embrasse le pied de la croix; sur le devant, la V ierge évanouie est accompagnée des saintes femmes. Pièce cintrée.
Hauteur : 4 P- 10 Kg. Largeur a p. 10 lig.
Cabinet Stanislas Poniatowski. Planche d'argent.
Une copie dessinée au trait, se trouvait dans le cabinet Sykes, n.° 1210.
Jésus-Christ en Croix
Plusieurs anges entourent la croix de Jésus- Christ et celle du bon larron ; le diable s'empare de l'âme du mauvais larron, qui est à droite. Sur le devant, à gauche , on voit trois soldats à genoux, tirant au sort la robe du Sauveur. Pièce cintrée. On dit ce nielle gravé par Mathieu Dei.
Hauteur : 4 P- 7 lig. Largeur : a p. 1 1 lig. Galerie de Florence. Planche d'argent.
Une copie gravée au simple trait, était dans le cabinet Sykes, n." 1210.
Jésus-Christ en Croix
Jésus-Christ en croix avec les deux larrons: plusieurs soldats a cheval sont autour; sur le devant ,
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à gauche , on voit la Vierge évanouie. Pièce cintrée, probablement une Paix.
Hauteur : 4 P- 3 lig. Largeur : 4 P- »*> "g.
Cabinet Stanislas Ponialowskjr. Planche d'argent.
Une copie, dessinée au trait, se trouvait dans le cabinet Sykes, n.° 1210.
Jésus-Christ en Croix
Jésus -Christ et les deux larrons, en croix, entourés de soldats, dont plusieurs sont a cheval: l'un d'eux, à droite, tient une enseigne sur laquelle se voient les lettres S. P.; un autre soldat, du même côté, monte à une échelle , et s'apprête à briser les jambes d'un des larrons. Sur le devant, à droite, un groupe de trois hommes causant ensemble; à gauche, la Vierge évanouie est secourue par trois saintes femmes et saint Jean. De chaque côté de la croix de Jésus-Christ, on voit deux anges; sur le haut de la croix est l'Inscription IN RI; tout en haut, le soleil et la lune entourés de rayons; dans le fond, on voit la ville de Jérusalem avec une muraille crénelée. Cette pièce est cintrée.
Hauteur : 3 p. i lig. : Largeur a p. 4 lig-
Cabinet Trivulcio. Planche d'argent , entourée d'une bordure cisflée de 4 ligne* de largeur.
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général, est dur, et le dessin peu correct; la gravure des deux tètes est si profonde que, sur cette épreuve, les tailles ont une assez forte saillie.
Hauteur : 3 p. 3 lig. Largeur : a p. 4 Kg- Cabinet Sykcs , n.» 1 1 43.
Quoique cette épreuve soit eu encre bleue, je la crois moderne : le papier en est fort e'pais ; sa conservation, sa blancheur , sa qualité, me font douter de son ancienneté, et je la crois tirée depuis peu d'années de la couverture de quelque évangélistaire, qui, dit-on, est à Florence, et a été gravée par Mathieu Dei.
* ioo. Jésus-Christ en Croix.
Au milieu est Jésus- Christ en croix : à droite est la Vierge, et à gauche saint Jean *; du même côté, en arrière, un ermite a genoux. Dans les airs, on voit planer deux anges. Cette pièce est cintrée par le haut, et paraît être une Paix.
Hauteur :3 p. Largeur a p.
Cabinet Malaspina , Tom. II, pag. 6.
* loi. Jésus-Christ en Croix.
Jésus -Christ sur la croix est accompagné de
* Cette description est conforme à la note manuscrite qu'a bien voulu m'envoyer M. le marquis de Malaspina. Dans le catalogue de son cabinet , qui a été publié depuis , il est dit au contraire , à gauche la fierge , et à droite saint Jean. J'ignore laquelle de» deux versions est exacte.
deux anges qui se lamentent, et qu'on voit en l'air a ses cotes; au pied de ]a croix sont, à gauche, la Vierge debout, et vers le fond, saint François f l'Assise à genoux; à droite est saint Jean debout, et saint Jérôme à genoux , accompagné de son lion. Le fond présente une ville située au bord de la mer , d'où s'élèvent deux îles surmontées chacune d'un grand rocher escarpé*. Les lettres IN RI sont écrites à rebours. Pièce cintrée.
L'abbé Zani * dit que cette Paix en argent niellé est gravée par François Francia, et qu'elle était autrefois à l'église Saint -Jacques; elle est entourée de divers ornemens ciselés, et porte les armoiries «le la famille qui l'a fait faire.
Hauteur : 1 y. 9 hg Largeur : 1 p. 10 lig.
Institut de Boiognc. Planche d'argent.
Cabinet Durazzo. Décrit parmi le» copie, de nielles, dan» le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 5o, n.o 4.
Jesus-Christ en Croix. Voyez n.° 87 et 4^1
]03. Jésus-Christ en Croix.
Jésus-Christ en croix entre les deux larrons, ayant à gauche saint Jean et à droite la Vierge: sur le cartouche attaché à la croix, on voit les
* MaUnaU, etc., page 139.
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lettres I-N-R'I : en sens inverse. Cette pièce est en losange avec un double trait carré.
Dimension de la gravure. — Hauteur: 1 p.61ig. Largeur: 1 p. 4kg. Dimension de la planche. — Hauteur: 1 p.8hg. Largeur: 1 p. 51ig. Chaque côté du losange , 1 pouce.
Cabinet Sjrkes , n.° 11 4 2 - Cette épreuve a été vendue à Londres, en 182$, 10 guinées(a5o franc»).
io3. Jésus-Christ en Croix.
An milieu est Jésus-Christ en croix, accompagné du disciple bien-aime à gauche, et de la Vierge à droite; en haut de la croix est l'inscription .1NR1. Le fond offre la ville de Jérusalem; le ciel est noir, à l'exception de quelques nuages qui se détachent en clair. Ce médaillon est entouré d'un double ovale en dehors de la gravure.
Cette pièce, de la même grandeur que le n.° 178, peut bien lui avoir servi de pendant.
Diamètre : i p. i lig.
Cabinet Durazzo. Décrit parmi h » copies de nielles, dans le Peintre-Graveur , Tom. XIII, pag. 5o, n.° 3.
io4- Descente de Croix.
Au milieu est la croix sur laquelle sont appuyées deux échelles; le bras gauche de Jésus-Christ en est détaché et soutenu par Nicodème; saint Pierre, placé derrière la croix , tient un marteau avec lequel il veut faire sauter le clou qui retient encore le bras droit du Christ ; en avant est saint Jean , prêt à soutenir le corps lorsqu'il sera détaché; an bas, à
gauche, sont les saintes femmes, parmi lesquelles 011 distingue la Magdeleine tenant embrasse le pied de la croix. A droite se voient plusieurs hommes, dont un, au milieu, est à genoux, les mains jointes et la tete élevée vers la croix ; dans le fond est la ville de Jérusalem: quatre anges sont placés dans les airs, autour de la croix qui est surmontée d'une espèce de palmier, sur lequel est une petite tablette avec l'inscription I-N R I* Pièce cintrée. On la croit gravée par Antoine Pollajuolo.
Hauteur: 4 (' Largeur: 3 p.
Cabinet Seroux d*Agincourt *. Planche d'argent.
Une copie dessinée au trait faisait partie du Cabinet Sykes, n.° 1210.
io5. Le Christ mort.
Le corps de J ésus-Christ est étendu sur les genoux de la Vierge: dans le fond on aperçoit trois croix, dont une plus grande, au milieu, porte l'inscription 1NRI. Au bas est une boule divisée par compartimens; auprès sont les lettres B E. fond, couvert de tailles croisées, n'est pas niellé, mais doré. Cette pièce est d'un très-beau travail.
Diamètre : i p. a lig.
Cabinet Sykes, n. u ia45. Planche d'argent.
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Christ, dont les pieds sont déjà dans le tombeau ; de chaque côté est un ange, lui soutenant le bras : celui à gauche lient la couronne d'épines dans son autre main. Cette pièce est chantournée par le haut.
Largeur : a p. 3 lig. Hauteur : i p. i lig.
Cabinet Durazzo. Décrit parmi les copies de nielle*, dans le Peintre- Graveur, Tom. XIII , pag. 5i , n.° 5.
*I07. Le Sauveur.
Demi -figure, sur un fond de marqueterie en émail blanc.
Hauteur: n lig. Largeur: 10 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV , pag. 339. Planche d'argent.
*io8. Tête de Christ.
La tête est tournée à gauche , dans un octogone.
Hauteur: 10 lig. Largeur: 6 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV , pag. 3ag. Planche d'argent.
L'Homme de douleur
Le corps de Jésus-Christ , debout dans le tombeau, est soutenu par la Vierge et par saint Jean : au-dessus on voit la croix avec la lance et l'éponge au bout d'un roseau ; sur le tombeau est un ornement arabesque, au milieu duquel est un cercle , avec une inscription coupée en cinq lignes:
P VI TAPO PVLI PASSVS SW1
La première lettre pourrait être la marque de Peregrini. Mais on doit plutôt croire qu'elle désigne ici la préposition pro. Pièce cintrée. Derrière est
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gravée l'année 1509. Cette date parait avoir été mise sur lit planche, postérieurement à la gravure.
Hauteur : a p. 6 Kg. Largeur: i p. 6 lig.
Cabinet Sjrkes , n.° i a^.V Planche d'argent.
no. L'Homme de douleur.
Jésus-Christ, à mi-corps, est soutenu dans son tombeau par la Vierge et la Magdeleine : autour, on voit trois têtes de chérubins; sur le tombeau est F inscription :
HVMAN s~\ I - GENE RIS -RE WDEMTOR.
Le fond est couvert de tailles croisées; cependant il n'est pas niellé.
Diamètre: i p. 10 lig.
Cabinet Sfkes , n." ia45. Planche d'argent.
in. Homme de douleur.
Jésus-Christ à mi-corps dans un tombeau, sur lequel est écrit MORS* &EA- VITA-T VA; autour sont divers objets de la Passion, parmi lesquels on remarque, au milieu, la croix; à droite, l'échelle, le coq, et la main de Judas-Iscariotli, tenant les trente deniers d'argent; a gauche, la tête de Judaslscarioth donnant un baiser à celle de Jésus-Christ ; la lance, le roseau, les deux mains de Pilate, et une cuvette avec un vase versant de Feau.
Ce médaillon, rond, a une double bordure; la première est formée de rinceaux, la seconde contient
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une inscription ainsi conçue : 4- CQRP0R1S- AFFLICTV- TERB1S- ET- VLNERE QVIJNO :
FRANCISCO- FATEAS SVRGAT- ET- IPSA- DOMVS-
Diamètre avec les bordures : a p. 4 "g- Diamètre du sujet : i p. 7 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit , parmi les copies de nielles , dans le Peintre- Graveur, Tom. XIII, pag. 5a, note 6.
L'Homme de douleur
Jésus-Christ, à mi-corps, debout dans un tombeau, est vu de face, les bras ouverts; il est accompagné de deux anges, à mi-corps, que l'on voit derrière lui : celui à droite a les deux mains jointes, l'autre les tient croisées sur sa poitrine. Autour est une inscription qui commence vers le milieu à gauche :
4-0 DOMINE- JESV- XPEADOROTE- ÏSEPVL GO- P0ITV3 MiR* & AROMATIB- 6NDITV3 Autour de l'inscription est une bordure en blanc.
Diamètre avec la bordure : 1 p. io lig.
Diamètre avec l'inscription : 1 p. 7 lig.
Diamètre du sujet: 1 p. 4 u g-
Cabinet Trivulcio.
* 11 3. L'Homme de douleur.
La Vierge, accompagnée de deux anges, soutient le corps de Jésus-Christ.
Diamètre : 1 p. 3 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. II, pag. G.
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1 1 4- L'Homme de douleur.
Jésus-Christ, à mi-corps dans un tombeau, a les bras croises et une espèce de couronne autour de * la tête. Le fond est noir; de chaque côté sont des rochers.
Diamètre : i p.
Cabinet Trivulcio.
* 1 15. L'Homme de douleur.
Le revers de ce médaillon est niellé , et représente la Vierge et l'Enfant-Jésus. Voyez n.°
Diamètre : 1 1 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, p. 3a8, n.o 7. Planche d'argent.
* 1 16. L'Homme de douleur.
Figure a mi-corps dans un médaillon.
Diamètre : 1 1 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, p. 3a8, n.° 9. Planche d'argent
L'Homme de douleur
Jésus-Christ à mi-corps, les mains croisées, la téte penchée du côté gauche : on voit dans le fond ia traverse de la croix.
Diamètre : 10 lig.
Cabinet Sykes , n.° i*45. Planche d'argent.
* 1 1 8. L'homme de douleur.
Figure à mi-corps dans un médaillon.
Diamètre : 9 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. 1 V, p. 3a8, n.° 8. Planche d'argent.
L'Homme de douleur
Le Christ à mi-corps y tourné vers la droite, tenant un clou de la main gauche.
Diamètre : 7 lig.
Cabinet tf'oodburn.
L'Homme de douleur. Voyez n.«» 78 et ï5a.
* iai. Résurrection de Jésus-Christ.
Au milieu de cette composition de cinq figures est celle du Rédempteur triomphant, et donnant sa bénédiction de la main droite. Les quatre autres figures sont des soldats couchés aux angles du tombeau. Celte pièce est de François Raibolini.
Hauteur : 3 p. 4 'ig- Largeur : a p. a lig.
Institut de Bologne. Décrit dans Maleriali , etc., pag. 139. Planche d'argent.
Cette pièce se voyait anciennement a l'église de la Miséricorde : elle est entourée d'orncmens ciselés, et porte des armoiries, qui sont sans doute celles de la personne qui Ta fait faire.
Résurrection de Jésus-Christ
Au milieu de l'estampe est un tombeau ouvert, au-devant duquel sont trois soldats endormis;
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derrière, on aperçoit un grand concours de guerriers, dont plusieurs sont à cheval, et dirigent leur marche vers la ville de Jérusalem, qui occupe le milieu du fond; à gauche est une montagne couverte d'arbres, et à droite, le calvaire avec les trois croix. Dans le haut est la figure du Christ glorieux, tenant une bannière de la main gauche, et de l'autre donnant sa bénédiction : ses pieds sont supportés par deux tètes de chérubins rayonnantes. De chaque côté de Jésus-Christ , on voit un ange à genoux en adoration; des groupes de chérubins remplissent les deux angles; le milieu de la pièce est cintré, et s'élève un peu au-dessus du trait carré, ainsi que la bannière du Christ.
Dans la marge du bas est écrit :
DE +> OPVS +> PEREGR'NI «• CE 9 .
Mesure au trait carré : Hauteur, a p. 10 lig. Largeur , a p. Mesure tir la planche: Haut., 3p. i lig. Larg., 2 p. a lig. et demie
I.' r État. La planche non terminée; ce qui se voit surtout dans le fond , autour de la figure du Christ, où l'on aperçoit plusieurs parties blanches.
Cabinet Srkes , n.° 1 1 15. Cette épreuve a été Tendue environ
5oo fr. à Londres, en i8a4-
II* État. Le fond entièrement noir, et couvert de tailles croisées.
Bibliothèque du Roi.
L'épreuve de la Bibliothèque du Roi est brillante
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et d'une parfaite conservation : c'est au moyen de l'inscription qui est au bas que j'ai pu expliquer les marques de Peregrini , orfèvre habile , qu'il est bien étonnant de voir si peu connu , puisque ses travaux sont nombreux, qu'ils ne le cèdent que très-peu à ceux de Maso Finiguerra, et que plusieurs portent Tune de ces marques P ou O. P D. C.
Voyez l'explication donnée à ce sujet dans la première partie de cet Essai, pages 69 et suivantes.
Résurrection de Jésus-Christ
Sur le devant est un tombeau ouvert, qui occupe toute la largeur de la pièce. Le Christ glorieux est debout sur un des bords du tombeau ; il tient sa bannière de la main gauche, et donne sa bénédiction de l'autre. A droite est une sainte, ayant un livre dans une main et la palme du martyre dans l'autre; à gauche est un saint, tenant un coutelas de la main droite et de l'autre un livre. Le fond est blanc. Médaillon ovale.
Hauteur : t p. 5 lig. largeur : 1 p. i lig.
Cabinet Trivulcio. Planche d'argent.
* 1 24. Résurrection de Jésus-Christ.
Ce nielle est sur un fond doré.
Diamètre : 10 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 3*8, n.° II. Planche d'argent.
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* 1 25. Résurrection de Jésus-Christ.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 3a8 , n.« 10. Planche d'argent.
Les saintes Femmes visitant le Tombeau.
Voyez n.° 90.
Jésus-Christ glorieux. Voyez App. F.
Jésus-Christ à table a Emmaùs. Voyez n. y 77.
L'Ascension. Voyez n.° 91.
L^a Pentecôte. Voyez n.° 92.
Le Jugement dernier. Voyez n.° 93.
L'Annonciation
La \ ierge est à genoux, à gauche; de l'autre côté un ange tenant de la main droite une grande branche de lis. Le fond est dore'; dans le haut de la planche on voil un trou irrégulier.
Ce nielle est d'un travail très-grossier , et de la même nature que le saint Jérôme, n.° 180, auquel il fait pendant.
Diamètre : 1 p. 10 lig.
Cabinet Sjrkes , n.° 12 45. Planche d'argent.
LA nnonciation
Deux petits médaillons à côté l'un de l'autre, offrant deux figures à mi-corps et de profil : celui ii gauche représente l'ange Gabriel tenant une branche de lis de la main gauche, et donnant sa bénédiction de la main droite. Dans l'autre médaillon est la Vierge, les mains jointes : devant elle est un pupitre, sur lequel se voit un livre ouvert; au-dessus, on aperçoit le Saint-Esprit entouré d'une auréole rayonnante. Entre les deux médaillons on voit la marque F, qui est celle de Peregrini.
Dimension de la planche. Largeur : 1 p. 8 lig. Hauteur : 10 lig. Diamètre du médaillon : 8 lig.
Cabinet Sjrkes , n.° 1 1 1 4-
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Lï Annonciation. Voyez n.° 68, et App. G.
La Visitation. Voyez n. 6g.
* 1 28. La Vierge en prières.
La Vierge est à genoux ; elle a les mains croisées sur la poitrine, et lit dans un livre placé devant elle. Cette pièce a la forme d'un cœur.
La plus grande dimension est i p. 3 lig.
Cabinet Malaspina. Tom. II, pag. 6.
La Vierge prenant une Confrérie sous sa protection. Voyez n.° 8 i63 et 210.
La Vierge à mi-corps. Voyez n.°* 1 47 > 4*6, et App. H.
Vierge de douleurs. Voyez App. L.
1 29. L* Assomption de la Vierge.
Jésus-Christ, assis sur un très-grand trône, et coifl'é d't m bonnet semblable à celui des doges, pose à deux mains une couronne sur la tète de la Vierge, qui est assise sur le même trône, et inclinée vers lui,' les bras croisés sur la poitrine. En bas, au milieu, saint Augustin et saint Ambroise sont à genoux; à droite, on voit debout un grand nombre de saintes, parmi lesquelles on distingue sainte Catherine et sainte Agnès; à gauche sont tous les saints aussi debout ; à leur tète on remarque saint Jean- Baptiste. Aux deux côtés du trône , plusieurs anges sonnent de la tromjHitte ; et dans le haut , d'autres soutiennent une banderole sur laquelle on
PARTIE DESCRIPTIVE. I
lit : ASSUMPTA EST MARIA 1NCELUM AVE EXERCITUS
amgelorum. Cette inscription se lit à rebours, ainsi que les noms agosti et aibrvs qui sont écrits sur le haut du vêtement de ces deux saints*.
Hauteur : 4 p. 9 L Largeur :3 p. 2 L
Galerie Je Florence. Planche d'argent. — Cabinet Durazzo, Cabinet Buckingham. Empreintes en soufre. — Bibliothèque du Bot. Epreuve sur papier.
Cette épreuve sur papier est la seule qu'on connaisse. Elle fut certainement tirée par Maso Finiguerra, en 14^2, puisque c'est dans cette année qu'il reçut le paiement de la Paix qu'il avait été chargé de graver et de nieller pour l'église de Saint-Jean de Florence, où la planche originale se trouvait encore il y a peu d'années : elle se voit maintenant au Musée de la même ville.
Une empreinte en soufre se trouve chez le comte Durazzo, à Gènes; il parait qu'elle fut tirée av. ntque la planche fût terminée, ainsi qu'on peut s'en convaincre en examinant cette empreinte, ou même la copie qui en a été faite par ordre du comte Durazzo, et dans laquelle les fonds ne sont couverts de tailles croisées que dans la partie du haut seulement, tandis que dans l'autre empreinte en soufre, on retrouve, au contraire, la totalité du travail qui est sur la planche originale en argent.
• Voyer Storta pittonca JelP Italta, Tom. I, $ 3. — £>iwi'« dcl '»oW,Tom. III, pag. 3i5. — Zani, Materiah, etc. , pag. 49 e1 IJ i-
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Cette seconde empreinte est maintenant à Stowe, chez le duc de Buckingham. Elle a appartenu au comte Seratti , gouverneur de Livourne , et j'ai fait connaître, dans la première partie de cet ouvrage*, tous les dangers qu'elle a courus. Ayant été fragmentée au milieu dans toute la hauteur, et dans quelques parties en largeur, le tout a e'té parfaitement réuni, et n'a eu besoin que d'une très-légère restauration, vers le milieu, au-dessous des "enoux de la Vierge, et un peu au-dessus de sa tète. Cette empreinte est très-belle et très-colorée; le travail en est pur; l'inscription s'y lit dans le sens ordinaire ; il n'y a ni point ni espace pour séparer les mots m celum, qui sont joints.
Il existe une copie de celte Paix, dans le sens de l'épreuve gravée à l'eau-forte, en 1802, par M. S. Pauquet ; elle se trouve dans l'ouvrage intitulé : Materiali per se/vire alla storia delV origine e de progressi deïï incisione in rame e in legno, etc., da Pietro Zani. Parma, 1802, m-8>.
Une autre copie, en sens inverse de l'épreuve, a été lithographiée, en 1820, par M. Muret; elle doit faire partie de l'ouvrage que se proposait de publier M. Denon , sur l'histoire de l'art.
Lue copie de la gravure de M. Pauquet a élé faite à Vienne : elle se trouve dans le Peintre- Graveur, par BarLsch, en tèle du Tome XII 1.
* Pag. a3 et suivantes.
jfîutUsSur&tJVtclkspJSf n f ttg
Dhp~* lépreux* c^uud^^àvpa^rua^ervtiSt.par MASO F FNTI GITEUBA .
Epreuve, um^oeœnstr^ra^ilui^
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Une copie gravée à l'eau-forte , dans le sens de l'empreinte en soufre, et par-conséquent dans le sens opposé à l'empreinte sur papier, a été faite aux frais du comte Durazzo, par Antoine lloggerone : elle n'est pas dans le commerce. Dans cette copie, on lit sur le haut du vêtement de saint Ambroise, les lettres an-rvs. Le graveur n'a pas vu que ce qu'il a pris pour un trait d'union, est la barre du milieu de la lettre r du mot anrrvs.
l8f) KSSAl SUR LES NIELLES.
Saint Jacques le Mineur
(11) Le saint, à mi-corps, tient son fouloir de la main gauche : il est tourné vers la gauche , et du même côté, on voit une espèce de soleil rayonnant.
Diamètre : 9 lig.
Cabinet Sy kes, n.° 1345. Planche d'argent.
* i3a. Saint Philippe.
(m) Le saint tient un crucifix de la main droite , et la palme du martyre dans l'autre.
Diamètre : 8 lig.
Cabinet Malaspina , Tona. IV, pag. 3a8, n.<> aa. Planche d'argent.
* 1 33- Un Apôtre.
(iv) M. de Malaspina, en désignant cette figure comme celle d'un apôtre, ajoute qu'il semble que ce soit saint Marc, qui est un des quatre évangclistcs,
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et non pas un apolre. J'ai cru devoir la placer ici , à cause de sa dimension, qui paraît la faire dépendre de cette suite , jusqu'à-présent incomplète.
Diamètre : 9 lig.
Cabinet Malaspina. Tom. IV, pag. 3a«, la. Planche d'argent.
* i34- Un Apôtre.
(v) Demi-figure, sans caractères distinctifs.
Diamètre : 8 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. 3a8, n.« 1 3. Planche d'argent.
* i35. Saint Paul.
(vi) Il a une main posée sur sa poitrine , et de l'autre il parait tenir la poignée d'une épée. Le fond est doré.
Diamètre : 10 lig.
Cabinet Malaspina , Toln. IV, pag. 3ag, n.«» a3. Planche d'argent.
* i36. Un Apôtre.
(vu) Demi-figure avec la Palme du martyre.
Cabinet Mulospma, Tom. IV, pag. Îa8, n.» i5. Planche d'argent.
Saint Pierre. Voyez n.°» £i6, 4*7> et App. 1.
Saint Jacques le Majeur
Le saint est vu jusqu'aux genoux : il a un chapeau sur la tête, et tient un bonnet de la main droite ; dans le fond , à gauche, sont les lettres OA, et a droite la lettre P.
l88 ESSAI SLR LES NIELLES.
Cette pièce est mal gravée, et n'est pas nielleV; ce qui me fait douter qu'elle soit de Pcrcgrini, et cela, avec d'autant plus de raison, que la queue du P n'est point barrée , suivant l'usage de ce maître. Dans tous les cas, si cette pièce était de lui, elle serait un de ses premiers travaux.
Diamètre : 8 lig.
Cabinet Jl oodburn. Planche d'argent.
Saint Jacques. Voyez n.°» ifa et i58.
i38. Saint Jean VÉvangéUste.
L'apotre bien-aimé de Jésus-Christ est nu à micorps, tourné vers la droite : il tient un livre de la maiu gauche et une plume de l'autre.
Diamètre : 6 lig. et demie.
Cabinet troodburn.
Saint Jean VÉvangéliste. Voyez n. os 1 56 et fax.
i3c). Conversion de saint Paul.
Sur le devant de l'estampe , plusieurs soldats de la suite de saint Paul sont renversés d'épouvante ; d'autres prennent la fuite : l'un d'eux à cheval, marchant vers la gauche, tient une lance garnie d'un fanon , sur lequel sont tracées à rebours les lettres S P Q R : ladernière lettre esta peine visible; à droite est le cheval sur lequel était monté saint Paul. Au second plan est saint Paul couvert d'une cuirasse, et la tete ornée d'une auréole dans la forme d'un plateau solide, ainsi que toutes celles qui se trou-
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vent sur les nielles de cette époque. Il est renverse, et cherche à se garantir de la lumière céleste; auprès de lui , un homn. frappé d'épouvante parait fuir du coté gauche, tandis que deux autres hommes à cheval se sauvent du côté droit. Le fond est orné de quelques arbres, au travers desquels nn «aperçoit la ville de Damas : au devant de la ville, cinq personnes assises en rond, et une sixième, debout , paraissent écouter attentivement saint Paul qui, au milieu d'elles, est reconnaissable par son épée et l'auréole placée sur sa tète. Enfin, dans le haut se trouve la figure de Dieu le père, entourée d'étoiles, au milieu desquelles on distingue quatre tètes de chérubins ; une lumière assez vive les environne, et une flamme très-forte descend vers la terre.
Hauteur : 4 P- 6 lig. Largeur : 3 p.
Musée de Florence. Planche d'argent. — Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sykes, n.° 1209. — Cabinet Buckingham. — Cabinet Thomas Llojrd.
Cette pièce est cintrée, ce qui démontre qu'elle était destinée pour une Paix ; mais n'étant pas terminée, elle n'a point été niellée, et les épreuves ne peuvent en être regardées comme précieuses.
Celle de la Bibliothèque du Roi porte la date de i/\Go , d'une écriture ancienne, et qui m'a paru être celle de Mariette. Cependant on croit cette pièce gravée en i^8o, par un orfèvre nommé
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Matlùeu, et qui était fils de Jean Dei, auquel ou a donné à tort le nom de Dali, et qu'on nomme aussi quelquefois Matlricu de Jean-de-Dieu *
Les épreuves de cette pièce , que j'ai vues en Angleterre , sont certainement modernes , ce qui est facile à reconnaître, les unes ayant de la marge et le j»apier très-blanc, et les autres, sans marge, ayant été bistrées et collées en plein, comme cela arrive souvent aux anciennes estampes; toutes sont d'ailleurs sur un papier très-épais et à gros grains, parfaitement semblable au papier italien moderne. L'épreuve de la Bibliothèque du Roi est sur un papier mince; cependant elle ne me parait pas non plus imprimée dans le XV. C siècle; mais je la crois envoyée par Gaburri à Mariette, vers 1730?
Une copie se trouvait dans le Cabinet Sykes, sous le n.° 1208.
i/Jo. Saint Paul.
Buste de saint Paul nu-tete, la main gauche posée sur le pommeau de son épée.
Diamètre : 5 lig. et demie.
Cabinet ff'oodbtirn.
Saint Paul. Voyez n.° 4 '8.
Saint Paul et saint Sébastien avec la Vierge. Voyez A pp. D.
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semblable , ont sans doute servi a décorer le même reliquaire.
Diamètre: 8 lig.
Cabinet Sjrkes , n.°. la^- Planches d'argent.
ï4l. La Vierge et V Enfant-Jésus.
(i) La Vierge soutenant l'Enfant-Jésus debout: tous deux sont à mi-corps. Dans le fond, à droite, est un arbre.
Saint Jacques.
(n) Un saint à mi-corps tourné vers la gauche et tenant un bourdon de la main droite : il a un chapeau rond sur la téte.
i43. Saint Jérôme.
(ni) Ce saint père est vu à mi-corps, tourné vers la gauche : de ce coté est une croix plantée sur une espèce de rocher.
1 44* Saint Augustin?
(iv) Le saint évéque à mi-corps, la mitre en tête, tient sa crosse de la main droite et un livre de l'autre.
1^5. Saint Chrjsostôme ?
(v) Ce saint pontife à mi-corps, comme saint Augustin, est aussi crosse et mîlré : il tient un livre sous son bras gauche. Dans le fond, à droite, on voit un arbre.
i46. Saint Antoine de Padoue ?
(vi) Un saint religieux à mi-corps, vu de face, ayant un livre dans la main droite, et tenant e'ieve' l'index de la main gauche. Dans le fond, à droite, est un arbre.
SUITE DE IV MÉDAILLONS, FIGURES A MI-CORPS
Ces quatre médaillons ont sans doute fait partie du même reliquaire.
Diamètre : J lig.
Cabinet Sykes, n.° 12 45. Planches d'argent.
i47- La Vierge.
(I) Elle porte l'Enfant -Jésus debout du coté gauche.
i48. Saint Jean-Baptiste.
(II) 11 lient de la main droite un livre sur lequel est posé l'agneau mystique.
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reliquaire ou de quelques couvertures de livres, ainsi qu'on peut en juger par le travail, la dimension et la manière dont les bustes sont placés : quatre regardant à gauche, quatre autres regardant à droite, et quatre e'tant de face.
Diamètre: 6 lig.
Cabinet Sykcs , n.° ia45.
i5i. {y) La Vierge et V Enfant- Jésus , regardant à droite.
(n) L'Homme de douleur, vu de face.
153. (m) La Croix de Jésus -Christ avec la trace des clous, accompagnée de deux autres Croix sans traces de clous.
1 54. (iv) Sainte Femme, tournée vers la gauche.
SUITE DE III MÉDAILLONS
Diamètre : 7 lig.
i63. La Vierge prenant une Confrérie sous
sa protection.
(I) Au milieu est la Vierge debout, la tété de trois quarts, regardant à gauche. Elle a les bras étendus , et couvre de son manteau une confrérie rpii est à genoux à ses pieds : tous, excepté un , sont vêtus de la robe de pénitent avec le capuchon. Dans le haut, de chaque côté, on voit un ange.
Cabinet H. fTelleslty. Planche d'argent.
Saint Laurent et une Sainte martyre
(II) A droite est saint Laurent debout, vu jusqu'aux genoux, ayant un livre sous le bras gauche et la main droite appuyée sur un gril ; de Pautre côté est une sainte aussi debout, tenant de la main gauche la palme du martyre, et portant de l'autre main une petite cassette.
Cabinet H. H r elleiley. Planche d'argent. — Bibliothèque du Roi. Épreuve moderne.
i65. Saint Sébastien et saint Roc h.
(m) Figures à mi-corps.
Cabinet H. U Mesley. Planche d'argent.
Ces trois médaillons ornaient le pied d'un calice,
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sur lequel se trouvait, dit-on, Tannée 1 437; peut-être aurait-on dû lire i4^7> ou > s * l ft date 681 exacte, il en résulterait que ce serait celle de la fondation de la confrérie qui, dans le premier de ces médaillons, s'est placée sous la protection de la Vierge; car le travail de ces nielles ne présente pas un caractère d'ancienneté qui puisse les faire regarder comme antérieurs à Finiguerra. Au reste, s'il était démontré que cette date fût celle du nielle, comme les épreuves qu'on en connaît n'ont été faites que dans l'année i8a5, cela ne changerait point encore l'époque où il convient de fixer la découverte de l'impression des gravures sur métal.
L'émail d'une de ces planches ayant éclaté, M. H. Wellesley en fit tirer quelques épreuves, et il voulut bien m'en adresser une sur-le-champ. J'ai été d'autant plus flatté de ce souvenir obligeant de sa part, que ce jeune amateur est aussi recommandable par la bonté de son caractère que par ses connaissances , et que son amitié m'est très-précieuse. Cette pièce m'a démontré qu'on peut tirer épreuve d'une planche anciennement niellée; mais il est vrai que, dans ce cas, il est facile de reconnaître des épreuves postérieures à l'éclatement du nielle, non -seulement par l'intensité du noir et par la nature du papier, mais encore par l'imperfection de l'épreuve; elle parait alors usée dans plusieurs places, parce que quelques fragmens d'émail étant
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encore restes dans les tailles les plus délicates, il y a des détails a peine indiques, tandis que dans d'autres endroits où la taille a été entièrement vidée, l'épreuve est assez vigoureuse.
Saint Michel et deux autres 4ngcs
Tous trois debout : saint Michel est à gauche, tenant une épée d'une main , et de l'autre le globe du monde surmonté d'une croix; à droite, Gabriel tenant une branche de lis de la main gauche : l'ange qui est dans le milieu a les bras croisés devant lui, et ne présente aucun caractère distinctif. Dans le fond on aperçoit une ville.
Ce médaillon est niellé des deux côtés; l'autre face représente saint Bernard assis devant un bureau. Voyez n. n i85.
Diamètre : i p. 7 lig.
Cabinet Sj kes, n.» Planche d'argent.
i(>8. Saint Michel.
Saint Michel debout, vu de face, en pied, les
Saint Joseph
Saint Joseph, vêtu en religieux et nu- tête, est vu à mi-corps : il tient un bâton de la main droite, et un livre sous son bras gauche.
Diamètre : 9 Iig.
Cabinet ff oodburn. Planche d'argent.
1 70. Saint Jean-Baptiste.
Il est debout, tenant de la main droite une longue croix ornée d'un médaillon où est représenté l'agneau de Dieu; de l'autre main il montre une banderole, sur laquelle on lit : EGE A01NUS en caractères renversés. A droite et à gauche sont deux petites buttes ornées d'arbres; dans le haut du ciel, quelques nuages qui se détachent en blanc.
Je croisque ce nielle doit être attribué à Peregrini.
Hauteur : a p. 5 lig. Largeur: 1 p. 1 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. 53, n.» 8.
Saint Jean-Baptiste
Le précurseur de Jésus-Christ est debout, vu de face, ayant un bourdon appuyé sur son épaule et le bras droit élevé vers le ciel : à droite sont deux palmiers. Dans le haut, à gauche, on aperçoit
Ja figure de Dieu le père, tenant d'une main le globe du monde, et donnant sa bénédiction de la main gauche.
Hauteur: a p. 3 lig. Largeur: 1 p. 3 lig.
Bibliothèque du Roi.
* 172. Saint Jean-Baptiste. Demi-figure.
Diamètre : 9 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 3a8 , n.» 14. Planche dargent.
Saint Laurent
Le saint Diacre, couvert d'une dalmatique, est debout, tourné vers la gauche, tenant de la main droite un gril et une palme; de l'autre main il porte un livre fermé : le carreau est exécuté soigneusement en mosaïque* , et monte jusqu'au quart de la hauteur de l'estampe. Quelques parties de la figure sortent du trait carré.
Le fond de cette pièce étant entièrement blanc,
* C'est cette mosaïque qui a servi de fond pour la vignette qui se trouTc en trie de la première partir de cet ouvrage.
Diqiti zed b y Goo fflc
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on doit en conclure que, dans la planche originale, il ne devait pas être niellé, mais seulement doré, ainsi que cela se voit quelquefois.
Hauteur : a p. 1 1 lig. Largeur : i p. 3 lig.
Saint Laurent. Voyez n. OR i5§ et 1 64- * 175. Martyre de saint Laurent.
Même composition que celle gravée par Marc- Antoine, d'après Baccio Bandinelli. Dans l'angle à droite , en bas , on voit la lettre P ; ce qui pourrait faire penser que ce nielle est de la main de Pollajuolo, plutôt que de celle de Peregrini, puisque toutes les fois que cet habile orfévre-nielleur a placé l'initiale de son nom, il a toujours mis une barre transversale dans la queue de cette lettre.
Largeur : 3 p. 6 lig. Hauteur : a p. 6 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. H, pag. 17.
1 76. Saint Sébastien.
Le saint martyr vu de face, les bras liés au-dessus de la tête, est attaché à un tronc d'arbre quj occupe le milieu de l'estampe : à droite est un autre arbre, qui parait être un laurier; à gauche, au-dessus d'un rocher escarpé, est un arbre taillé en if avec trois séparations. Ce nielle est certainement gravé par Peregrini.
Hauteur : a p. 1 lig. Largeur : 1 p. 3 lig. et demie.
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve , en encre un peu bleuâtre, vient de la collection SilveUrc.
Saint Sébastien et saint Paul avec la Vierge. Voyez App. D.
Saint Sébastien a mi-corps. Voyez n.°* l4<), 160 et i65.
Saint George
Saint George à cheval, et armé de toutes pièces, est tourné à gauche vers le dragon, dans la gueule duquel il a enfoncé sa lance. Dans le lointain, du même côté, est la reine de Lydie à genoux; à droite, on voit une ville avec des tours. Ce médaillon est entouré d'un double cercle.
Cette pièce est de la même grandeur que le n.° io3, et pourrait bien lui faire pendant.
Diamètre : i p. I lig.
Cabinet Durazzo. Décrit parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 53, n.° 9.
Saint George à cheval. Voyez la Vierge et V Enfant- Jésus y n.° 65.
Saint Antoine avec sainte Catherine. Voyez n.° 2o5.
1 79. Saint Jérôme.
Le saint est à genoux, tourné vers la droite, tenant une pierre de la main gauche : en face de lui, sur la droite, sont placés 1111 livre et un crucifix; derrière lui, un lion; dans le fond, à droite, un rocher; et à gauche, des arbres. En bas est une marge de
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deux lignes, au milieu de laquelle est la marque (P, qui désigne le nom de Peregrini, et celui de sa ville natale.
Hauteur : a p. 3 lig. Largeur : i p. 10 lig.
Cabinet Sjrkes , n.° 1 i45. — Cabinet Fr. Douce.
1 80. Saint Jérôme.
Le saint est à genoux contre un arbre qui occupe la gauche du médaillon : dans le haut, on voit un trou irrégulier.
Ce nielle, dont le fond est doré, est d'un travail très- grossier, et de la même nature que celui de F Annonciation , n.° 126, auquel il fait pendant.
Diamètre : i p. 10 lig.
Cabinet Sjrkes , n.° 1*^5. Planche d'argent.
Saint Jérôme à mi-corps. Voyez n.° 9 i43 et i5o.
Saint Augustin
Le saint évéque à mi-corps, la mitre en téte et tourné vers la droite, tient un livre de la main gauche, et sa croix de la main droite.
Diamètre : 7 lig.
Cabinet Woodburn.
Saint Augustin à mi-corps. Voyez n.° 1 44- Saint Chrjrsostôme à mi-corps. Voyez n.° i45. Saint Athanase. Voyez App. M.
* 182. Saint Martin.
Le saint est à cheval; médaillon rond.
Diamètre : 9 lig.
Cabinet Malaspina , Toro. IV, pag. 3a8, u.° 16. Planche d'argent.
Saint Martin. Voyez App. N.
Saint Dominique. Voyez la Vierge et l'Enfanl- Jésus, n.°» 60, 61 et 66.
Saint Pierre le Dominicain. Voyez la Vierge et l'Enfant-Jésus, n.<" 60 et 61 .
i83. Saint Bernard.
Un saint religieux assis à droite devant un bureau où est placé un livre sur lequel il écrit : ce saint est vu de profil, levant les yeux vers la gauche. Du même côté, on voit la figure de la Vierge a micorps, tenant une banderole, et soutenue en Pair sur les ailes de plusieurs chérubins. Derrière le siège du saint on voit une figure dont il est difficile de deviner l'attribution.
Ce médaillon est niellé de deux côtés ; l'autre face représente trois anges debout. Voyez n.° 167.
Diamètre : 1 p. 7 lig.
Cabinet Sfke* , n.° i»4>- Planche d'argent.
Saint François-d' Assise
Le saint religieux est à genoux, vu de face, les mains étendues, et attendant les stigmates qu'il va recevoir d'un Christ en croix, resplendissant de lumière, et que Ton voit dans les airs à droite de l'estampe. Au-dessous de ce même côté est un franciscain à genoux, près de la porte d'une chapelle, regardant avec étonnement le phénomène lumineux qui paraît dans le ciel. Dans le fond,
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quelques bâtimens indiquent une ville; à gauche, dans l'éloignement , on aperçoit trois cavaliers.
Diamètre du médaillon : i p. 1 1 lig.
Dimension de la planche. Hauteur : a p. i lig. Largeur : i p. 1 1 lig.
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve, en encre bleuâtre, rient de la collection Silvestre.
* i85. Saint François recevant les Stigmates.
La dimension de ce sujet fait penser qu'il est autre que le n.° précédent; mais ne l'ayant pas vu , je ne puis faire connaître en quoi diffèrent ces deux pièces.
Diamètre : i p. 7 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. 3a8, n.«» 19. Planche d'argent.
Saint François-d' Assise
Saint François stigmatisé, vu à mi-corps, tourné vers la droite : il tient une croix de la main droite , et un livre de l'autre.
Diamètre : 10 lig.
Cabinet Sykcs , n.° 1 i p Planche d'argent.
Saint François-d' Assise. Voyez n.° 4i6.
* 187. Saint Antoine de Padoue.
Le fond de cette ligure est doré.
Diamètre : 1 p. a lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. 3a8, n.» ao. Planche d'argent.
Saint Antoine de Padoue. Voyez n.° i46.
Un Saint. Voyez n.° 162.
Saint Roch
Le saint est debout, vêtu d'une tunique trèscourte, par-dessus laquelle il porte un ample manteau qui est retrousse sur ses deux bras, et laisse ses deux cuisses à découvert; sa main gauche parait indiquer sur Tune d'elles la plaie pestiférée dont il mourut : il soutient un bourdon du bras gauche, et a la main droite élevée. Dans le fond, à droite, sont deux palmiers, et à gauche, Dieu le père donnant sa bénédiction à saint Roch. Ce nielle me parait être gravé par Peregrini.
Hauteur : i p. 3 lig. Largeur : i p. 3 lig.
Bibliothèque du Roi.
Saint Roch avec sainte Catherine. Voyez n.° ao3 .
* 189. Saint Roch.
Demi-figure dans un médaillon.
Diamètre : 1 p.
Cabinet M al as pin a , Tom. IV , pag. 3a8, n." 17. Planche d'argent.
1 90. Saint Roch.
Saint Roch à mi-corps, tourné vers la gauche, tenant un bourdon de la main droite.
Diamètre : 10 lig.
Cabinet Sjkes , n.° ia45. Planche d'argent.
Saint Roch et Saint Sébastien. Voyez n.° i65.
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chacun une palme à la main. Dans le haut est un soir il , dont on ne voit qu'une portion, et dont les rayons descendent jusque sur les martyrs. Ce nielle est d'un beau travail.
Diamètre i p. 10 lig.
Cabinet Sjrkes , n.° li^o. Planche d'argent. Ce nielle a êU rendu à Londres, en i8a4 , " guinées ( 55o fr.).
Trois Religieux
Au milieu d'un bois sont assis trois religieux, dont celui qui est à gauche paraît écrire sur un papier qui est placé sur ses genoux.
Largeur : i p. 3 lig. Hauteur : t p. i lig.
Cabinet Woodburn. Empreinte en soufre.
Une copie de ce nielle a été gravée aux frais de M. Woodburn. Elle se trouve sur la même planche que la Nativité, n.° 29.
* 19.4. Un Saint martyr.
Il tient une palme, et est en demi-figure.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 3u8, n.° ai. Planche d'argent.
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Un Saint Religieux
Il est vu à mi-corps, la tête de profil tournée vers la droite : il tient sur sa poitrine un livre ouvert, et porte une petite croix de la main gauche ; sa tête est couverte d'une grande calotte, audessus de laquelle est une auréole.
Diamètre : 8 lig.
Bibliothèque du Roi. Ce nielle a appartenu à M. Lloyd. Il est de la même dimension que les n.°» 199, ao5 et 209.
Un Êvêque
Le saint pontife est vu de face, ayant une mitre sur la tête et une auréole autour : il donne sa bénédiction de la main gauche, et tient de l'autre un objet qu'il est difficile de spécifier. Le fond est blanc, et le bord de la planche coupe en partie le haut de la mitre.
Diamètre : 8 lig.
Cabinet Trivulcio. Planche d'argent.
Un Èvêque
11 est vu de face, la mitre sur la tête, et couvert
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d'une robe de moine; il tic.it sa crosse de la main droite, et porte un livre ouvert de l'autre main.
Diamètre : 7 lig.
Cabinet Sykcs, n.° ia3;. Planche d'argent.
Un saint Evéque. Voyez n.°« 1 61 , 424? et App. P. 202 bis. Un Religieux.
11 est nu-té te, tourne vers la gauche, portant une maison sur sa main droite, et tenant un livre de la main gauche.
Diamètre : 7 lig.
Cabinet Sykes , n.° i-il^. Planche d'argent.
Un sujet semblable a été décrit sous le n.° 195.
2o3. Saint Antoine, saint Roch et sainte
Catherine.
Au milieu est sainte Catherine, debout, tenant une palme de la main droite , et posant l'autre main sur la roue , instrument de son martyr : à droite est saint Roch , tenant un long bâton de la main gauche, et de l'autre montrant sa plaie : à ses pieds est un petit chien. Du côté gauche, on voit saint Antoine appuyant sur son épaule un bâton noueux, auquel est attaché une sonnette; derrière le saint anachorète, on aperçoit la tète d'un animal , qui sans doute est celle de son cochon. Le fond est blanc.
Diamètre : a p.
Cabinet Tiivulcio. Plancha d'argent.
V. SAINTES
* ao4- Sainte Catherine martyre.
Hauteur : 1 p. 1 1 lig. ? Largeur : 1 p. 6 lig. ?
Cabinet Malaspina. Tom. H, pag. 6, et Tom. IV, pag. 3ag.
2o5. Sainte Catherine.
La sainte est à mi-corps, vue de face, tournée vers la gauche, la tête penchée du même côté : elle tient une palme de la main droite ; sa main gauche est cachée par la roue, instrument de son martyre.
Ce nielle est de la même dimension que les n.<>» 199, 200, et 209.
Cabinet Thomas Lloyd.
Sainte Marie-Magdeleine. Voyez 4 16.
* 206. Sainte Hélène.
Hauteur : i p. n lig. Largeur : i p. 6 lig.
Cabinet Malaspina. Tom. II, pag. 6, et Tom. IV, pag. 339.
* 207. Sainte Hélène, demi-Figure.
Diamètre : 1 1 lig.
Cabinet Malaspina. Tom. IV, pag. 3*8, n.° 18. Planche d'argent.
Sainte Marguerite
Une femme, v£tue à la romaine, assise sur un grand dragon ailé , tenant une corne d'abondance de la main droite, et de l'autre un gâteau, pour apaiser le dragon. Dans le fond, qui est très-noir, on remarque quatre arbres. Le haut n'est pas en ligne droite, mais présente au milieu une partie un peu plus élevée et en pointe. La pièce est entourée d'un double trait carré. Au milieu de la marge d'en bas est la marque P, qui désigne le nom de Peregrini.
Hauteur , y compris la marge , a p. Largeur : 1 p. 6 lig.
Cabinet Sy kes , n.° 111^. — Cabinet Buckingham. Barttch a décrit cette pièce dans le Peintre-Graveur , Tom. XIII, pag. 207, o.° 3; il la donne comme une figure allégorique de la Providence.
Sainte Marguerite. Voyez la Vierge et l'Enfant- Jésus, n.° 63.
Sainte Claire
La sainte, à mi-corps, vue de face, tournée vers la droite, a la tète penchée de ce côté : elle tient une palme de la main droite, et de l'autre, elle porte un plat sur lequel sont ses deux yeux.
Diamètre : 8 lig.
Cabinet Uoy d.
Ge nielle est de la même dimension que les n. os 199, 200 et '2o5.
aïO. Sainte Ursule ou la Vierge.
La sainte, les bras étendus, couvre de son
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manteau deux religieux à genoux près d'elle : de c haque coté, on voit un petit arbre; et dans le haut une téte de chérubin.
Diamètre : i p. a lig.
Cabinet IVooàburn. Planche d'argent.
Le même sujet a e'tc* décrit sous le n.» iG3. 211. Une Sainte martyre.
Une figure, debout, vêtue d'une robe longue «H d'un manteau : ses cheveux sont flottais; elle tient une palme de la main gauche; à ses pieds, à droite, est une scie.
L'instrument du supplice pourrait faire regarder ce sujet comme étant un saint Simon; cependant, la tête sans barbe, la nudité de la poitrine et les cheveux longs , doivent faire penser que cette figure est celle d'une femme.
Diamètre : i p. g Kg.
Cabinet Sykes, n.° 1345. Planche d'argent.
Une Sainte martyre. Voyez n.<> 164.
Martyre d'une Sainte. Voyez n.o 271.
* 212. Une des Vierges folles.
Hauteur : i p. 6 lig. Largeur : i p.
Cabinet Durand.
Saintes Femmes. Voyez n.°» ,55
VI. MYTHOLOGIE
21 3. Triomphe de Neptune.
Le char de Neptune , dirigé* vers la droite , est attelé de deux chevaux marins, conduits par deux tritons. Du même côte' on voit un palmier, au tronc duquel est suspendue une tablette avec une marque très-légèrement tracée, qui parait être M F- Le travail d'ailleurs dénote assez la main de Marc- Antoine , ainsi que Ta annoncé M. Otdey, dans son Catalogue de Marc-Sykes.
largeur : 3 p. 9 lig. Hauteur : 2 p. 4 «g- Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sykes , n.° 1164. En 1824, cette épreuve a été vendue, à Londres, ioguinées ( a5o fr.).
* 214. Triomphe de Neptune.
Le dieu de la mer, tenant son trident de la main gauche, est dans un char, dirigé vers la gauche, et traîné par deux chevaux marins , conduits chacun par un triton qui nage à côté d'eux ; au milieu de la marge d'en bas sont gravées les lettres • O * P * D • C • , qui sont les initiales des mots Opéra Peregrini Da Cesena.
Largeur : 2 p. 4 "g- ? Hauteur : 1 p. 2 lig., y compris la marge. Cabinet M t aspina, Tom. II, pag. 7. Bartsch en a aussi donné la description dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII , p. 208 ,
_ - : — h bog gie
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21 5. Minerve.
La dresse debout, presque de face, a la main droite élevée ; elle tient de la main gauche sa lance et son bouclier, orné de la tête de Méduse. Audessus de la déesse sont des arabesques partant du milieu de la planche, et divisées en deux branches courbées de chaque côté. Quoique cette pièce ne porte pas de marque , je la crois de Peregrini.
Hauteur : i p. 4 ' ig ■ et demie. Largeur : 8 lig. et demie. Cabinet Sjkes, n.° 1 170.
Rome
La déesse, tournée vers la gauche, est assise sur un siège entouré de boucliers; elle s'appuie de la main gauche sur sa lance, et tient un globe dans la main droite. Dans le haut, une double guirlande de feuillage, tombant en festons, est accompagnée de petites banderoles.
Hauteur : 1 p. 4 lig. et demie. Largeur 9 lig. et demie. Bibliothèque du Koi. — Cabinet Syke*, n.<> 1 178.
Minerve assise. Voyez n.° 19.
Mercure debout
Quoique regardant à droite, Mercure parait se diriger vers la gauche : il a son caducée dans la main droite, et tient un voile de la gauche. Dans le haut sont deux trous entourés d'arabesques.
Hauteur : i p. 3 lig. Largeur : 7 lig.
Cabinet Sy hes, n.» 1171.
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21 8. Mercure et Bacchus enfant.
Bacchus, enfant, est présenté par Mercure a Ino, sœur de sa mère : elle est à demi-couchée du coté gauche, et donne à téter à ses deux enfuis, Léarque et Mélicerte. L'aigle de Jupiter paraît derrière Ino , et indique la protection que ce dieu accorde à l'enfant , dont il veut cacher l'existence à Junon.
Hauteur : au milieu . i p. <) lig. Largeur : i p. 8 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sjrkes , n.° 1 17a. — Cabinet Woodburn. Cette dernière épreuve est superbe.
Bacchanale
A gauche est Bacchus barbu, vêtu d'une longue robe, et tenant une coupe de la main gauche ; toutes les autres figures sont nues : un des faunes, à genoux, présente sa coupe pour qu'elle soit remplie. Du même coté, dans le fond, une bacchante tient la sienne élevée; à droite, deux faunes ont aussi chacun une coupe pleine. Enfin, le dernier puise à deux mains dans une cuve de pierre que l'on voit au milieu du sujet, et qui est décorée de guirlandes. Le haut de cette pièce est orné d'une voûte à triple cintre , au milieu de laquelle est suspendu un globe. Sur les reins de la voûte des deux autres arcades, sont placés deux génies ailés à demi-couches, tenant un flambeau d'une main, et de l'autre touchant des portions de cercles qui
Triomphe de Mars
Le dieu de la guerre, couvert d'une cuirasse et d'un casque , est assis sur un char de triomphe , dirigé vers la gauche. Mars a le bras gauche appuyé sur un bouclier; Vénus est assise sur ses genoux. Jj Amour, debout sur un globe, se voit sur le devant du char attelé de deux lions , conduits chacun par un homme nu, montrant le char du Soleil, qui traverse le ciel en sens inverse du char de Mars. En avant se voient deux hommes, dont l'un tient un long bâton terminé par un croissant ; derrière le char , Mercure marche accompagné d'un autre homme : les chaînes qu'on leur voit dans les mains indiquent que l'Amour tient Mars enchaîné près de Vénus. Ce nielle est un des plus jolis pour la composition et le travail. La lettre P désigne le nom de Peregrini ; elle est tracée sur le globe qui supporte l'Amour.
Largeur : 1 p. 5 lig. Hauteur : a p. a lig. et demie.
Bartsch a donné la description de cette pièce., sans la connaître pour un nielle : elle se trouve dans
* In lnfjuiry, rte, Toni. IT , pag. 5^^.
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le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 207, n.° 4; mais je ne puis savoir si l'épreuve qu'il a vue est du premier ou du second état de la planche.
IS r État. Le caractère des tôtes a quelque mollesse, et il y a de l'indécision dans tout le travail. On a peine à distinguer la figure qui est sur le bouclier de Mars , ainsi que la bordure dont il est entouré ; l'ornement dont le char est décoré , est aussi peu distinct; l'ombre du globe sur lequel est placé l'Amour est à peine indiquée, et la lettre est mal formée. En bas, à droite, en avant du pied gauche de Mercure , on voit deux brins d'une grarainée semblable à celle qui est au pied du conducteur des lions ; le terrain, au-dessous du char, est couvert de hachures, qui rendent le sujet un peu confus.
Bibliothèque du Roi.
IlS État. Sur le bouclier de Mars, on voit bien distinctement une figure debout; les ornemens du char sont nettement tracés. Le globe sur lequel se tient l'Amour, est ombré avec soin, et la marque P est très - visible. Le double brin d'herbe, au pied de Mercure, est effacé, et le terrain , sous le char , bien nettoyé , ce qui l'empêche de se confondre avec le fond , qui est très-noir.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sykes , n.° ua5. En 18^, cette épreuve a été vendue, à Londrc», 3i gninée* (près dp 800 franc»).
Sacrifice a Mars
A droite, sur le devant, est un autel orné d'un bas-relief ; auprès, sur un piédestal, on voit la statue du dieu des combats, debout, tenant un casque de la main droite : la victoire lui présente trois guerriers portant des enseignes et un trophée; au milieu d'eux est un homme qui parait conduire un taureau ; sur le devant, auprès de l'autel, est un chien flairant la terre. Je crois qu'on doit attribuer la gravure de cette pièce à Peregrini.
Hauteur : a p. 3 lig. et demie. Largeur : a p. 3 lig.
Ce nielle a été décrit par Bartsch, parmi les gravures des anciens maîtres italiens, dans le Peintre-Graveur, ïom. XIII, pag. i3g, n.« 69; mais rien ne peut déterminer si l'épreuve qu'il a vue est du premier ou du second état de la planche.
&* État. Dans plusieurs parties du fond, on ne voit qu'un simple rang de tailles ; les contours des figures seulement sont bien arrêtés; le reste du travail est mou et indécis.
Bibliothèque du Jtoi.
II * État. Le fond est couvert partout de tailles croisées et d'un noir bien égal , le travail des figures entièrement terminé et d'un joli effet.
Bibliothèque du Boi. Cette épreuve c«t en encre bleue. — Cabinet Sjrkes, n.° 1193. En i8a4 , elle a été vendue, à Londres, 1 7 guinéet ( 4a5 fr. ). — Cabinet Revil. Cette épreuve vient dti Cabinet Rossi.
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Mars debout. Voyez Diomède, n.°» 260 et 261.
2 2 2. r//i<? Muse.
(I) Elle est vêtue à l'antique, assise, tournée vers la droite, et jouant d'une longue flûte h bec; à ses pieds est un luth; près d'elle un taml>ourde-basque, et derrière, une basse avec un archet. Je crois ce nielle gravé par Peregrini. Pièce ronde.
Diamètre : i p. a lig. et demie.
Bibliothèque du Moi.
Le fond de cette pièce ne paraît pas entièrement termine' , ce qui me fait penser que c'est une épreuve d'un premier état; mais je n'en ai jamais vu d'autre.
2a3. Une Muse.
(II) Aussi vêtue à l'antique; elle est assise, tournée vers la gauche et jouant de la lyre : devant elle on voit une flûte, une harpe, et d'autres instrumens groupés aux pieds de quelques arbres. Je crois ce nielle gravé par Peregrini. Pièce ronde.
Diamètre : i p. a lig.
I' r Etat. Le travail est indécis dans différentes parties, et le fond, en plusieurs endroits, n'est pas terminé.
Bibliothèque du Boi.
fl. ê État. Le travail est plus régulier dans toutes ses parties, et le fond entièrement couvert de tailles croisées.
Bibliothèque du Boi. Cette épn-nvr, en eture hlein«, vienl tir la collection Silvectre.
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22^. L 'Amour sur un y ose.
L'Amour, debout sur un vase orné de deux anses, porte son are dans la main droite, et de sa main gauche élevée, il tient une flèche. Du même côté, on aperçoit un bout de son carquois suspendu derrière lui; au-dessus est une banderole , dans laquelle est écrit en caractères renversés : A BON A * Fi w Le haut de cette pièce est cintré en contre-bas.
Hauteur : a p. a lig. Largeur : 5 lig.
Cabinet fykes, n.° 1 187.
Statue de l'Amour
L'Amour, debout sur un piédestal rond, tient son arc de la main gauche , et de l'autre une flèche dont le fer est en bas. Au fond, on voit trois petits arbres; celui à gauche est sans feuilles; en haut sont deux petites rosaces en blanc, où devaient sans doute être faits des trous pour fixer la planche.
Hauteur : 1 p. 1 1 lig. Largeur : 10 lig.
Cabinet Sykes , «.« 1 186.
U Amour debout sur un V ase où sont assis
plusieurs Enfans.
Sur le pied d'un grand vase d'orfèvrerie est assis un enfant, tenant une torche de la main droite et une boule dans l'autre. Le ventre du vase est garni de quatre autres enfans assis. Les deux du milieu tiennent deux brandons allumés, et les deux autres des torches en forme de corne. Tout en haut
du vase est un Amour ailé se tenant sur un seul pied, sou arc à la main. Dans le haut, on voit deux ronds blancs dont les bords sont un peu festonnés. Je crois qu'on doit attribuer ce nielle à Peregrini.
Hauteur : i p. 5 lig . Largeur : t p.
Bibliothèque du Roi.
Deux Amours près d'un tombeau
Deux Amours debout , appuyés sur une unie funéraire, de forme ronde et cannelée : ce groupe est posé sur une base ronde, qui se détache en blanc sur le fond. Toutes les ombres de ces figures sont en tailles croisées. Le travail est d'un bon goût, très-régulier, mais moins serré qu'il ne l'est ordinairement sur les nielles. Je crois que cette pièce est de la main de Marc-Antoine; cependant ce n'est pas l'opinion de M. Ottley.
Hauteur : 1 p. 1 lig. Largeur 1 p. I lig.
Cabinet Sykes, n.° 1 185. En 1824 » cette épreuve a été vendue, à Londres, 9 guinées ( près de a4° francs).
L'Amour sonnant de la trompette
L'Amour marche vers la gauche en sonnant de la trompette qu'il tient de la main droite : dans le fond, de ce côté, on voit deux trous entourés d'un petit rond blanc.
Largeur : 1 p. 1 lig. et demie. Hauteur : 9 lig. Cabinet Sy kes, n.° 1 t83.
* 229. L'Amour sur un Aigle.
L'Amour, tourné vers la droite, esta califourchon
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sur un aigle bridé : il le pousse en le frappant avec un petit bâton qu'il tient de la inain droite. Pièce ronde.
Diamètre : a p. 4 ' BarUch a décrit ce nielle, parmi les gravures des anciens maîtres italiens, dans le Peintre- Graveur , Tom. XITI, P a g- 99» D ° a -
* a3o. L'Amour tenant des pavots.
L'Amour, marchant vers la droite, tient une tête de pavot de la main droite, et deux autres de la main gauche. Une quatrième est jetée à terre entre ses pieds. Pièce ronde.
Diamètre : i p. 1 1 lig.
Bartsch à décrit ce nielle , parmi les gravures des anciens maîtres italiens , dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII, P»g- 99» n ° i-
a3i. V Amour sur un aigle.
L'Amour est assis sur l'aigle de Jupiter, tourné vers la gauche , et tenant dans sa main droite la boule du monde. Cette allégorie dénote que l'Amour exerce son empire sur le maître des dieux aussi bien que sur les hommes.
Ce nielle est un des plus petits où se trouve une figure entière , sa dimension n'excédant pas celle des médaillons où se voient seulement des bustes. 11 fait pendant au n.° 286.
Diamètre : 8 lig. et demie.
Cabinet Sjrkes , n.° 1 188.
L'Amour les mains liées. Voyez App. Q.
L'Amour couché sur un Dauphin. Voy. App. R.
aaa essai sur les nielles.
23 a. Psyché.
On voit Psyché assise sur un banc de gazon, au pied d'un arbre auquel elle est attache'e ; derrière elle est une figure nue avec des ailes qui ressemblent à celles de l'Amour plutôt qu'à celles de Zéphir. Dans le fond, sur la mer, on aperçoit le monstre qui vient pour dévorer Psyché. Au milieu, en bas , se voit une marque ressemblant à la lettre P. L'épreuve de ce nielle est en encre bleue, ce qui dénote sa grande ancienneté : le travail en est très- joli; et je crois qu'on peut regarder cette pièce comme de la main de Peregrini.
Hauteur : i p. 3 lig. Largeur : 10 lig.
Cabinet Sykes, n.° 1 117.
Jugement de Paris
Le berger, assis à droite, a un chien à ses pieds; de la main gauche, il offre la pomme à Vénus, qui est a gauche accorapgnce des deux autres déesses. Le fond représente un pays montueux. Le bord inférieur de cette estampe est terminé par une ligne serpentant à trois reprises; dans le haut, il n'y a pas de trait carré. Cette pièce a été fixée au moyen de trois trous, deux du côté gauche et un dans le haut.
Hauteur : a p. a lig. environ. Largeur : 1 p. 7 lig.
OAinel Durazzo. Décrit, parmi le» copies de nielles, dan» UPtintrt-Gravtur, Tom. XIII, pag. 55, n.« 14.
Les trois Déesses et la Discorde
Cette composition singulière, et souvent répéte'e par les vieux-maîtres, a été regardée, tantôt comme les trois Grâces , tantôt comme des sorcières au sabat, ou enfin comme quatre femmes réunies, et invoquant la Providence pour se garantir des tentations du démon. Ce nielle présente des caractères qui ne peuvent laisser de doute sur l'intention de l'auteur, qui a supprime quelquesuns des accessoires de la composition d'Albert Durer, pour les remplacer par d'autres plus significatifs. Au milieu d'une salle avec deux portes, dont celle à droite est cintrée, sont quatre femmes nues; deux, vues par le dos, occupent la gauche de l'estampe ; les deux autres sont vues par devant, et placées à droite, l'une derrière l'autre. La première, à gauche, tient une corne d'abondance, et paraît être Vénus. Celle du milieu tient une plume de paon, qui désigne Junon; la troisième, qui porte un miroir, est Minerve. Dans cette supposition, la quatrième femme doit être la Discorde, venant de jeter la pomme en disant : pulcriori : mot que Ton voit tracé sur le globe qui est au-dessus de la tête des déesses. La dernière lettre n'est cependant pas visible.
Hauteur : a p. a lig. Largeur : 1 p. 8 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Woodburn.
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Heinecken 1 et Zani a ont connu et nielle , qu'ils regardent comme une copie du même sujet, gravé par "Nicolas Rosex, avec la date de i5oo; je serais tente' de ]e croire plus ancien , et je pense qu'on peut le faire , remonter à Tannée i49^, adoptant pour cela l'opinion de M. Ottley , qui pense que la pièce d'Albert Durer est de i4q4? et non pas de Z497- En effet, Je dernier chiffre X étant mal imprimé, il a pu être facilement pris pour un a. Bartsch 3 parle aussi d\ cette pièce attribuée à Nicolas Rose* , mais je pense qu'il ne l'a pas vue : car après l'avoir donnée, dans le Catalogue d' Albert Durer , comme une copie faite par le graveur italien, d'après le peintre allemand, il n'en reparle pas à l'article du graveur. Il prétend aussi que Tune des déesses tient une pique et l'autre une fourche; tandis que dans le nielle on distingue faci- I ment une plume de paon et une corne d'abondance. N'ayant pas vu la gravure de Nicolas Roses, je ne puis savoir s'il s'est trompé dans la définition de ces attributs, ainsi que dans l'inscription qu'il dit être, detur pulchriori ; tandis que les traces, qu'on aperçoit sur le haut du globe, ne suffisent pas pour faire reconnaître le premier de ces deux mots.
' Idée générale , pag. 224, note/ » Materiali , etc. , pag. 7.
» Le Peintre- Graveur, Tom. VII, p»g. 98, n.» 75.
Léda
Lëda, assise au pied d'un arbre garni de pampre, à la droite de l'estampe, est caressée par Jupiter, sous la forme d'un cygne, qu'elle tient fortement embrassé*. Dans le fond, on aperçoit une ville, quelques montagnes, et le bord de la mer. Je crois ce nielle gravé par Peregrini.
Hauteur : i p. i lig. Largeur : i p. 4 "g- demie. Bibliothèque du Roi.
9,36. Triomphe de Galathêe.
La nymphe, tournée vers la gauche, se tient debout sur une grande conque attelée de deux dauphins. Elle est accompagnée de tritons et de néréides, qui nagent autour d'elle , et de plusieurs amours qui voltigent en l'air. Le fond est couvert de tailles croisées.
Hauteur : 3 p. 3 lig. Largeur : a p. 4 lig-
Cabinet Sjrkes, n. n 1 163. — Cabinet IVoodburn.
Le triomphe de Galathée, peint au Vatican par Raphaël, a été gravé par Marc-Antoine, et ce nielle est sans doute une Copie faite d'après son estampe , puisqu'il porte la tablette de ce graveur. Mais le fond, couvert de tailles croisées, doit faire regarder cette pièce comme l'épreuve d'un nielle, probablement l'un des plus modernes , l'usage des bijoux de cette nature ayant entièrement cessé dès le commencement du XVI.* siècle, comme
aa6 essai sur les nielles.
nous l'apprend Cellini *. De même que Ton voit aujourd'hui faire en émail des copies de tableaux célèbres, quelque amateur de ce temps, voulant sans doute posséder cette belle composition de Raphaël , aura cru en rendre le souvenir plus durable, en la faisant tracer sur une lame d'argent couverte d'un émail inaltérable. Il s'est bien trompé. La planche d'argent n'existe probablement plus; on peut croire qu'elle a été fondue pour recouvrer la faible valeur du métal; tandis que, malgré la fragilité du papier, on trouve encore beaucoup d'épreuves de la gravure de Marc-Antoine.
Nymphe accompagnée d'un Triton et d'un Amour. Voyez App. S.
Nymphe liée à un arbre
Une nymphe nue, liée à un arbre par un satyre et un faune : le satyre est à droite. Au milieu du bas est une marque que je crois être celle de Peregrini.
Hauteur : 1 p. 6 lig. Largeur : 10 lig.
Cabinet Sykes , n.» 1177.
a38. Triton caressant une Nymphe.
Un dessuivans de Neptune, nageant vers la droite, parait caresser une nymphe, et la presser de céder à ses désirs. Le travail de ce nielle est fin et joli ; il ressemble beaucoup à celui de Peregrini.
Largeur : 1 p. 7 lig. Hauteur : 1 1 lig.
Cabinet Sykes, n.° 1161.
• Trattato deW Orefieeria , etc. , cap. 1x1 . pag. >4
PARTIE DESCRIPTIVE
a3g. Dieu marin et Néréide.
Un dieu marin est assis sur un cheval à queue de poisson, et se dirige vers la gauche. Une néréide, à califourchon sur ses genoux, se tient de la main droite à son cou, et de l'autre à la crinière du cheval. Autour est une bordure de perles.
Diamètre : a p. San» la bordure : i p. 9 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copie* de nielle», dan» le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 55, n » i3.
* z/\o. Triton avec un sabre.
Un homme à cheval sur un dauphin, tourné à droite , et tenant un sabre de la main droite.
Hauteur : 1 p. 8 lig. Largeur : 1 p.
. Cabinet Malaspina. Tom. II , pag. 9.
Amjmone enlevée par un Triton
Sur la queue d'un triton, vu de profil et tourné vers la droite, est assise une nymphe qui parait au désespoir, la tête renversée en arrière, et la main droite appuyée sur l'épaule de son ravisseur. Le caractère de la figure du triton est tout- à- fait bizarre. Sa tète a pour ornement les ailes et la queue d'un dragon. Je crois ce nielle gravé par Marc- Antoine, d'après le dessin d'un maître allemand.
Diamètre : 1 p. S lig.
Bibliothèque du Roi.
Une Femme avec trois Hommes et un Satyre.
Au milieu de ce morceau, une femme, presque
nue, est assise entre deux hommes, dont l'un porte au bout d'une lance une tète de bœuf, accompagnée de celles d'un sanglier et d'un lion; l'autre homme tient de la main gauche une espèce de bouclier carre, sur l'angle duquel on voit voltiger un petit amour; de la main droite, il tient une torchère, à laquelle un autre homme allume un flambeau. Vers le fond, à droite, paraît un satyre qui arrive portant sa femme à califourchon sur ses épaules : autour est un double trait. Je pense que ce nielle est de la main de Peregrini.
Diamètre : a p. a Kg.
Cabinet Sykes , n.° 1 153. — Cabinet Jf'oodburn. BarUch a décrit ce nielle , parmi les gravures des anciens maîtres italiens, dans le Peintre-Graveur , Tom. XIII, pag. 101 , il." 6.
Une Femme avec trois Hommes et un Satyre
Même composition et dans le même sens , aussi avec un double trait tout autour, mais d'un travail moins fin et d'un dessin moins correct. M. Ottley pense que ce nielle est de François Francia.
Diamètre : a p. a lig.
I.' r État. Le fond, dans plusieurs parties, n'est couvert que de simples tailles diagonales.
Cabinet Biisard.
Une Femme avec trois Hommes et un Satyre
Même sujet, en sens opposé, et bien inférieur pour le dessin et la gravure. Le fond n'est colore que pour former le contour de chacune des figures; il se trouve des parties où les tulles ne sont pas croisées, mais simplement en diagonale, descendant de gauche a droite. La gravure est aussi entourée d'un double trait.
Il est à remarquer que les deux épreuves que j'ai vues de ce nielle ne sont terminées ni l'une ni l'autre.
Diamètre : a p. 4 lig-
Cabinet Sykes, n.° 11 54- — Cabinet Woodburn.
* 245. Hercule et Cacus.
Le héros saisit Cacus par les cheveux , et lutle avec lui.
Largeur : 2 p. Hauteur : t p. 4 'M?- Cabinet Malaspina. Tom. II, pag. 7.
H ercule étouffant Antêe
Hercule, vu par le dos, tient dans ses bras Antée qu'il a soulevé de terre : à droite et à gauche sont deux petits arbres; dans le haut, de chaque côté,
a3o ESSAI SDR LES BIELLES.
on voit deux nuages. Je crois cette pièce gravée par Peregrini.
Hauteur : i p. 5 lig. Largeur : io Kg.
Cabinet Sykes, n.° 1 165. Cette épreuve est en encre bleue. — Cabinet Mal as pin a , Tom. II, pag. 7.
Hercule tuant Y Hydre
Vu de profil , Hercule lève sa massue de la main droite pour écraser Phydre ; de la main gauche, il prend l'une des trois tètes du monstre, tandis que les deux autres têtes saisissent Hercule , Tune au genou et l'autre au bras. Dans le fond, à droite, on aperçoit deux arbres. Ce nielle est certainement gravé par Peregrini.
Hauteur : 1. p. 9 lig. Largeur : 1 p. a lig.
Bibliothèque du Aoi. — Cabinet Sfkes, n.° 1167. Cette épreuve est en encre bleue, ce qui dénote toujours une grande ancienneté.
Hercule tuant t Hydre
Le demi-dieu est vêtu d'un manteau dont le deux coins sont noués à son cou ; par derrière, il tombe presque jusqu'aux jarrets. Le héros tient un flambeau de la main gauche, et de la droite l'une des têtes de l'hydre; la queue du monstre est entortillée autour d'une des jambes d'Hercule. Dans le fond, à droite, on voit un temple surmonte d'une coupole; derrière est un arbre.
largeur : 1 p 4 "g. et demie? Hauteur : 1 p. 1 lig. ?
Cabinet Srke*,n. n 1 169. L'épreuve que j'ai rue est, je trois, un peu rognée
PARTIE DESCRIPTIVE. a3l
a49- Hercule combattant Y Hydre.
A gauche est Hercule, tenant sa massue élevée de la main droite, et l'hydre de la main gauche: en bas, au milieu, est la marque F, qui dénote le nom de Peregrini.
Dimension an trait carré. Largeur : i p. ? lig. Hauteur : i p. (*). Arec la marge : i p. 3 lig. Hauteur : i p. i lig. et demie.
I" État. Il présente un travail peu assuré, et la lettre V est difficile à reconnaître.
Cabinet Sykes , n.° 1116. — Cabinet Durazzo. Décrit, parmi le» copie» de nielle», dan» le Peintre-Graveur, Tora. XIII , pag. 54, n.« îa.
//.• État. L'épreuve est très-colorée et brillante. Je ne peux rien dire de la marque , le papier ayant été gratté à cette place.
Cabinet Sjkes, n.° 1168.
* 25o. Hercule vainqueur de Cerbère.
Cette composition est de la même grandeur que l'Hercule combattant l'hydre, qui vient d'être décrit sous le n.°
Largeur : 1 p. 3 lig. Hauteur : 1 p.
Cabinet Malaspina , Tom. JI, pag. 7.
a5 1. Hercule domptant le Taureau.
Hercule, entièrement nu , est vu de profil : il tient par les deux cornes le taureau de Marathon, qu'il a renversé à terre, et par-dessus lequel il passe
(a) B«rt«<rh donne en hauteur, 1 p. 10 lig. C'eat i*na doute une faute <n.n F r.^„m.
a3a essai sur les nielles.
la jambe droite. Dans le fond, à droite, est lin arbre contre lequel est appuyée la massue d'Hercule.
Diamètre : 1 p. 3 lig.
Bibliothèque du Roi.
Hercule domptant le Lion de Némée
A droite est Hercule, le pied droit élevé, ouvrant avec ses deux mains la gueule du lion qu'il déchire avec force : au-dessus est une banderole, sur laquelle est écrit, à rebours, le mot ERCTVLE. Dans le haut se trouvent deux petits trous entourés d'un rond blanc.
Hauteur: i p. 3 lig. Largeur : io lig.
Cabinet Sykes, n.« 1 166.
Hercule et Déjanire
Debout, vis-à-vis Fun de l'autre, les deux amans se tiennent embrassés ; au-dessus de leurs t<kes est une grande banderole sur laquelle on lit, à gauche, HERCVLE; et à droite, DIEANIRA. Au milieu de la marge du bas se trouve la lettre P , qui est la marque de Peregrini.
Hauteur : i p. i o lig. Largeur : i p. a lig.
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve vient du Cabinet Rossi. — Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. 54, n.» 1 1. — Cabinet Malaspina, Tom. II, pag. 7.
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son carquois; sa peau de lion est près de lui à droite. Dans le fond, à gauche, un laurier; en haut, deux trous entourés en blanc. Ce nielle est d'un très-joli travail.
Hauteur : i p. 3 lig. Largeur : 7 lig.
Cabinet Sykes, n.° 1 176.
a55. Orphée.
Orphée, jouant de la guitare, est assis au milieu de l'estampe contre un arbre desséché, sur lequel viennent se percher plusieurs oiseaux; à ses pieds sont couchés quelques animaux , entre autres un lion qui n'est vu qu'en partie, une biche et un lapin. En bas est une marge d'une ligne et demie, où sont les lettres 0 • P • D • C* , qui s'expliquent par les mots Opéra Peregrini da Cesena.
Hauteur : 1 p. 9 lig. et demie ? Largeur : 1 p. 1 lig.
Cabinet Sykes, n.°* 1 ia6 et 1 127. Cette pièce est décrite dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. 308 , d.° 6.
Des deux épreuves que j'ai vues dans le cabinet Sykes, l'une est en encre bleue et assez fine; si l'autre présente quelques différences, c'est seulement dans l'impression, car je n'ai pu en trouver dans le travail de la gravure. L'épreuve m'a paru lourde.
Arion sauvé par un Dauphin
Le poète, couronné de laurier et la tête barbue, est porté par un dauphin : il tient un violon et un archet de la main gauche, tandis que l'autre main est élevée; sa marche se dirige vers la droite. Dans le fond, du même côté, on aperçoit le vaisseau d'où il s'est précipité; et à gauche, quelques tours de la ville de Corinthe. Ce nielle est probablement gravé par Peregrini.
Hauteur : 1 p. 6 lig. Largeur : 10 lig. et demie.
Bibliothèque du Roi.— Cabinet Malaspina, Tom. II, pag 9
Arion abordant au Pirée
Sans barbe , et la tête ceinte d'un simple bandeau, Arion est assis sur un dauphin : il tient un violon de la main gauche, et un archet de la droite; sa marche est dirigée vers la gauche de l'estampe. Dans le fond sont plusieurs montagnes, sur lesquelles on voit, à droite, quelques arbres, et à gauche une église, dont la tour est ornée d'une croix qui se perd au milieu des nuages. Ce nielle est probablement gravé par Peregrini.
Hauteur : 1 p. 1 lig. et demie. Largeur : it lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sjke* , n.o u 7 5. En i8a4, cette épreuTefut rendue, à Londres , 10 guinée» (a5ofr.).
L'épreuve que j'ai vue dans le cabinet Sykes m'a pani semblable à celle de la Bibliothèque du Roi, et je la crois de la même planche; cependant
Pjrame et Thisbé
Pyrame, couché sur le dos, est percé d'une épée, sur laquelle il se serait jeté à la renverse. Thisbé, à droite, va se précipiter sur la pointe de la même arme. On voit, à droite, une tour avec quelques nuages; à gauche, un arbre; et dans le fond, un tombeau. Ce nielle est d'un joli travail.
Hauteur : 1 p. 8 lig. Largeur : 8 lig. et demie.
Cabinet Sjrkcs , n.° 1 1 7 V J TJ , 3î4> cette épreuve fut vendue, à Londres, prè« de 10 guinées (a franc»).
Diomede enlevant le Palladium
Le guerrier est vu de face, le casque en tête, et s'appuyant sur son bouclier de la main droite, tandis que de l'autre il tient le palladium. La figure est entièrement nue; un voile léger voltige sur ses bras, et une cuirasse est placée à terre, du côté droit. Dans la marge du bas sont les lettres • O * P ■ D • C • Ces quatre lettres sont les initiales des mots Opéra Peregrini da Cesena.
La seconde lettre de cette marque étant barrée comme Test toujours la marque F , et le travail de ce nielle étant parfaitement semblable à celui des autres pièces marquées P, c'est en la voyant que j'ai pensé qu'on devait regarder ces deux marques comme étant toutes deux du même orfévre-nielleur, dont enfin je trouvai le nom entier sur la Résurrection de Jésus-Christ, n.° 12a. p^ojezla dissertation à ce sujet, dans la première partie de cet Ouvrage, pages 69 et suivantes.
Hauteur : i p. 6 lig. Largeur : 10 lig. et demie. La marge a un peu plus d'une ligne.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Malaspina , Tom. II , pag 8
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* 261. Diomede enlevant le Palladium.
Figure semblable à la précédente, mais d'une dimension un peu plus grande, et avec un paysage dans le fond. Dans le haut est un cartouche, où se trouvent les lettres 0. P. A. D. G. à rebours; ce qui doit encore être une marque de Peregrini , malgré la lettre A qui s'y trouve, et dont la signification pourrait être Opéra Peregrini Artefice da Cesena. Peut-être aussi pourrait-on penser que la lettre A désigne le copiste , qui aurait placé sa marque au milieu de celle de Peregrini. Malgré la singularité que cela présente, on peut former cette présomption , en voyant un nielle de Peregrini copié par un artiste qui a employé la lettre A. V oyez n.° 267.
Hauteur : a p. 10 lig. Largeur : i p. 8 lig.
Cabinet Malaspina. Tom. II , pag. 8.
Artaxerce recevant la tête de Cjrus
A droite, sur un trône, est assis Artaxerce; derrière est un guerrier debout, les deux mains appuyées sur son épée; devant lui , un homme à genoux présente dans un bassin la tête du jeune Cyrus; trois autres personnes sont debout, à gauche. Sur l'estrade du trône où est assis Artaxerce, on lit le mot CIRRO. Le haut de la pièce est chantourné; les coins sont en blanc.
Largeur : a p. 5 lig. Hauteur : 1 p. 6 lig.
CabinetSykts, n.° 1 149. En i8a4, cette épreuve a été Tendue , à Londres, îuguinées (a5o fr.).
Mucius Scevola
Sur un trône, qui occupe la droite, est assis Porsenna, tourné de profil. Mucius Scevola, tenant son épée, met la main au-dessus d'un brasier qui est près du trône, sur le devant ; à la suite du héros romain, on voit plusieurs guerriers à cheval, d'autres tiennent diverses enseignes. Sur la marche du trône est la lettre P, qui est la marque de Peregrini.
Dimension de la gravure. Largeur : a p. 11 lig. Hauteur : a p.
Dimension de la planche. Largeur : 3 p. Hauteur : a p. I lig. Cabinet Sykes , n° nao. En 1 8a 4 , ce »c épreuve fut vendue, à Londres, 14 guinées (35o francs). — Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. 53 , n.° to. — Cabinet Buckingham. Cette épreuve vient du Cabinet Durand. — Cabinet Malaspina , Tom. II, pag. 7.
Triomphe de César. Voyez n.° 4oi.
Marche d'une Armée romaine. Voyez n.° 4 OÏ -
* a64. Germatiicus haranguant son Armée.
Largeur : 3 p. Hauteur : a p.
Cabinet Durand.
Allocution
Un général romain, accompagné d'un autre guerrier, est debout, à droite, sur une estrade; il paraît haranguer trois soldats : l'un d'eux tient une torchère ; les deux autres portent des trophées au bout de leurs lances. Pièce ovale.
Hauteur : 1 p. 3 lig. Largeur : 1 p. 1 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit , parmi les copies de nielles , dans le Peintre- G raie ur, Tom. XIII, pag. 5g, n.» 34.
Apothéose
A la droite de ce morceau , un homme nu , ayant un casque sur la té te, est debout près d'un autel antique, où est place un aigle, emblème de Famé de l'empereur dont on fait l'apothéose. A gauche, une jeune femme habillée à l'antique, tient de la main gauche un vase, dont elle se sert pour faire une libation sur l'aigle, Le haut est divisé en trois portions de cintre : dans les deux angles sont deux têtes de chérubins; au milieu de la marge d'en bas est la lettre P , qui est la marque de Peregrini.
Hauteur : 1 p. 7 lig. Largeur : 1 1 lig.
ATec la marge : 1 p. 8 Ug. et demie.
Cabinet Sykes , n.° 11 28. Bartsch a décrit ce nielle, parmi les pièces du maître au P, dans U Peintre- Graveur, Tom. XIII, pag. 209.
267. Copie en sens inverse, et qui ne doit pas être prise pour un nielle : la gravure en est dure, et paraît de la fin du XVI. C siècle; elle est plus grande que l'original : le haut en est carré, et dans la mar^e du bas est la lettre A.
Cette copie a été citée par M. Brulliot, dans la Table générale des monogrammes, page 7, n.° 8. Elle se trouve également dans le Catalogue du marquis de Malaspina , Tome II , page 8 , où elle est confondue parmi les épreuves de nielles. Elle était aussi dans le Catalogue du chevalier Marc- Sykes, souslen. 0 n 29.
Hauteur : 2 p. 7 lig. Larg. : 1 p. 10 lig.
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Sacrifice devant un Temple
Sur le devant, au milieu, un homme à genoux tient arrêté un taureau , en le saisissant de la main gauche par une de ses cornes , et le tenant de la droite parle mufle; un autre homme debout, de l'autre côté de la victime, s'apprête à la frapper. A droite, on voit du feu sur un trépied; auprès est un homme debout, vu de profil; à gauche, une femme aussi debout tient une coupe à la main. Le fond représente le portail d'un temple avec six colonnes cannelées, d ? ordre corinthien.
La gravure de cette pièce est fine, et dans la manière de Jean -Antoine de Brescia. Le fond n'est composé que d'un seul rang de tailles en diagonale, descendant de gauche à droite. Le médaillon n'est pas entouré d'un double trait, mais il a une marge de près d'une ligne.
Diamètre de la grarure : 1 p. 10 lig. Diamètre de la planche : 1 p. Cabinet Sykes, n.° 11 55.
Sacrifice de Parfums
(11) Un guerrier debout, tourné vers la gauche, près d'un autel, sur lequel un sacrificateur jette de la main gauche des parfums, renfermés dans une cassette qu'il tient de la main droite. On voit, à droite, plusieurs guerriers; à gauche, derrière l'autel, des femmes et un vieillard, près du sacrificateur.
Diamètre $ "° S bordure : 1 P* 8 et denue t avec la bordure : 1 p. 11 lig.
Cabinet Sjrkes, «.© 1 i5i. — Cabinet Buckingham.
Condamnation à mort
Un proconsul romain, sur un siège surmonté d'un aigle, ordonne l'exécution d'une sainte à genoux devant lui, et à laquelle on va trancher la tète. A droite sont deux soldats : l'un d'eux tient un étendard sur lequel on lit DECRETO. Le fond représente un péristyle à colonnes, et voûté avee une clef retombante au milieu.
Hauteur : a p. Largeur : 1 p. 5 lig.
Cabinet Sjrkes , n.° 1 1 46. En i8a4, cette épreuve a été vendue, a Londres, 11 guinées (environ 380 francs).
Guerrier portant un Trophée
Un homme, vu de profil et marchant vers la
iG
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droite, tient une lance de la main droite, et de l'autre il porte sur son épaule une haste, dont le bout est surmonté d'un trophée d'armes : à droite et à gauche on voit deux colonnes tronquées; sur le piédestal de celle à gauche, on lit : DIVO MARTI. Le fond est noir.
Hauteur : i p. 4 '«g- Largeur : i p. i lig.
ÎWtsrli a décrit ce nielle, parmi les gravures des anciens maîtres italiens , dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. agi , n.° 66.
Guerrier romain
Un guerrier vu de face, ayant la tete de profil tournée vers la droite : il est couvert d'une cuirasse; son bras est armé d'un bouclier; il a sur la téte un casque surmonte de très-grandes plumes. Le fond est orné de quelques arabesques. Je crois ce nielle gravé dans le commencement du XVI. e siècle.
Forme ovale.
Hauteur : a p. 4 "g. Largeur : 1 p.
Bibliothèque du Roi.
Un Enseigne
Un guerrier du XV. e siècle, la main gauche placée sur la poignée de son épée, et tenant de la main droite un drapeau de'ployé : sa toque est garnie de plumes qui retombent sur son épaule. Le fond est noir, mais les terrasses ne paraissent pas terminées. A gauche est un tronc d'arbre sur lequel est un cartouche carré où se trouve la lettre P, qui désigne le nom de Peregrini. M. Ottley pense que cette pièce est d'après le dessin d'un maître allemand.
Hauteur : 1 p. 10 lig. Largeur : 1 p. 4 lig- Cabinet Sy kcs, n.° 1 1 16.
Champions se battant entre deux armées
Quatre hommes se battent au milieu de plusieurs guerriers : deux des champions sont déjà renversés, et les deux autres lèvent leur sabre pour les exterminer. A gauche sont trois soldats seulement; tandis qu'à droite , un grand nombre de guerriers paraît s'apprêter a quitter le lieu du combat. Je crois ce nielle du commencement du X VI siècle.
Largeur : 3 p. Hauteur : 1 p.
Bibliothèque du Roi.
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Trois Guerriers à cheval
Trois hommes à cheval se battant : ils tiennent chacun un bouclier de la main droite; Fun d'eux est arme d'une épée, les deux autres ont des lances. Ces deux derniers sont à gauche; derrière eux est un arbre sans feuilles. La terrasse est en blanc, avec quelques touffes de gramine'es. Ce nielle est un des plus beaux pour le travail; l'impression en est un peu bleue.
Largeur :3 p. 10 lig. Hauteur : 1 p. 9 lig. et demie. Cabinet Sjrkes, n.° 1 1^4- E° *8 a 4> cetlc «preuve a été rendue, à Londres, 3a guinées (800 francs).
Trois Guerriers
Trois hommes, dans le costume du XVI. e siècle, vus de face et debout : leurs bonnets sont ornés de très-grandes plumes; le guerrier à gauche est un fifre; au milieu est un tambour; un porte-drapeau occupe la droite. Ce nielle pourrait bien être gravé d'après le dessin d'un maître allemand.
largeur : a p. 1 lig. Hauteur : 1 p. Bibliothèque du Roi.
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Dans le fond, à gauche, est un arbre d'une forme assez agréable. Je crois ce nielle grave' par Peregrini.
Largeur : a p. 3 lig. Hauteur : i p. 8 lig.
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve est en encre bleuâtre
* 279. Combat de Cavalerie.
Diamètre : a p. 3 lig.
Cabinet Durand.
* 280. Un Homme à cheval.
Un homme à cheval , vêtu à la manière orientale, et courant au grand galop vers la droite.
Diamètre : 1 p.
Cabinet Malaspina , Tom. II , pag. 9.
( 281. Deux Hommes se battant.
Deux hommes nus paraissent se battre avec des espèces de branches d'arbres. Celui à gauche est vu par le dos, et tient un bouclier du bras droit ; l'autre est sur un cheval qui se cabre. Dans le haut sont deux ronds en blanc, entoures d'arabesques en feuilles d'acanthe. Je crois qu'on doit attribuer ce nielle à Peregrini.
Hauteur : 1 p. 7 lig. Largeur : 1 p.
Bibliothèque du Boi. — Cabinet Sykes , n.° 1 191 .
Deux Chasseurs
Deux hommes, dans le costume du XV . e siècle, vus de profil, et dirigeant leur marche vers la gauche : celui de devant lient deux flèches a la
main. Cette composition est renfermée dans un trait carré fort épais. Au-dessus est une tête de chérubin, vue de face; au-dessous, un barbouillage, dans lequel j'ai cru apercevoir un masque barbu renversé.
Dimension de la composition. Hauteur : i p. Largeur : 9 lig. Dimension au trait carré. Haut.: 1 p. 3 lig. et demie. Larg. : 8 lig. Dimension de la planche entière. Hauteur : a p. et une demiligne. Largeur : 9 lig.
Bibliothèque Ju Roi.
Je crois ces trois morceaux gravés sur la même planche, mais destines à être divisés pour orner une gaine, dont la pointe ne m'est pas connue. Voyez n.<>* 4o5, J\oô et 407.
Homme renversé par un Lion
Un lion, vu de profil et tourné vers la droite, vient de renverser un homme qu'il va dévorer : à gauche, on voit deux petites rosaces en blanc, avec un trou au milieu. Le bord de la planche s'élargit un peu par le haut, à droite.
.... { ■ gauche, 1 1 lig.
logeur : . P . . . hg. Hauteur : j , JV^ ( ( ,. g ^ ^
Cabinet Durazzo. Décrit , parmi les copies de nielles , dan* le Peintre-Graveur , Toni. XIII, pag. 60, n.° a6.
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pièce est contournée d'une manière bizarre, mais régulière.
Dimension de la gravure. Largeur : i p. 6 lig. ei demie. Hauteur : i p. 6 lig.
Dimension de la planche. Largeur : i p. 7 lig. et demie. Hauteur : 1 p. 7 lig.
Il y a deux états differens.
I" État. La planche n'est point percée.
Bibliothèque du Roi.
IL' État. La planche a un trou dans l'angle, à gauche.
Cabinet Sykes, 1 181.
Homme à table
Un homme assis, tourné vers la gauche, et vêtu à la manière du XV. e siècle, est près d'une table, sur laquelle on voit trois pots : il en tient deux autres dans ses mains, et paraît verser de Fun dans l'autre; deux chiens sont près de lui a ses côtés. Les deux angles du haut sont échancrés, et réservés en blanc, avec deux très- petits ronds blancs.
Largeur : 1 p. 7 lig. Hauteur : 1 p. 3 lig.
Cabinet S/kes , n.° 1180.
Trois Femmes dansant
Trois femmes se donnant la main, et dansant ensemble : deux d'entre elles tiennent chacune trois branches de laurier. Leur marche est dirigée vers la gauche. Le haut de la pièce forme un double cintre, avec une clef retombante au milieu. Dans la marge d'en bas on voit la lettre P, qui est la marque de Peregrini.
Dimension de la gravure. Hauteur : 1 p. 8 lig. Largeur : 1 p. 6 Ug. Dimension de la planche. Hauteur : 1 p. 1 1 lig. Largeur: l p. 7 lig.
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve est d'une encre un peu bleuâtre.
Collation champêtre
Au-devant d'une maison entourée d'arbres, plusieurs personnes assises paraissent prendre quelques amusemens. Trois groupes forment cette composition : celui a gauche est composé d'un jeune homme, près duquel est assise une femme qui se laisse embrasser par lui, tandis qu'elle tient un verre à la main - au milieu, une femme jouant de
PARTIE DESCRIPTIVE. lf\C
la guitare, est caressée par un homme, dont la tête est couverte d'un chapeau à grand bord. A droite, un homme tenant un verre, parait enseigner à jouer delà flûte à une jeune femme assise près de lui; dans le fond, un musicien joue du violon. Le devant est occupé par une table couverte d'un tapis, sur laquelle on voit un verre, une tasse et un plat, avec un couteau dedans. Par terre, auprès de la table, sont deux l>outeilles rondes : sur Tune d'elles est la trace d'un trou, qui a dû servir à fixer la plaque d'argent. Au milieu, sur le devant, est un tapis, sur lequel se trouvent aussi une tasse, un verre et un plat, avec un couteau dedans. Auprès est un petit chien.
Diamètre . i p. 7 lig.
BibliotiUque du Moi.
Trois Religieux assis au milieu d'un bois. Voyez
* 290. Deux En/ans.
Deux enfans à cheval sur des monstres, et cherchant à se frapper avec des bâtons.
Largeur : 1 p. 9 lig. Hauteur : 8 lig.
Cabinet MaJaspina, Toin. Il, pag. la.
* 291. Trois En/ans.
Trois enfans se donnant la main , et dansant ensemble. Au bas est la marque P, qui désigne le nom de Peregrini.
largeur : i p. 5 lig. Hauteur : 10 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. II, pag. 9
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* 292. Un Génie et deux En/ans.
Pièce cintrée.
Hauteur : 1 p. 6 lig. Largeur : 1 p. 3 lig.
Cabinet Durand.
2q3. Enfans jouant.
Plusieurs enfans jouant ensemble : l'un d'eux , à droite, est pose sur une guirlande de feuillage portée par deux autres enfans; à gauche, un groupe est occupé à jeter du raisin dans une cuve ou un pressoir. M. Ottley pense que cette composition est d'après Raphaël.
Quoique cette pièce ait un fond en tailles croisées, je ne pense pas qu'elle soit un nielle. Le travail en est plus régulier et moins fin , ce qui me fait croire qu'elle est du XVI.« siècle.
Largeur : 5 p. 8 lig. Hauteur : 1 p.
Cabinet Sjkes. «.«» n5 9 .
Combat d'Animaux
Plusieurs animaux réunis, au milieu desquels est un lion dévorant un veau : à gauche , un chien arrêtant un sanglier; à droite, un lièvre fuyant un chien , et près d'être pris par un léopard. La pièce est entourée d'un double trait carré.
Largeur : a p. 10 lig. Hauteur : 6 lig.
Cabinet Sy kes, 120a. En i8a4» cette épreuve » été vendue, à Londres , 1 a guinées ( 3oo franc» ).
COMPOSITIONS DE PLUSIEURS FIGURES
* 297. Allégorie sur le Mariage.
Une femme, probablement Vénus, accompagnée de l'Amour , reçoit les hommages d'une jeune fille à genoux, suivie d'un jeune homme. Autour est une bordure assez large, formée par de trèsbelles arabesques. Cette pièce fait sans doute allusion à quelque mariage.
Hauteur : a p. 7 lig. Largeur a p.
Cabinet Malatpina , Tom. II, pag. 9.
* 298. Allégorie sur V Amour.
Du centre d'un bassin s'élève un ornement pyramidal, au milieu duquel sont deux amours tirant des flèches. Sur le bord du bassin on voit des enfans ayant les pieds dans l'eau ; auprès se trouvent deux groupes : celui à droite est composé de deux hommes luttant, et celui à gauche de deux femmes luttant aussi ensemble. Ce nielle, d'un joli travail, vient de Florence, et il est attribué a Finiguerra.
Hauteur : a p. 6 lig. Largeur : a p.
Cabinet Malaspina , Tom. II, pag. 10.
Allégorie ou se voit une vieille Femme
Une vieille femme entièrement nue, vue de profil, assise de côte' sur un brancard porte' par deux hommes marchant vers la gauche : cette femme a les cheveux épars, et tient élevé en avant d'elle un grand plat sur lequel est un cigne. Un homme ouvre la marche, ayant à la main une couronne de feuillage, qu'il tient en l'air de la main gauche; de l'autre main il tient un long bâton surmonté d'un croissant et d'une boule ; sur le devant est un petit amour, armé de son arc. Dans le fond se trouvent d'autres personnages, dont l'un tient aussi une couronne et un autre un bâton, semblable à celui dont il vient d'être parlé. Le haut de cette pièce est décoré d'une double arcade en guirlandes de feuillage. La forme de cette pièce est un trapèze, dont le haut et le bas ont une légère courbure.
_ _ .. , f par en haut : 1 p. A hg. <* demie.
Hauteur : a p. 3 hg. Largeur : { r , ,. ,
r 0 0 l par en bas: 1 p. 1 hg. et demie.
Cabinet Brisard. Cette pièce, ainsi que les n.<» a3 9 et 343, se trouvaient, en i8a4, chex M. Pierri-Bénard , marchand d'Estampe» à Paris.
3oo. Allégorie sur la guerre.
Trois hommes nus, debout, le casque en tête : # celui du milieu tient une couronne de feuillage de la main droite, et de l'autre une torche renversée. Celui à gauche est vu par le dos : il porte la main gauche à la couronne dont il vient d'être parlé; son autre main est placée près d'une torche embrasée;
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il a sur son épaule un voile, dont l'un des bouts retombe, tandis que l'autre voltige et sort du trait carré. Le troisième personnage, à droite, a la main gauche placée sur sa hanche; et de la droite, il tient en l'air une torche allumée, qui , ainsi que les deux autres, a la forme d'une corne d'alxmdance : un voile, posé sur son bras gauche, tombe le long de sa jambe. Dans le fond, à droite, est un arbre. Dans la marge est la marque P , qui désigne le nom de Peregrini.
Hauteur : a p. 3 lig. largeur au trait carré : i p. 9 lig.
Bibliothèque du Roi. Ce nielle ett décrit par Bartach, parmi les gravure» des ancien* mal tic s italien*, dans le Peintre- Graveur, Tom. XIII , pag. a 10, u.° 10.
3oi. Allégorie sur t Union.
Au milieu est représenté un roi assis sur un trône : il porte une couronne et est vu de face, la téte un peu tournée à droite j de chaque main il tient une des portions de la baguette qu'il vient de briser. A gauche sont, debout, un jeune homme vu par derrière, et deux soldats casqués : l'un d'eux tient un étendard. A droite sont deux vieillards en robes longues et un bonnet sur la tête: ils paraissent causer ensemble ; près d'eux est un soldat portant un étendard pareil à celui qu'on voit de l'autre côté. Sur le devant se trouve un paquet de baguettes, et deux autres qui sont rompues. Un globe est suspendu au plafond, au-dessus de la téte du roi. Le fond est entièrement noir. Sur l'estrade du trône on lit,
Allégorie sur la Renommée
Un homme à genoux, en prières, est vu de profil, tourné vers la droite : près de lui est un livre ouvert. Un ange vêtu et un homme nu soutiennent une grande couronne de feuillages entremêlés de fruits : au milieu, une femme est vue à mi-corps sonnant de deux trompettes; à gauche, une autre femme tient au-dessus de sa tête un livre ouvert. Le haut de la pièce est cintré, et dans les angles sont deux petites arabesques. Je crois ce nielle gravé par Peregrini.
Hauteur : a p. Largeur : i p. 6 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sykc* , n.° 1 1 47.
Allégorie sur la Navigation
Trois femmes debout, tournées vers la gauche; elles se tiennent sur des boucliers soutenus par des dauphins au milieu de la mer : la nymphe du milieu est nue, les deux autres vêtues à l'antique; à elles trois eUes tiennent deux voiles qui sont gonflées par le vent. En bas, à gauche, sur la mer, on voit une tête de Borée soufflant. Le haut de la pièce est contourné, et un double trait entoure toute
* An înquiry, etc., pag. 5;i.
'2jG essai sur les nielles.
la planche. Au bas est la marque O * P * D • C «• initiales des mots Opéra Peregrini da Cesena.
Dimension de la planche : Hauteur : a p. Largeur :ip.î lig. Dimension de la gravure: Hauteur: i p. 9 lig. Largeur : 1 p. 2 lig.
Cabinet Sykes , n.° 1 1 1 9.
3o4- Allégorie sur la Navigation.
Dans le sens opposé : au bas est écrit à rebours : AL • NOME • DI • DIO •
Hauteur : 1 p. 9 lig. ? Largeur : 1 p. 3 lig. et demie.
Cabinet Sykes , n.« 1179. Cette épreuve est rognée par le haut et par le bas.
La même composition se trouve aussi sur un manche de couteau, décrit sous le n.° 355.
3o5. Allégorie sur V Amour.
Une femme nue, debout contre un tronc d'arbre, auquel elle attache, avec une corde, un jeune homme pareillement nu et assis ; à droite flotte une banderole , où est écrit à rebours : VA • MOR1 * Dans le haut, deux petits trous noirs, entourés d'un rond blanc. Les bords de la planche, à droite et en bas, sont sales.
Hauteur : i p. 8 lig. Largeur: 10 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. 60, n.° 27.
3o6. Allégorie sur V Abondance.
Deux femmes soutenant au-dessus de leur téte un vase rempli de fruits : celle à droite est nue, et tient en Pair une corne d'abondance ; l'autre ,
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drapée à l'antique , tient aussi une corne d'abondance, mais elle est renversée. Entre elles deux on voit un enfant tenant également une corne remplie de fleurs et de fruits. Très de lui est un petit chien, avec lequel il parait jouer : dans le fond, en haut, une guirlande de feuillage. Au bas est une marge d'une ligne, avec la marque • O • P • D • G ■ qui est celle de Peregrini.
Hauteur: l p. 61ig. Largeur: i p.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Durand. — Cabinet Malaspina, Tom, II, p«g. 10.
V Abondance. Voyez n.° 327.
Allégorie sur V Amour de Dieu
Deux cerfs, l'un debout, l'autre couché au bord d'une fontaine, près de laquelle est un arbre orné d'une banderole, avec une inscription en caractères hébraïques renversés, sans ponctuation, et avec plusieurs abréviations à la fin de la première ligne et au commencement de la seconde. Sur l'épreuve, l'inscription doit se lire de gauche à droite , tandis que sur le nielle original, on la lisait dans le sens ordinaire des écritures orientales.
*"t — ' - «r-tf- t— ; :
*as a
Comme le cerf brame après Veau du torrent, de
même mon âme soupire après vous, 6 mon Dieu!
P». tu , xlii , Vera. i.
Hautetir: 1 p. 7 lig. Largeur : 10 lig.
Cabinet Sykes, n.° 1 1 48. En 1824 > cette épreuve a été Tendue, à Londres , 1 4 guinées (35o francs).
* 3o8. Allégorie ou se voient deux Cerfs.
Au milieu d'un jardin, peut-être celui des Hespérides, est un bassin, où deux cerfs viennent se desaltérer: à gauche est une femme debout, tenant une épée de la main droite, et de Fautre s'appré 4 tant à cueillir des fruits; à droite, on voit Vénus suivie de F Amour. Au-dessous des pieds de la déesse se trouve la lettre L, qui est probablement la marque de l'orfévre-nielleur.
Largeur : a p. Hauteur : 1 p. 7 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. II , pag. 8.
Allégorie sur la fuite du temps
Sur le devant, à gauche, est un homme nu, assis, le bras droit appuyé sur un sablier, au-devant duquel se trouve placée une tête de mort ; à droite est assise une jeune femme jouant de la lyre. Une basse et un archet sont appuyés sur le tronc d'un arbre, à droite; du même coté on voit suspendue à la branche d'un arbre dont le tronc est du côté gauche, une tablette, sur laquelle on lit, en caractères renversés : orta c.advnt. Cette tablette est
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placée en hauteur ; de ce même côté sont deux rosaces en blanc.
Largeur : » p. 9 Kg. Hauteur : 9 Ug.
Cabinet Sjkes, n.° 1 190. Cette épreuve est en encre bleue. En i8a4,elle a été vendue, à Londres, 1 1 guinées (près de 3oof.).
3io. Allégorie sur le crime.
Un homme assis, tourné vers la gauche, a les jambes passées dans des ceps, pièces de bois échangées, et dans lesquelles on plaçait les jambes de certains prisonniers. Près de lui, à droite, est une femme vêtue à l'antique, les bras liés avec des cordes. Au-dessus de leurs têtes est une banderole , sur laquelle on lit, en caractères renversés : non far coche tv pvoi : ce qu'on doit expliquer par , Ne fais pas tout ce que tu peux. Le haut est découpé en festons. Dans les parties blanches , on voit deux petits trous.
Largeur: 1 p. 4% Hauteur : 1 p.
Cabinet Sykes , n.« 118a.
* 3 1 1 . Allégorie sur une Alliance.
Deux amours à cheval sur des dauphins , se donnent la main, et tiennent chacun une branche de palmier. Cette pièce semble faire allusion à quelque alliance par suite d'un traité de paix.
Largeur : 1 p. Hauteur : 8 ug.
Cabinet Malaspina , Tom. II , pag. 9.
3 12. Roue allégorique.
Vers la droite d'en haut, une main qui sort des nues, donne, au moyen d'une corde, le mouve-
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ment à une roue où sont attachés deux ânes, et un fou auquel on voit une queue. Sur trois banderoles on lit, à droite : regnatem; à gauche : regnabo, et en haut : régna. Ces mots sont écrits à rebours.
Diamètre : i p. a lig.
Cabinet Durazzo. Décrit , parmi les copies de nielles , dans It Peintre-Graveur , Tom. XIII, pag. 58, n.° aa.
FIGURES ALLÉGORIQUES
3 1 3. Lï Espérance.
Une femme , vue de profil et tournée vers la droite, se tient debout les deux mains croisées devant elle. Au-dessus de sa tête flotte une banderole, sur laquelle est écrit à rebours : sol. in dio spero. Le haut de cette pièce est cintré en contre-bas.
Hauteur : a p. 3 lig. Largeur : 7 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 61 , n.» a8.
La V êrité. Voyez n.° 4^7- La Fortune. Voyez n.° 4^8.
* 3 J 4- Femme avec une épée et une pomme.
Jeune femme , vêtue à l'antique , marchant vers la droite. De la main gauche elle tient une pomme, et de l'autre une épée qu'elle lève comme pour en porter un coup. On remarque un petit arbre vers la droite, dans le fond.
Bartsch en décrivant cette pièce, la dit gravée par le maître au P, quoique cependant il n'ait
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pas trouvé la marque sur l'épreuve qu'il a vue; mais la marge où on la rencontre ordinairement était coupée.
Hauteur : 1 p. 9 kg. Largeur : 8 kg.
Barlsck a décrit cette pièce dan* le Peintre - Graveur , Tom. XIII, pag. 206, n.» a.
* 3i5. Le même Sujet.
Ce nielle est décrit dans le Peintre - Graveur, Tom. XIII, pag. 292, n.° 68. Bartsch L'attribue à Nicolas Rosex ; il doit être copié d'après le précédent, qui est de Peregrini.
Hauteur: a p. i kg. Largeur :\ J 1 * 111 »
( en bas, 7 kg.
* 3i6. Homme assis.
Un homme assis sur une souche, est vu de profil et tourné vers la droite. Il retient avec ses deux mains son pied droit sur son genou. Au-delà de celte figure s'élève un arbre ; à l'une de ses branches est suspendue une tablette , avec les mots : tenpv s nose. Le fond est noir.
Hauteur: a p. Largeur: 1 p. a kg.
Bartscb a décrit ce nielle, parmi les gravures des anciens maîtres italiens, dans le Peintre- Graveur , Tom. XIII, pag. aga , n.° 67.
La Tempérance
Une femme nue , vue de profil et tournée vers la gauche, tenant de la main droite un vase : un voile qui dépend de sa coiffure descend derrière
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elle, et le bout en est relevé sur son bras droit. Dans le haut de la pièce, au milieu, on voit un anneau , dans lequel est passé un arc , dont les deux bouts sont retenus par des guirlandes de feuillage qui partent du même anneau ; deux petits amours sont assis sur chacun des bouts de Tare; une tête de mort est placée entre les deux guirlandes. Dans le bas, à gauche, est la lettre S.
Cette pièce, gravée en Allemagne, peut être regardée comme un nielle , puisqu'elle est sur un fond noir; elle est d'un maître dont on connaît plusieurs gravures toutes d'une très-petite dimension. Bartsch a décrit onze pièces de ce maître, dans le Peintre-Graveur, Tom. VIII , pag. 1 3.
Hauteur : a p. Largeur : i p.
Bibliothèque du Roi.
3i8. Allégorie sur le Malheur.
Un homme nu, debout, attaché contre un arbre, les mains liées derrière le dos : le corps est un peu tourné à droite, et la tête vers la gauche; derrière sa tête est une banderole, où sont écrits à rebours les mots : NON PIV FORTVNA. Les lettres FO se voient difficilement. Dans le haut, deux ronds blancs traversés par deux traits légers en croix.
Hauteur: i p. i i lig. Largeur: 10 lig.
Cahinet Durazso. Décrit, parmi les copie* dr nielles, dans le Peintre-Graveur , Tom XIII. pag. 60 . 11.* u5.
Figure allégorique
Un homme nu, assis au pied d'un arbre, et tourné vers la gauche. Il est vu par le dos, la tête de profil, tenant de chaque main un serpent: l'un avec une tète d'homme, barbue; l'autre avec une téte de femme. Une draj>erie légère l'entoure et tombe sur le banc où il est assis; son pied droit est posé sur un casque. Au milieu, dans la marge du bas, se trouve la marque P, qui est celle de Peregrini.
Hauteur: 1 p. 9 lig. Largeur : 1 p.
Bibliothèque du Roi. — Cabine* Sykes , n*° Il 18.
* 3ao. Figure allégorique.
Une femme assise sur un trône, tenant une épée de la main droite et le globe du monde dans l'autre. Ce nielle est d'un excellent goût de dessin, et d'un travail très-fin ; il est en outre remarquable par le globe en or, ainsi que par quelques ornemens tracés de môme, dans la bordure du vêtement.
Hauteur: 1 p. 1 lig. Largeur: 9 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV. pag. 337. Planche d'argent.
3 2 1 . Figure allégorique.
Une femme nue, vue de profil, la tète ailée, s'appuyant de la main gauche sur un caducée : elle est assise sur une butte et tournée vers la gauche; dans le fond , à droite, on voit un sapin ou un
if taillé, suivant l'usage de ce siècle en Italie; à gauche est un oranger.
Largeur: i p. Hauteur: 11 lig.
Cabinet Sykcs , n.° nSg.
La Providence. Voyez n.° 208.
Cette pièce, décrite par Bartsch comme une figure allégorique de la Providence, est, je pense, une sainte Marguerite.
La Justice à mi-corps. Voyez n.° 4*6.
La Force à mi-corps. Voyez n.° t\\6.
La Tempérance a mi-corps. Voyez n.° 4*6.
La Prudence a mi-corps. Voyez n.° 4 16.
La Puce lie
Une jeune fille, vêtue dans le costume du XV. C siècle, debout, tenant une fleur de la main gauche : elle est tournée vers la droite, et regarde de l'autre côté; la pièce est entourée d'une grande banderole, sur laquelle on lit, en caractères renversés: qVI • LA FLEVR • DE • MOY • ARA- MAMOUR • OVTROIE • LVISERA-
La forme des caractères, une élision et une abréviation, donnent de la difficulté à lire ces deux vers :
QUI LA FLEUR DE MOI AURA, m'amour OCTROYÉ LUI SERA.
A gauche, dans le fond, on voit une ville avec
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un clocher. Le reste est blanc, et devait sans doute être doré. Cette pièce, d'"n travail un peu dur, pourrait bien être du commencement du XVI.<* siècle, et l'inscription démontre qu'elle a été gravée en France. Pièce ovale.
Hauteur : i p. 10 lig. Largeur : i p. 5 lig.
Bibliothèque du Roi.
3 23. Figure allégorique.
Un jeune homme, à demi couché, tient de la main droite une corne d'abondance : une draperie couvre ses deux bras; le reste du corps est nu. A gauche est un arbre; dans la hauteur de la planche, de ce côté, se voient deux petits ronds noirs entourés d'une rosace.
Cette composition est un des nielles de la plus petite dimension , où se trouve une figure entière.
_ .... (à eauche , 8 lie et demie.
Largeur: lohg. Hauteur: { . * . * ,. *
( a droite, 8 lig.
Sykes, n.° 1 183.
Allégorie sur le Martyre
Une femme debout, accompagnée, a droite, d'un religieux, tenant un livre d'une main, et de l'autre une branche de lis : a gauche est un diacre vêtu d'une dalmatique, tenant l'instrument de son supplice, et une banderole sur laquelle on lit: FIDES * r VAx r E SA^Wl * FEtiCJL. Le fond est blanc , et devait probablement être doré.
Diamt rc : 1 p. 9 lig.
Cabinet fykes Planche d'argent.
3 25. Figure allégorique.
Une figure de femme ailée, assise sur un trône et transvidant la liqueur d'un vase dans un autre. Les ailes, l'auréole et la bordure du manteau sont en or. Ce nielle est un des plus beaux , tant pour la manière dont la figure est drapée, que pour la finesse et la perfection du travail, ce qui pourrait le faire regarder comme un ouvrage de Maso Finiguerra.
Diamètre: i p. 5 lig.
Cabinet Sykes , n.° ia45. Hanche d'argent.
Une Femme, les jeux bandés
Jeune femme, un bandeau sur les yeux, marchant d'un pas incertain vers la droite, et les mains tendues en avant , comme pour tâtonner. On remarque, dans le fond, du même côté, un chien, qu'au premier aperçu on pourrait prendre pour un chat, et qui tourne la tête vers elle. Dans le haut est une banderole, sur laquelle est écrit a rebours : VA • IN LA • GANEVA ; ce qui doit s'entendre ainsi : Va-t-en là-bas, petit clden. Lanzi dit que le dialecte de cette inscription doit faire regarder ce nielle comme une production vénitienne.
Diamètre : 1 p. a lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copie» de nielles, dans te Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 58, D. a ai.
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et tournée vers la gauche : elle tient des épis de la main droite, et la corne d'Amalthée delà gauche. Cette pièce fait le pendant du n.° suivant.
Diamètre : 1 1 lig. et demie.
Cabinet Sykes, n.° 1 188.
Composition allégorique sur V Abondance. Voyez.
3a8. La Justice.
La Justice assise sur un lion : elle tient un glaive de la main gauche, et des balances de la main droite. Cette pièce fait le pendant du n.° précédent.
Diamètre: 11 lig. et demie.
Cabinet Sykes, n.° 119a.
af>8
X. PORTRAITS
*3ag. Tête (f Homme , avec un bonnet orné
de fourrure.
Un homme, à mi-corps, vu de trois quarts et tourné vers la gauche : il a les cheveux longs et frisés ; sa tète est couverte d'une calotte bordée de fourrure. Il tient ses bras croisés devant lui ; des rinceaux d'ornemens s'élèvent des deux cotés; dans le haut est une banderole où on lit : spes me; on ne voit pas la lettre A, qui doit terminer le second mot.
Cette pièce est décrite dans Bartsch,Tom. XIII, pag. 9.10, n.° g; il la classe parmi les pièces qu'il attribue au maître dont la marque est P; elle serait par-conséquent gravée par Peregrini.
Hauteur: i p. 9 lig. Largeur: 8 lig.
33o. Empereur.
Un homme assis, vu de profil et tourné vers la droite, revêtu du costume des empereurs d'occident : il a les cheveux longs, ainsi que la barbe; sa téte est couverte d'une couronne fermée; il porte un grand manteau ; le geste de ses deux mains témoigne l'étonnement.
Hauteur: 1 p. 3 lig. Largeur: 11 lig.
Cabinet Dnrazzo. Décrit , parmi les copies de nielles , dans le Peintrt'Graveur, Tom. XIII, pag. 59, n.° a3.
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33 1 . Tête d'Homme à cheveux longs.
U est à mi-corps, vu de profil et tourné vers la droite. Ses cheveux sont longs et plats, sa tête est couverte d'un bonnet avec un rebord : dans le bas, de chaque côte*, se voit un ornement d'orfèvrerie ; en haut sont deux rideaux, relevés à droite et à gauche; dans chacun d'eux il se trouve un trou au milieu. Bartsch prétend que ce portrait a de la ressemblance avec celui qui est ici sous le n.° suivant.
Hauteur: 1 p. a lig. Largeur: 10 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit , parmi les copies de nielles , dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 56, n.° 16.
* 33 a. Jeune Homme avec un bonnet à plumes.
Jeune homme à mi -corps, vu de profil et tourné vers la droite : il a les cheveux longs et plats. Sa tête est couverte d'une calotte ornée d'une plume placée sur le côté ; la couture de sa manche, au haut de l'épaule , est garnie de nœuds de rubans. On remarque un rinceau d'ornemens devant lui, et un second derrière; deux autres rinceaux, qui ont à-peu-près la forme de cornets , sont ménagés au haut de l'estampe. Quoique, cette pièce soit sans marque, Bartsch pense que la lettre P doit se trouver sur la marge, quand la pièce est entière.
Hauteur: 1 p. 1 lig.? Largeur : 9 lig.
Bartsch a décrit ce nielle dans/c Peintre- Graveur, Tutu. XIII, pag. 209, n.° 8.
Tête de Femme
Une jeune femme vue de profil, à mi-corps, regardant à gauche : elle a des cheveux longs et un collier de perles.
Hauteur : 1 p. et 1 demi-lig. Largeur : 4 "g- Cabinet Sjrhes, n.° ng5.
* 334 Tête de Femme entourée d'arabesques.
Au milieu d'un rinceau d'arabesques, on voit une téte de femme qui semble être un portrait.
Hauteur: ? Largeur: ?
Cabinet Malaspina , Tom. II, pag. ix
Tête de Guerrier
Un guerrier, avec casque et cuirasse, vu de profil, à mi-corps, regardant a gauche : dans le fond, à droite et à gauche, on voit quelques plantes et des fleurs très-petites.
Hauteur: 10 lig. Largeur : 7 lig.
Cabinet Sykea, n." 1195.
336. Deux Têtes casquées. Deux bustes d'hommes à têtes casquées, de profil et se regardant : celui a gauche est vu par-devant , et tient une masse d'armes sur son épaule droite ; Faiitre est vu par le dos, et tient en avant une hache d'armes. Ces deux tètes sont dans des médaillons ronds , réunis sur la même planche.
Diamètre des médaillons : 1 1 lig.
Dimension de la planche entière. Larg. : 1 p. 3 lig. Haut. : 1 1 lig. et demie.
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1." État. Le contour seul des têtes est bien arrêté, tandis que dans le fond il y a plusieurs parties restées en blanc : les cuirasses ne sont nonplus qu'au simple trait.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet $r*», n.° 1*01.
//.* État. Les fonds entièrement couverts de tailles croisées, ainsi que la cuirasse de l'homme à la hache.
Cabinet Sykes, n.° iaoo. Cette épreuve e»t très-belle, et d'une
Homme et Femme de profil
Portraits en buste d'un homme et d'une femme vus de profil et places en regard : la femme est à gauche, l'homme à droite; entre eux est un vase de fleurs. Le fond offre un paysage avec quelques arbres; le bord du sujet, à gauche, est cintré endedans : autour est un double trait. Ce nielle est d'un joli travail.
Largeur : a p. Hauteur : 10 lig.
Cabinet Syke*,n.« 1 198. Cette épreuve est superbe; en 1804, elle a été vendue, à Londres, 10 guinées (a5o francs ). — Cabinet Durazzo. Décrit , parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom. XITÏ, pag. 57, n.° 19.
Bustes d'Hommes
Deux hommes dans des niches, de profil et en regard : celui a gauche a le corps de face ; il est couvert d'une cuirasse et d'un casque formé de trois masques, dont celui du devant est sans barbe;
les deux autres masques n'ont qu'une seule barbe qui leur est commune. L'autre homme, à droite, n'a sur le corps qu'une draperie, qui laisse sa poitrine en partie découverte; son casque est orné d'une grande aile de dragon, et surmonté d'un petit amour tenant son flambeau en avant. Le tour des niches est entièrement blanc.
* Largeur : 1 p. 1 1 lig. Hauteur : 1 p. 4 l»g-
Bibliothèque du Roi.— Cabinet Sykes^.o , IQ9 . Cette épreuve est en encre bleue. En i8i4 » cl,c a ete vendue, à Londres, 1 3 guinées ( 3a5 fr. ). — Cabinet Durazzo. Décrit , parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII, p. 58, n.° 20. — Cabinet Malaspina . Tom. II, pag. 9 et 10.
Bustes d'Hommes
Deux hommes dans des niches, tournés de profil et en regard : celui à gauche est vu par le dos ; il a une écharpe par-dessus sa cuirasse; le devant de son casque est formé par une tête d'aigle ; le cimier est un dragon. L'homme à droite a une épaule nue; son casque est orné de deux masques barbus ; le cimier est une chimère. Les niches ont un triple cintre; l'intervalle entre elles deux est entièrement blanc; mais les angles au-dessus des voussoirs sont remplis par des traces qui figurent une muraille en brique.
Largeur : 1 p. 10 lig. Hauteur : 1 p. 5 lig.
Bibliothèque du /foi.
Dans le Cabinet Sykes , n.° 1 201 , il se trouvait la moitié formant le côté gauche de cette pièce : ce
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fragment se trouve aussi dans le Cabinet de M. Brisard, et le fond n'en est pas terminé.
34o. Laure et Pétrarque.
Deux bustes se regardant. Derrière chaque portrait se voit une banderole avec le nom du personnage : à gauche est le nom de Laure; à droite, celui de Pétrarque.
Largeur : 1 p. 9 lig. Hauteur : 1 p. 3 lig.
Je ne sais où se trouve l'original de ce nielle : je n'en ai vu qu'une copie moderne et mauvaise dans le Cabinet Sykes, n.° 1 208.
34i. Homme et Femme de trois quarts.
A gauche est un jeune homme en buste, tourne' vers la droite, la tête penchée en avant : il a les deux mains croisées sur sa poitrine. A droite est une jeune femme en buste, tournée vers la gauche, et tenant une fleur de la main droite; à côté de sa tete est une banderole avec les mots : ecome, écrits à rebours. A gauche, on voit deux petits trous ronds. La partie droite du bord s'arrondit en s'élargissant par en haut et par en bas.
Largeur : i p. 5 lig. Hauteur : j _ 6 aucue , 8 Iig.
( a droite, 10 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 57, n.° 18.
Tête de jeune Femme
Buste d'une jeune femme vue de profil, regar-
dant à droite : elle a un réseau sur la tête; dans le fond, de chaque coté, quelques aral>esques en feuilles d'acanthe; à gauche, dans le haut, deux, petites rosaces.
Largeur : i p.? Hauteur : 7 lig.
Cabinet Sykes , n.° 1 197. L'épreuve est rognée «ur la largeur.
* 3 43. Portrait de Laure.
Le buste est de face, et la figure vue de trois quarts, un peu tournée vers la droite : le portrait est nu-tête, avec de longs cheveux séparés sur le milieu du front, et porte un collier de perles à double rang : de chaque coté se trouve une banderole où est écrit son nom coupé ainsi * LAV RA- Autour est un double trait carré.
Largeur : 10 lig. Hauteur : 7 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 3?5. Planche d'argent.
Ce nielle est entouré d'un cadre de métal doré et très-élégamment travaillé; il a été autrefois dans la possession de l'abbé Boni , à Venise. La comparaison de ce bijou a servi à faire reconnaître, comme le véritable portrait de Laure, celui qui est peint par Simon Memmi, et qui se trouve a Sienne, dans la maison Piccolornini. M. Antoine Meneghetti, de Padoue, en a parlé récemment, dans son intéressant ouvrage.
Il en a été fait une copie, qui se trouve dans la Storia délia Scullura, etc., de Léon Cicognara, Tom. I , pl. xliii.
DigitizpfHmt Pooglc
Tête d'un Guerrier
Buste d'un guerrier avec casque et cuirasse, regardant à droite : dans le fond, à gauche, deux petites rosaces, l'une au-dessus de l'autre.
Hauteur et Largeur : 8 lig.
Cabinet Sj kes , n.° 1197.
Portrait d'un Général. Voyez App. , T.
* 346. Jeune Homme de profil.
Portrait d'un jeune homme , vu de profil , et tourné vers la droite. 11 a la tête couverte d'un chapeau; sur un de ses rebords est écrit, Amor. La manche de son habit est ornée de broderie.
Diamètre : i p. lolig.
Bartsch a décrit ce nielle, parmi le* grarures des ancien» maltret italien», dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. ioa, n.° i.
Portrait d'une Dame
Jeune dame à mi-corps, vue presque de face, et tournée vers la droite : ses cheveux sont plats et
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divisés sur le dessus de la tète; elle a plusieurs tresses, dont deux descendent sur la joue gauche, deux autres sur la joue droite. De chaque coté de ce portrait s'élèvent deux rinceaux d'orneniens. Cette pièce est chantournée par en haut, avec un double trait dans plusieurs parties.
Hauteur : i p. 4 "g- Largeur : i p.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur , Tom. XIII, pag. 56, n.° 17.
Portrait de Savonarole
Portrait vu de profil, et tourné à gauche, représentant ce fameux prédicateur. Autour est écrit le nom de Jérôme Savonarole.
Quoique ce nielle ne porte pas de date, je crois qu'il est facile de connaître d'une manière trèsapproximative l'époque à laquelle il a été gravé.
Jérôme Savonarole, religieux dominicain, qui s'est rendu si célèbre à Florence, fut appelé dans cette ville, en 1492, et il y fut brûlé en 1/198. On doit conclure de là que son portrait fut gravé entre ces deux années, puisqu'avant la première époque , Savonarole était à Bologne , et n'avait probablement pas assez de célébrité à Florence , pour qu'on s'occupât d'y graver son portrait. Ce n est sans doute pas après sa mort qu'on lui aura rendu un semblable hommage, puisqu'il avait alors perdu toute espèce de crédit. Il est plus naturel de penser que cette image a dû être exécutée au moment
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même où il se trouvait grandement honore', par le choix qu'on avait fait de lui , en l'appelant pour assister le grand-duc de Florence a ses derniers momens. Il est donc probable que cette pièce a été gravée et niellée en 1492, Tannée même de la mort de Laurent de Mc'dicis.
Diamètre de la gravure : i p.
Diamètre, avec l'inscription: i p. 5 lig.
Cabinet Sjrkes , n.° ia38. Planche d'argent.
Il en existe une copie moderne.
Tête d'Homme avec une grande calotte
Un jeune homme en buste, vu de profil, et tourné vers la droite : il a les cheveux lon^s et frisés; sa tête est couverte d'une grande calotte; autour flotte une longue banderole , avec cette inscription : la speranza me conforta.
Diamètre : 1 p. 1 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. 55 et 56, n.° i5.
35o. Jeune Homme à cheveux longs.
Buste d'un jeune homme à cheveux longs et plats, vu de profil, regardant à droite : il est vêtu dans le costume du XV.c siècle, et porte une grande chaîne qui descend sur sa poitrine. Dans le fond on voit quelques œillets. Ce nielle est un des plus jolis qu'on puisse voir.
Diamètre : 1 p.
Cabinet Sjrkes , n.» 1196. En 1 8^4, cette épreuve fut vendue, à Londres , 33 guinées (8a5 fr. ).
DEUX PETITES TÊTES EN MÉDAILLON
Ces deux têtes en regard sont imprime'es sur la même feuille : ce sont les nielles de la plus petite dimension que j'aie vue.
Cabinet Sykes, n.° 1 195.
35 1. Tête laurée.
(I) Buste d'un homme, vu de profil, tourné vers la droite : il est couronné de laurier, et la poitrine nue.
Diamètre : 5 lig. et demie.
XI. ARABESQUES
■ i st o mif
Pièces en hauteur.
* 353. Arabesques avec plusieurs Animaux.
Dans un seul enroulement de feuillages , se trouvent placc'es diverses espèces d'oiseaux , ainsi qu'un singe, un lapin et un chien.
Hauteur: 3 p. 4 "g- Largeur: i p. 6 Lig.
Cabinet Malaspina , Tom. II , pag. 1 1 .
Deux Arabesques en hauteur. Voy. App. U etV.
Arabesques symétriques , avec deuj' Tritons
couchés sur le dos.
Au milieu est une espèce de candélabre , dout la base est soutenue par des pattes d'oiseau; plus haut est un long cartouche, où se voient deux barques,
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et au-dessus un médaillon rond, dans lequel on aperçoit, à droite, un homme présentant à manger au cheval Pe'gase. De chaque coté se trouve un triton renversé, et s'accrochant au cartouche dont il vient d'être parlé : au-dessus est place un satyre adossé au médaillon • tout en haut est une chimère , ayant sur la tête un panier de fleurs, et soutenant avec l'une de ses pattes un bouclier, du milieu duquel sortent des arabesques avec des épis de blé. Ce nielle est d'un très-joli travail.
Hauteur : 3 p. Largeur : i p. g lig.
Cabinet Sj kes , n.» 1206. — Cabinet Durand.
356. Arabesques symétriques , avec un Sphinx ailé sonnant de deux trompettes.
Dans le bas sont deux satyres, assis sur des chimères à tête de bélier et à queue de poisson : au milieu est un médaillon , sur lequel est la marque P. Au-dessus est un vase d'orfèvrerie , accompagné de chimères dos à dos; entre elles deux se trouve un masque, sur lequel est assis un sphinx vu de face, et sonnant de deux trompettes : le haut est occupé par deux chevaux marins adossés l'un contre l'autre, et soutenus par des cordons accrochés au milieu dans les arabesques. Ce nielle est gravé par Peregrini.
Hauteur : 3 p. Largeur : 1 p. 3 lig.
Bibliothèque du Roi, — Cabinet Jtei'il. Celle épreuve rient du Cabinet Rossi
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Arabesques symétriques, avec une Chimère
ailée tenant un voile.
Au milieu est un bouclier rond, sur lequel est la marque P. Derrière le bouclier sont placées en sautoir une hache et une masse d'armes : au-dessous on voit deux jambes de satyres. Dans le haut est un buste de femme avec des ailes , et tenant un voile de ses deux mains.
Hauteur : a p. 1 1 lig. Largeur : 10 Jig.
Bibliothèque du Moi.
Une copie de ce nielle a été gravée en Allemagne, par un des petits-maîtres du commencement du XV1> siècle.
358. Arabesques symétriques avec deux Enjans à cheval sur des oiseaux chimériques.
Le pied de ces arabesques est composé de deux animaux à queue de poisson et à tcte d'oiseau : dessus est un enfant à cheval ; plus haut on voit une chimère la tête baissée. Au milieu est un masque surmonté d'un vase , où sont assis deux satyres mâle et femelle, tenant un bouclier d'une main, et de l'autre une torchère ornée d'une bannière; tout en haut est une autre chimère la gueule ouverte. Sur le pied du candélabre est un petit médaillon avec la marque P, qui est le monogramme de Peregrini.
Hauteur : 1 p. 9 lig. et demie. Largeur : » p. 3 lig.
Bibliothèque du Boi. Cette épreuve j»t en encre bleue. — Cabinet Bevil. Celle-ci vient du Cabinet Ros*i.
Arabesques symétriques , avec une cuirasse
au milieu.
Dans le bas de ces arabesques, au milieu, est une cuirasse surmontée d'un casque , sur lequel est placé un aigle à deux têtes, les ailes étendues; au-dessus est un cartouche avec la marque P; plus haut un sphinx ailé avec une téte de satyre, et tout en haut un massacre de bœuf. Les ornemens de chacun des côtés sont un Pégase, une tablette avec les initiales • S • C * , un double masque , un amour et une chimère ailée vue de profil.
Ce nielle est gravé par Peregrini. L'explication de la marque se trouve dans la première partie de cet ouvrage, page 74.
Hauteur : a p. 9 Ug. Largeur : i p. 4 l»g-
Bibliothèque du Boi. — Cabinet Sykes, n.« liai.
Arabesques symétriques , avec des attributs
marins.
Dans la partie d'en bas on voit deux ligures de dieux marins se tenant debout sur la téte d'un dauphin. La queue de chacun de ces animaux fabuleux forme un enroulement d'arabesques. La figure à gauche est vue par le dos, tenant un trident d'une main , et de l'autre s'appuyant sur la tête d'un triton barbu; celle à droite est vue de face, s'appuyant aussi d'une main sur un trident, et de l'autre sur un jeune triton. Entre ces deux
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figures est un vaisseau à la voile , et au-dessus un grand mascaron. Au milieu de la pièce on voit une espèce de gondole qui en occupe toute la largeur : elle est surmontée d'un vase où sont adosses deux satyres les mai ns liées derrière le dos. Dans la partie d'en haut est un crabe , et de chaque côté une chimère surmontée d'un amour : celui à gauche est vu par-devant, tandis que celui à droite est vu par le dos. Cette pièce, du meilleur goût de dessin et d'un très-joli travail , est certainement gravée par Peregrini, quoiqu'elle ne porte pas sa marque.
Hauteur : a p. 8 lig. et demie. Largeur : i p. 7 lig.
Bibliothèque du Boi. — Cabinet Bevil. — Cabinet Malaspina, Tom. II, pag. 11.
36 1 . Arabesques à deux Chèvres.
Le bas de cet ornement est supporté par deux chèvres agenouillées et opposées l'une à l'autre ; au-dessus est une chimère avec de doubles ailes étendues. Au milieu, dans la marge du bas, est une marque très-petite , qu'on peut prendre pour un P. La manière dont cette pièce est gravée me porte à croire qu'elle est en effet de la main de Peregrini.
Hauteur : 3 p. 4 1* Largeur : 1 p.
Cabinet Sykes> n.° iîo5. — Cabinet Woodburn.
Les deux épreuves que j'ai vues sont de la plus parfaite conservation, et toutes deux avec de la marge.
Arabesques avec une Satyre allaitant
deux Enfans.
Dans la partie d'en bas, un faune ailé, vu de face, est assis , tenant un brandon de chaque main , et jx>sant chacun de ses pieds sur la queue d'un dauphin : un triton, à cheval sur ces animaux marins, sonne dans une conque; au milieu est une espèce de gondole où Ton voit un vase et deux satyres posant un pied , l'un sur un chevreuil , l'autre sur une brebis , et jouant d'une double flûte. Dans la partie du haut est une satyre ailée, vue de face, allaitant deux enfans, dont celui à droite est vu par derrière : sur les ailes de cette satyre est posé un cartouche, orné d'arabesques et terminé par des tètes d'aigles ; au milieu du cartouche est un petit médaillon rond avec la marque P: le tout est surmonté de trois oiseaux. Au-dessus des genoux du faune assis, se trouvent deux petites tablettes, sur lesquelles on lit avec peine les lettres scof , dont l'explication se trouve donnée dans la partie historique de cet Essai, page 74- Ce nielle, d'un très-joli travail, est gravé par Peregrini.
Hauteur : a p. 7 lig. Largeur : 1 p. 7 lig.
J.* r État. Les contours seuls sont bien arrêtés ; le reste du travail est mou , et , dans le fond , plusieurs parties ne sont couvertes que d'une seule taille.
Bibliothèque du Roi,
Cartouche carré, avec une inscription
Des ornemens symétriques en blanc sur un fond noir, avec une double bordure, entourant une tablette, sur laquelle on lit, en caractères renversés : HOR A • FUGIT • MORS • APPROPINQU AT • La phrase est coupée en huit lignes, de trois lettres cliacune. Cette inscription fait penser que ce nielle devait orner quelque sablier, dont l'usage était très-fréquent dans le XV . e siècle.
Hauteur : 1 p. 3 lig. Largeur : i p. 8 lig.
Bibliothèque du Roi.
Arabesques avec deux Dauphins
Dans le bas, on voit deux dauphins, de la bouche desquels sortent deux enroulemens ; au-dessus se trouvent deux cornes d'abondance, sur lesquelles deux oiseaux béquètentdes fruits. Au milieu, dans le haut, est une tete ailée. Je crois cette pièce gravée par Peregrini.
Hauteur : i p. 9 lig. Largeur : 1 p. 3 lig.
Cabinet Sykcs, n.° 1 2o5.
Arabesques avec un Candélabre
Au pied d'un candélabre est assis un enfant tenant une corne d'abondance de la main droite : sur la coupe qui occupe le milieu, on voit quatre enfans, dont deux portent des brandons, et les deux autres, sur les cotes, des cornes d'abondance; dans le haut est un amour ailé, se tenant sur un pied; près de lui sont deux rosaces en blanc.
Hauteur : 1 p. 5 lig. Largeur : 1 1 lig.
Cabinet Sj kei , n.° iao3. — Cabinet ffoodburn.
Arabesques avec trois Amours
Au milieu est un amour assis , les deux bras enlacés dans l'enroulement des arabesques; au-dessous, deux autres amours sont grimpés sur deux chimères qu'ils tiennent enchaînées; au milieu, en bas, est une tête de chérubin. Cette pièce, dont la forme est un trapèze légèrement circulaire par le haut et par le bas, parait être une portion d'un
Arabesques avec un médaillon blanc
au milieu.
De chaque côté d'un médaillon ovale en blanc , se trouve un cheval qui se termine en rinceaux d'ornemens.
Largeur : 3 p. 9 lig. Hauteur : 5 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit , parmi les copies de nielles, dans te Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 6a, n.° 3i.
Ce nielle a servi de modèle pour la vignette placée en tète de la deuxième partie de cet ouvrage.
Deux Arabesques en largeur. Vovez Appen-
dix X et Y.
Arabesques symétriques , avec deux
Trophées.
Le milieu de ces arabesques symétriques est occupé par un massacre d'oiseau, surmonté de deux boucliers de forme singulière, accolés l'un contre l'autre, et décorés chacun d'une tête humaine; dans la tête de l'oiseau le bec est remplacé par plusieurs serpents, venant se joindre à la queue d'un dauphin qui tourne la tête vers un oiseau
chimérique placé sur son dos, et qui paraît se défendre contre une autre t<ke de dauphin; au-dessus se trouve une corbeille sur laquelle est posé un satyre jouant de la flûte de Syrinx. Tout-à-fait sur le bord est un trophée, au milieu duquel on voit un bouclier orné d'une tête de Méduse; au-dessous est un masque à trois figures, et tout en bas, une tablette, sur laquelle on lit SCOF : l'explication de ces lettres se trouve dans la partie historique de cet Essai > pag. 74- L'autre coté de ces arabesques est absolument semblable à celui qui vient d'être décrit. Cette pièce, gravée par Peregrini , est d'une grande précision de travail.
Largeur : 3 p. 5 lig. Hauteur : a p. i lig.
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve est d'un ton bleuâtre. — Cabinet Sjrkes , n.» 1207.
Arabesq' avec un Oiseau au milieu
Dans le bas, à dr\ te, est une figure ailée, vue de profil, et portant sur son épaule un rinceau d'ornemens terminé par une corne d'abondance : le corps de cette ligure se termine aussi par des rinceaux d'ornemens, qui vont s'enrouler vers la gauche. Un oiseau et un griffon occupent le milieu des arabesques, dont les deux bords sont terminés par des ornemens dont on ne voit que la moitié.
Largeur : a p. 5 lig. Hauteur : 1 p. 8 lig.
Bibliothèque du Roi. — Un Fragment *e trouve dans le Cabinet Malaspina , Tom. II , pag. 1 1 .
Arabesques avec un Loup
An milieu de la pièce est un loup courant du coté droit, et ayant sur le dos un agneau qu'il y retient avec sa gueule. Auprès se trouve un berger debout, regardant son troupeau placé du côté gauche. Dans le fond, du même côté, on voit une maison. A droite est un oiseau, les ailes étendues, perché sur un rinceau des arabesques qui occupent toute la planche. Les quatre angles de la pièce sont coupés, et dans chacun d'eux est un demi-cercle en blanc : celui d'en iiaut, à gauche, est gercé, et indique que les trois autres angles devaient l'être également, pour fixer la planche.
Largeur : a p. 1 lig. Hauteur : 1 p.
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve vient du Cabinet Rossi.
3y3 à 378. Arabesques dans des Écussons.
Suite de six écussons, de pareilles formes, dont cinq ont les mêmes arabesques : le dessin du sixième est un peu varié.
Ces ornemens sont composés d'un double enroulement, renfermé dans un écusson formé de deux triangles curvilignes réunis par la base.
Largeur : 2 p. Hauteur : 1 1 lig.
Cabinet Sykes, n.° ia3g. Planches d'argent.
Arabesques avec une tête de Dauphin
Dans le bas est une tête de dauphin, tournée vers la droite , touchant au pied d'un vase d'orfèvrerie dont on ne voit qu'une moitié, et sur le haut duquel
est perché un oiseau les ailes déployées : à gauche, on ne voit également qu'une moitié de plusieurs vases placés les uns sur les autres, et terminés par une corbeille remplie de fruits; auprès d'elle est un sphinx ailé, tenant dans ses mains un cordon auquel est suspendue une tablette.
Largeur : i p. 1 1 lig. Hauteur : i p. 7 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Malaspina, Tom. II , pag. 1 1 .
38o. Arabesques avec un Enfant.
Un enfant dont le corps est terminé par un rinceau à double enroulement, avec deux rosaces de chaque coté.
Largeur : 1 1 lig. Hauteur : 7 lig.
Cabinet Sjrkes , n.° 1204.
38 1. Arabesques à double enroulement.
Des feuilles d'acanthe partant d'un seul pied au milieu du bas, et formant deux enroulemens semblables , placés l'un au-dessus de l'autre : en bas se trouvent trois trous ronds dans des carrés ; un quatrième trou est au milieu de la partie d'en haut.
Diamètre : en haut. , 1 p. 1 lig. ; en larg. , 1 p. Cabinet Sykes , n.° ia©4.
♦382 et 383. Deux Arabesques.
Hauteur : ? Largeur : ?
Cabinet Malaspina, Tom. II, pag. ta.
Médaillon avec le Jéhova. Voyez n.°
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à gauche est un Z, et à droite un C : ces deux initiales désignent sans doute le nom de l'orfévrenielleur.
Lorsque j'ai vu cette pièce, peut-être ai-je mal lu la première de ces deux lettres, qui, au-lieu d'un Z pourrait être un S. Dans ce cas, la gravure de ce nielle devrait être attribuée à Peregrini. Mais à l'époque où je la vis , je n'avais pas encore trouvé l'explication que j'ai fait connaître dans la première partie de cet Essai, page 74. Maintenant cette pièce n'est pas assez présente à ma mémoire pour assurer qu'elle soit de cet excellent nielleur.
Diamètre : 7 lig.
Cubinel Sykes , n.° \'i\~>, Planche d'argent.
385 à 389. Suite de Rosaces.
Cinq petites rosaces à feuilles allongées, pointues et dentelées.
Diamètre : 6 lig.
Cabinet Sy kes , n.° lïtfi. Planche d'urgent.
Suite de trente Médaillons avec des Animaux.
Voyez Appendix AC.
3çjO. Armoiries sable et argent.
Un écu d'argent et de sable , emmanché en barre de six pièces , timbré d'un heaume avec ses lambrequins : sur le casque est assis un léopard , tenant une palme de la patte gauche ; au-dessus flotte une banderole, avec ces mots écrits à rebours : virtv. vive.e kon-teme (la vertu vit et ne craint
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pas}; vers le haut, à droite, sont les lettres M. S, enlacées en blanc sur un fond noir.
Diamètre : i p. 1 1 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi le* copies de nielles, dan* le Peintre- Graveur, Tom. XIII, pag. 61, n.° 29.
* 391. Armoiries aux Lions.
Un écusson d'armoirie avec trois lions.
Diamètre : 1 1 lig. Planche d'argent.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 3ag, n.° 14.
* 392. Armoiries aux Êpées.
Un écusson d'armoirie avec trois épées.
Diamètre : 8 lig. Planche d'argent.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. 3ag, n.° a5.
Deux Manches de Couteaux, avec arabesques en hauteur
Le bas du manche qui se trouve du côté gauche de la planche , est terminé par un médaillon rond, dans lequel se voit une tête de Méduse; au-dessous est une espèce de grenade : le haut du médaillon est accompagné de deux volutes. Les arabesques dont ce manche est orné, sont une espèce de candélabre avec une base ronde et cannelée : dessus se voient deux chimères à tête de bélier; plus haut sont deux satyres debout , dos-à-dos :
ils paraissent vouloir prendre des masques suspendus au-dessus d'eux; phis haut encore se voient deux paons , puis deux sphinx accroupis sur une tablette , où se trouvent les lettres * P • G • Les arabesques sont termine'cs par deux autres satyres assis dos-à-dos : au milieu est un massacre orné de guirlandes. Cette pièce est gravée par Peregrini , dont les lettres P. G. indiquent le nom et la patrie. Voyez première partie , pag. 73.
Hauteur : 3 p. 3 Kg. UmVi \ P ™ ^ * 6 P * 8 C par le bas, 8 lig.
Dans le manche du couteau, à droite, la cuvette est contournée, et les deux volutes ne forment pas de saillie : elle renferme un triton à double queue. L'arabesque commence par un amour assis, d'où partent deux enroulemens de feuillages ; vers le milieu de la hauteur sont assis deux autres amours; au-dessus d'eux est un vase sur lequel est un faune barbu, d'où sortent d'autres rinceaux qui terminent les arabesques.
Hauteur : 3 p. 3 l,g. I.rgcr : \ "*•* h 4 '* * r i par le La», 7 hg.
Ces deux manches de couteaux sont gravés sur la même planche. Au premier aperçu, on pourrait penser que ces deux arabesques ont été faites pour orner les deux faces du même couteau ; mais les différences qui existent dans la grandeur et (tans
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la forme, ne peuvent permettre de le croire. La dimension de la planche entière est:
Hauteur : 3 p. 5 lig. Largeur : i p. 9 lig.
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve vient du Cabinet Rosai. — Cabinet Sfkes, n.« naa. — Cabinet Malaspina , Tom. 11 , pag. 13.
* 3q5 à 397. Manches de Couteaux.
Trois manches de couteaux couverts d'arabesques: l'un d'eux est marque' des lettres N. A. , probablement les initiales du nom de l'orfévre-nielleur.
Hauteur :3 p. 1 lig. Largeur : 7 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. 336. Bijoux d'argent.
Deux Manches de Couteaux, avec Arabesques en hauteur
Sur l'un d'eux sont des instrumens de musique eu trophée; en bas, deux luths croises; en haut, deux hautl>ois , deux flûtes de Pan , une caisse , deux trompettes, et deux flûtes à bec.
Sur l'autre, en bas, des pieds de lions, surmontés d'arabesques formées de feuilles d'acanthe, terminées par deux épis de blé au milieu desquels est une tulipe.
Hauteur : 3 p. Largeur : 10 lig
Cabinet Sykes , n.° 1 is3. — Cabinet Malaspina, Tom. il , pag. 13. M. Llovd po»èd«- un fragment de cette pièce.
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3f)f). Manche de Couteau.
D'un côté sont placées , en sautoir , deux guitares, du milieu desquelles sort une branche d'arabesques qui monte droit jusqu'au haut, où elle est terminée par une espèce de bouclier surmonté d'une tablette où sont les lettres S * C •; au-dessus est une tète de chérubin.
Sur l'autre face sont deux luths , au-dessus desquels est un écusson resté en blanc , et d'où sort également une branche d'arabesques qui monte jusqu'en haut, où se trouve un massacre, en sautoir avec un bouclier.
Cette pièce est gravée par Peregrini, dont les initiales désignent probablement son nom patronymique et celui de sa patrie, ainsi que cela a été discuté pag. 76.
Hauteur : , p. 8 Kg. Largeur : \ W***^^ ******
( par le bas, 5 Iig. et demie.
Cabinet Rti'il. Bijou d'argent.
Ces deux plaques sont montées en manche de couteau; mais la cuvette en cuivre est ciselée et d'un travail plus moderne.
4oo. Manche de Couteau.
Sur une face est un trophée composé de différentes armures : dans le bas, on remarque une enseigne terminée par une tète d'aigle; au milieu est un
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bouclier sur lequel on lit, vive div. ( vis longtemps ) ; dans le haut est une cuirasse.
Sur l'autre face sont des arabesques sortant d'un écusson en blanc , sans armes ni chiffre ; plusieurs enroidemens ont lieu dans la hauteur, et sont terminés par un masque bizarre.
, C près de la lame : 4 Kg. et demie.
Hauteur : i p. il lig. Largeur :<
t par le bas, 5 lig.
Cabinet Sykcs, n.° 1245. Bijou d'argent
La monture de ce manche de couteau est en cuivre doré, d'un travail plus moderne que le nielle ; la cuvette est ciselée et la virole unie : elles paraissent l'une et l'autre ajoutées nouvellement, et sont soudées grossièrement en étain , par une main maladroite, qui a caché une partie de l'ancien travail.
Pièces en largeur.
4oi. Manche de Couteau.
Sur une des faces se voient des sénateurs romains suivis d'une armée; sur l'autre face, César dans un char de triomphe traîné par deux éléphans : au-dessus de sa tète est une banderole sur laquelle on lit: SEZARO , en caractères renversés.
x . ( près de la lame , 5 lig.
Ur g eur:3p..L ï .H,„, f ur:^ ^ fc ^ % %
Cabinet Sy kes, n.° 1 i5o.
4oa. Manches de Couteaux.
Sur une des faces est Neptune dans un char, traîné par deux chevaux et suivi de plusieurs tritons. Cette marche va de droite a gauche : derrière le char , dans une partie séparée par une petite bande blanche qui traverse le manche , on voit une roue à laquelle sont attachés trois hommes : autour sont deux banderoles entortillées en divers sens. Sur celle d'en haut est écrit, a rebours, en capitales romaines : REGNABO RE GNO REGNAI. Sur celle d'en bas : . .VM • SIPE • REG NO. Au bout du manche, en dehors du sujet, est écrit en diagonale : TCIL • • DI '(Rien, si ce n'est Dieu).
Sur l'autre face, une frise représentant des nymphes et des tritons : à droite, dans la partie séparée par un blanc, et qui, sur cette surface, se trouve à gauche, afin de correspondre à celle de l'autre côté, on voit un groupe de trois femmes, dont celle du milieu est nue : elles tiennent deux voiles flottant sur leurs têtes. C'est la même composition que celle desn.°» 3o3 et 3o4, en sens inverse; mais les boucliers sont supprimés, et à droite il y a trois uHes de Vents. Dans la partie , à gauche, en dehors de la gravure, se trouve, sur la diagonale, une inscription, où l'on voit les lettres
PARTIK DESCRIPTIVE. IQQ
VIVAT : MV, mais dont je n'ai pu deviner la signification.
T..-. S haUt ' 1 1 h *' T? a »t • S Prè5 de,a Ume ' 5 * J en bas , a p. 8 Ug. f dans le bas, 7 lig.
Co&net fyA-«, n.° n6a.
4o3. Manches de Couteaux.
Sur une des faces est un jeune homme assis jouant du violon ; auprès de lui est une banderole , sur laquelle on lit, en caractères renverses : facia
CHI PVO OHE OGNI PENTIR DA DOGLIA. ( FOIS Ce
que tu peux , parce que tout repentir donne de la douleur ).
Sur l'autre face sont trois figures d'hommes posées d'une manière singulière , et qui paraissent dans la méditation; auprès est une banderole, avec ces mots, en caractères renversés : sol A spes in ipsa, etc.
Largeur : a p. 1 1 lig. Hauteur : 6 lig.
Cabinet Sykes, n.° 1 184.
4o4. Manche de Couteau d'une forme singulière.
Sur chacune des faces de ce manche se trouve une scène de l'histoire d'Holopherne : sur l'une est l'armée en bataille sous les murs de Béthulie; la ville est à gauche, dans le bout opposé à la lame.
Lare \ P "" , " baS ' 3P 11 Uk - Haut \ *"* delalanM> > 5li S h "* \ park- liaut, a p. a lig. * ( par h bas, 9 lig.
Sur l'autre face, la ville se trouve aussi a gauche;
mais c'est la partie qui touche à la lame. A l'autre bout est la tente d'Holopherne : dans le milieu, Judith, pre'ce'dée de sa servante, porte sur sa tête le sac où est celle du ge'néral.
Dans ces deux compositions, les figures sont d'une dimension extrêmement petite.
Cabinet Sykcs , n.° 1 1 4o.
Lame de Couteau. Voyez Appendix, Z.
Une Gaine
Une longue gaine chargée d'arabesques : dans le haut on voit l'intérieur d'une chambre où se trouve un lit orne d'un baldaquin avec des rideaux. Un homme et une femme entièrement nus sont assis sur le bord du lit ; auprès d'eux est une table , avec une collation dessus. Dans l'enroulement des arabesques , on voit un oiseau les ailes étendues, béquetant un épi de blé; deux enfans tenant un papier de musique; un autre oiseau, aussi les ailes déployées; un singe jouant de la cornemuse, un chien, et enfin, tout en bas, un chat accroupi.
_ - B . _ ( en haut, q lis.
Hauteur : 6 p. 1 lig. Largeur : J en ba4 2 , ig
Bibliothèque du Moi.
Autre Gaine
Une femme nue ailée, tenant de la main gauche une flèche dont elle paraît vouloir percer un serpent, qui cherche à mordre la tête de mort sur laquelle elle est posée. Au-dessus de la tête de la femme est une banderole formant le cercle, et dont les deux bouts servent à nouer deux branches
de fleurs. Cette pièce , qui est dans la forme d'une gaine, ne parait pas entière par le haut.
Hauteur:, p. 4 Hg.? Largeur :j , r 1 9 ° (en ha», i lig. et demie.
Bibliothèque du Bot.
re Gaîne
Cette gaîne , ou plutôt ces six fragmens devant former une gaine , sont gravés sur une même planche, en forme de trapèze. Dans le haut, à gauche, une tète de femme a cheveux longs; à droite, une tète d'homme barbue et couverte d'une toque ; au-dessous , deux arabesques , puis un espace blanc, et deux autres arabesques terminées en pointe.
Hauteur: 3 p. 11 lig. Largeur: | en bas 'lig
La planche est un peu renflée près «lu haut , et elle a une ligne de plus.
Bibliothèque du Bot.
Fragment d'une autre Gaîne. Voyez n.° a8a.
UN ÉTUI
Un étui, de forme prismatique, ayant intérieurement quatre divisions aussi triangulaires, avec un couvercle, le tout en argent doré : chaque face est décorée de deux plaques d'argent niellées, l'une sur la boîte, l'autre sur le couvercle.
Dimension de Têtu i entier : Haut. , 1 p. 9 lig. Larg. , 4 lig. et demie. Dimension du couTercle : Hauteur, 3 lig. Largeur, 4 lig- et demie. Cabinet Srlces , n. n 1345. Bijou d'argent.
Sur le couvercle
(11) Un soleil rayonnant.
4 10. Deuxième face. Sur la boîte.
(m) Arabesques en feuille d'acanthe, prenant naissance dans le bas, à gauche; au milieu est un enfant nu, debout, tourné vers la gauche, et se tenant des deux mains à la branche principale des arabesques.
4l I. Sur le couvercle.
(iv) La suite de ces arabesques.
4 12. Troisième face. Sur la boîte.
(v) Arabesques naissant à droite ; au milieu, un enfant nu tourné vers la droite, et assis sur la branche principale des arabesques.
4i3. Sur le couvercle.
(vi) La suite de ces arabesques.
* 4*4- Étui.
Ce petit étui, à l'usage des femmes , est orné de deux plaques d'argent niellées, sur lesquelles on voit un enfant debout et une tête de génie ailée. Le
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Iiaut est terminé par une corniche en métal dore'.
La dimension de chacune de« plaque» est :
Hauteur : i p. 9 lig. Largeur : 9 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 3a6. Bijou d'argent.
* 4i5. Joyau en forme de poire.
Hauteur : 1 p. 7 lig.
Cabinet Mu Lupin a , Tom. II, pag. 12.
Tabatière. Voyez Appendix , AA.
4 10. Couvercle de Cassette.
Ce dessin paraît avoir été gravé sur le couvercle d'une boite ou cassette; il est divisé en trois parties : celle du milieu est un ovale en largeur, entièrement blanc; autour sont des têtes de chérubins, placées aux angles que laisse le carré long dans lequel est renfermé l'ovale.
Au-dessus est une bande où se trouvent quatre arcades séparées par des piliers : dans chacune des arcades se voit une ligure à mi-corps ; la première de. ces figures, à droite, est la Vierge, ou plutôt sainte Magdeleine tenant un vase de parfums; la seconde, Fange Gabriel ; la troisième, saint Pierre , tenant une croix; et la quatrième, saint François, tenant un livre de ses deux mains.
Dans le l>as, une autre bande aussi divisée en quatre portions : dans chacune se trouve une des vertus cardinales, la Justice, la Force, la Tempérance, et la Prudence , représentées par des femmes vues à
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mi-corps, et ayant chacune la tôte ornée d'une couronne.
Hauteur : 3 p. g kg. Largeur : a p. 7 lig.
Cabinet Durazzo. Ce nielle est décrit dan» le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 6a, n.° 3a.
Quatre plaques contournées. Voyez Àppendix AB.
COUVERTURE d'un ÉVANGÉLISTAIRE.
Au milieu est, en relief, Jésus - Christ crucifié, accompagne' fie deux personnages debout aux deux côtés de la croix. Aux quatre angles, sont les attributs des évangélistes, émaillés, et avec leurs noms gravés au-dessus. Dans les deux frises, haut et bas, se trouvent quatre petits médaillons, avec un trait rempli de nielle, sur un fond d'or.
Musée royal de France. Planches d'argent doré.
m) Un Ange. Médaillon -ond
Diamètre : 1 p.
4ao. (iv) Un Ange. Médaillon rond.
Diamètre : 1 p.
COUVERTURE d'un ÉVANGÉLISTAIRE.
Un ancien manuscrit, in-4.°, sur vélin, contenant l'évangile de saint Jean et le rituel de l'Irlande avant
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l'arrivée des Normands. Il est couvert entièrement en métal, avec des ornemens d'orfèvrerie et des inscriptions gravées en irlandais : sur Tune des faces est une croix ornée de cinq grosses pierres en verre coloré; dans chacun des quatre compartimens se trouve une figure gravée au simple trait , et niellée.
Ces figures sont d'une exécution très-ancienne et fort médiocre, mais qui démontre l'usage auquel on employait les nielles à cette époque. Les fonds sont couverts de traits horizontaux , irréguliers et tremblés , puis remplis d'or. Les bandes du tour sont couvertes d'inscriptions.
L'autre face du volume offre quatre plaquas de blason , échiqueté d'argent , et dont l'émail est sauté.
Cabinet Buckingham. Planche d'argent.
Jésus-Christ en croix
(I) Un Christ en croix : le bas, à droite, est échancré; dans le haut, à gauche, est un clou.
Hauteur : 1 p. 1 1 lig. Largeur : 1 p. 3 lig. , par le haut.
4 2 2. Smnt Jean.
(II) Le saint debout , tient un livre fermé : le bas, à gauche, est échancré; dans le haut, adroite, est un petit clou.
Hauteur : 1 p. 9 lig. Largeur : 1 p. 5 lig. , par le haut.
4a3. La Vierge et ¥ Enfant- Jésus.
(ni) La Vierge est couronnée, et tient l'Enfant-
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Jésus dans son bras gauche : le haut, à droite, est échancré; dans le bas, à gauche, est un petit clou.
Hauteur : i p. 1 1 lig. Largeur : i p. 7 lig. au milieu; le bas est un peu plus étroit.
4^4- Un Êvéque.
(iv) Ce pontife, coiffé d'une mitre, tient une croix de la main gauche , et il donne sa bénédiction de la main droite : le haut, a gauche, est échancré, et un clou se trouve à droite.
Hauteur : 1 p. 9 lig. Largeur : 1 p. 3 lig. Le bas est plus étroit. COUVERTURE D*UN LIVRE.
Les Heures de la Vierge, manuscrit in-8.°, sur vélin, du XV. e siècle, avec dix miniatures, peintes par Girolamo, fils de François dailibri : ce volume est couvert en velours, avec des coins et des agrafes en argent doré. Sur chaque face se trouve une plaque en losange, au milieu de laquelle est un médaillon en argent niellé.
Cabinet Buckingham. Planche d'argent.
4*5. La Vierge et l'Enfant- Jésus.
(1) La Vierge, à mi-corps, vue de face, la tête un peu tournée à gauche , soutient FEnfant-Jésus nu, et marchant du côté droit. Ce nielle est trèsbien exécuté.
Diamètre : 9 lig. et demie.
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La Vérité
(I) Une femme debout, drapée à l'antique, tient de la main gauche une banderole , sur laquelle est écrit: VER1A. Le fond est doré; le haut et le bas sont cintrés en sens inverse.
Hauteur : a p. 4 Kg- Largeur : 10 lig.
4^8. La Fortune.
(II) Une femme drapée à l'antique, tient une couronne de la main gauche, et de l'autre une pomme; ses cheveux sont flottans et soulevés par le vent : a gauche est une banderole , sur laquelle on lit : BO N A FORTVNA. Le fond est doré, le haut et le bas sont cintrés en sens inverse.
Hauteur : a p. $ lig. Largeur : 10 lig.
ANCIEN TESTAMENT
A. # Samson terrassant un Lion.
Samson est nu et vu presque de face : il a la tête tournée vers la gauche , et pose son genou gauche sur le dos du lion ; de ses deux mains il déchire la gueule de l'animal. Derrière lui, à gauche, est un arbre; du même côté, un petit rocher; dans le fond, à droite, on voit une montagne. Le fond est blanc.
Diamètre : i p. 6 lig.
Cette pièce a appartenu à M. Ottley, qui Ta décrite pag. 335, et la donne comme un nielle de François Francia. Elle a passé depuis dans le cabinet de Marc-Sykcs , et se trouve dans son Catalogue, sous le n.° H36. Je ne puis partager l'opinion de M. Ottley, non-seulement parce que Je fond est resté en blanc, mais aussi parce que le travail n'a pas las caractères qui distinguent les travaux des anciens orfévres-nielleurs.
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B. # Jonas sorti de la Baleine.
Sur le devant est Jonas assis au bord de la mer, et paraissant remercier Dieu de sa délivrance; plus loin , on l'aperçoit au moment où il est avalé par la baleine, ou bien plutôt par un requin : plusieurs navires et gondoles couvrent la mer. A droite est une ville au milieu des eaux, probablement Venise ; dans le lointain est une autre ville, qui pourrait être Aquilée.
Diamètre : 5 p. 7 lig.
Cabinet Malaspina.
Cette épreuve , au bistre , paraît tirée d'une planche faite au ciselet et au maillet.
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C. # La Vierge et V Enfant-Jésus avec
deux Anges.
Médaillon rond. Épreuve moderne d'une ancienne plaque non niellée de quelque évangéljstaire.
D. * La Vierge, accompagnée de saint Sébastien et de saint Paul.
Épreuve moderne d'une ancienne gravure faite grossièrement avec un fond en tailles croisées.
E. * Jésus-Christ au Jardin des Oliviers.
Jésus-Christ à genoux, les bras élevés, paraît s'apprêter à recevoir la croix que lui apporte un ange, qui est placé dans le haut, à droite. De ce même côté on aperçoit un rocher, au-devant duquel sont les apôtres endormis ; à gauche , sur le devant, est saint Pierre, la tête appuyée sur une de ses mains ; l'autre main est posée sur une épée placée en travers sur ses genoux.
Hauteur : a p. 3 lig. Largeur : i p. 6 lig.
Bibliothèque du Rai.
La figure de Jésus-Chrisl est la seule qui soit terminée; tout le reste du sujet est simplement tracé. Cette planche n'a donc jamais été niellée ; mais je
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n'en ai jamais vu qu'une seule épreuve. Je la crois gravée par Marc- Antoine, et je doute que ce soit un nielle.
F. # Le Christ glorieux.
Au milieu est le Christ assis entouré d'anges; les apôtres sont rangés à droite et à gauche; au bas se voit un autel orné d'une croix et de six cierges. De chaque côté de la croix est un ange en adoration. Aux deux côtés de l'autel sont deux figures à genou; à gauche, saint Jean-Baptiste; et à droite, la Vierge. Autour est une inscription écrite à rebours, en caractères romains : * JVSTVS * ES* DOMIISE • ET • RECTVM • JVDICIWl • TV \\i MISERERE NOSTRIDO MISERERE NOSTRI
Le fond de cette gravure étant très -noir, on pourrait la regarder comme un nielle; mais le travail démontre le contraire, et la planche originale existe sans être niellée. Au revers de ce médaillon se trouve une tête de profil.
Diamètre : a p., 10 lig.
Cette épreuve faisait partie du cabinet Sykes ; elle se trouve sous le n.° il 1 2. Le papier sur lequel elle est tirée n'est pas très-ancien , mais il a été coloré avec du bistre.
G. * L'Annonciation.
Ce sujet est divisé en deux parties : dans l'une est la Vierge à genoux; et dans l'autre, l'ange Gabriel
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tenant un cartouche, sur lequel est écrit, à rebours , AVE MARIA.
Hauteur : i p. 10 lig. ? Largeur : i p. 7 lig. ?
Cabinet Malaspina, Tom. II, pag. 6, et Tom. IV, pag. 339.
On connaît les planches originales de ces deux pièces; elles sont en cuivre jaune, et ne sont pas niellées : les épreuves qui en existent doivent être modernes. Cependant j'ai cru devoir les placer ici, tant à cause de la nature du travail , qu'à cause de l'inscription qui est écrite à rebours ; ce qui ne serait pas, si la planche eût été gravée dans l'intention d'en tirer épreuve.
I. * Un Buste de saint Pierre
J. # Un Buste de saint Jean-Baptiste.
Ces médaillons sont de simples dessins tracés avec des points faits au ciselet : les yeux, la bouche et le nez sont frappés d'un seul coup. Il ne se trouve dans les figures ni ombres, ni détails : elles n'ont été ni émaillées, ni niellées, et pourraient être classées parmi les ouvrages au maillet. Je n'en connais pas d'épreuves : elles ne peuvent être regardées ni comme des nielles, ni comme des gravures.
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Il serait possible maintenant de les imprimer, et ces estampes se trouveraient dans le cas des épreuves modernes tirées de pièces gravées antérieurement à la découverte de l'impression des estampes , qui , bien que la gravure de la planche soit d'un travail très -ancien , ne changent rien à la date de la découverte faite par Maso Finiguerra.
K. # Vierge de douleur.
La Vierge est à mi-corps, tournée vers la droite.
Diamètre : , li*
SAINTS
M. # Saint Athanase.
Buste d'un saint évêque, vu de face, et donnant la bénédiction de la main droite : il est vêtu de la trabée et de l'étole grecque, sur laquelle on voit trois croix. Au fond, on aperçoit des murailles crénelées. Dans le haut est écrit : ao A0A NA2I ;
oc
autour on lit : + OTAnEINOX ■ MHTPOnOAlTlC • AEBPfïN • ONOVGIOX
Diamètre : i p. a lig.
Cabinet Rtvil.
N. * Un Saint Martyr.
Il tient une palme de la main droite.
Cette pièce est d'un travail très-ancien et trèsgrossier : elle parait n'avoir jamais été niellée , et est assez mal conservée.
Diamètre : 6 lig. et demie.
Cabinet Sjrkes , n.° 1237. Planche d'argent.
O. # Un Religieux.
Il est vu à mi-corps, tourné vers la gauche, lenant un ostensoir rayonnant, au milieu duquel
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est le Jéhova. Le fond est couvert de losanges en creux. Cette pièce n'est pas niellée.
P. * Un Êvêque.
Il tient sa crosse de la main gauche. Cette pièce n est pas niellée.
Diamètre : 7 lig.
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MYTHOLOGIE
Q. * V Amour.
(I) Il est assis, les yeux bandés, et les nains liées derrière le dos.
Diamètre : a p.
Cabinet Sykes, n.° 1 157.
R. * L'Amour.
(II) 11 est couché sur un Dauphin, et se tient de k main droite à la gueule de cet animal.
Diamètre : a p. I Kg.
Cabinet Sykes, n.» 1157.
Ces deux pièces , dans la manière de Baccio Baldini, sont sur un fond blanc. Il est fort douteux que ce soit des nielles.
S. * Nymphe, accompagnée d'un Triton
et d'un Amour.
Au milieu d'un écusson, échancré par le haut et cintré par le bas, est une nymphe assise, le bras droit posé sur le dieu marin qui est derrière elle : à gauche, sur le devant, on voit un petit amour à cheval sur un dauphin.
Cette pièce, assez médiocre, est d'un travail entièrement différent de tous les autres nielles; cependant on doit au -moins la considérer comme une gravure de cette époque.
Hauteur : au milieu , 1 p. 5 lig. Largeur : 1 p. 4 Kg. Cabinet Sjrkes , n.° 1 160.
X. # Arabesques en largeur
Largeur : 4 P • Hauteur : 1 p. À la planche.
Y. # Arabesques en largeur.
Largeur i S p. il lig. Hauteur : 10 lig. Au trait.
Z. # Une Lame de Couteau.
Danse d'enfans, dans laquelle se trouvent environ vingt figures : l'une d'elles est à cheval sur un objet difficile à reconnaître. La seule épreuve que j'aie vue était assez mal imprimée, et les figures n'avaient rien de facile a caractériser. Le fond est blanc ; ce qui me fait penser que cette pièce n'est point un nielle : mais c'est bien certainement une très-ancienne gravure d'Italie.
Largeur : 4 P 11 ''R Hauteur, au milieu, 7 lig. ; à gauche, une ligne de moins; à droite, la pièce §e termine en pointe.
AA. * Une Tabatière.
Ce nielle , probablement gravé à Augsbourg
dans le commencement du XV111> siècle, esl d'un travail médiocre, et du plus mauvais goût de dessin. Il repre'sente une pastorale.
Cabinet Sykcs, n.°
AB. * Quatre Plaques.
Ces plaques, contournées, d'un très-mauvais goût , et remplies d'inscriptions , en caractères russes, sont bien en effet des nielles, probablement faits en Allemagne, au commencement du XVIII/siècle; ils ne présentent aucun intérêt.
Cabinet Sjrkes , n.° ia43.
AG. m Suite de trente petits Médaillons.
Dans chacun de ces médaillons est représenté un animal. On doit distinguer particulièrement une giraffe, un léopard, un éléphant, un cheval, un chien, un chat, un lapin, plusieurs oiseaux, etc.
Ces médaillons forment l'encadrement d'une épreuve de l'Adoration des Mages, n.° 3a.
Quoique la dimension et le fond en Uiilles croisées aient pu faire regarder ces pièces comme des nielles, la régularité du travail m'empêche de partager cette opinion, et je crois ces petites gravures du milieu du XVI.* siècle.
La Vierge en prières. Tom. II, pag
i32 à i56. Apôtres? Tom. IV, pag. 528, n.°* 12, i3, i5 , 22 et 25.
172. Saint Jean-Baptiste. Tom. IV, pag. 328, n.° i4« 175. Martyre de saint Laurent. Tom. II , pag. 17. 182. Saint Martin. Tom. IV, pag. 328, n.° 16. i85. Saint François d'Assise. Tom. IV, p. 328, n.° 19. 187. Saint Antoine de Padoue. T. IV, p. 328, n.°20. 189. Saint Roch. Tom. IV, pag. 328, n.° 17.
194. Un Saint, martyr. Tom. IV, pag. 528, n.°2i. 204. Sainte Catherine. T. II , p. 6, et T. IV, p. 329.
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n.» 39; Table XII, p. 346. Brulliot donne l'explication que je
lui ai fait connaître, de la marque
de Pcregrini , p. 7a et a3g.
— Titre de son ouvrage, p. 7a note 1.
Bruneleschi ( Philippe ), p. 67.
Brunissoir, employé pour nieller,
p. ia4.
Brt ( Théodore de ) , p. 88.
Beckinchah et Ciiandos, possède une empreinte de la Paix gravée en i/|5a,p. 33; p. 184 n." 129.
— Nielles de son Cabinet , p. 90 et Table IX, p. 336.
Bcojuroti décrit un ancien disque gravé, p. 4.
— titre de son ouvrage, p. 4 note 4-
— reconnaît Finiguerra pour inventeur de l'art d'imprimer des gra- >ures, p. io5.
— cite Baldiuucci , p. io5.
Burin ( Disque non gravé au ) , p. 5.
— Les orfèvres l'employent pour tracer leur dessin , p. 24 ; 1 18; 1 1 9.
— produit sur la planche des barbes
— qui y agrafent le nielle , p. 28.
— ( Planche gravéeau). Voy .Planche.
— ( Gravure au ). Voy. Gravure sur métal.
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( Iabixets ornés de nielles, p. Sx.
— V oy. leur nom.
Cacus ( Hercule et ) f p. 2190.° a i 5.
Cadrans de montre émadlét, p. -j^L Cxsenas. Voy. Ccsène.
Calices nielles, p. a^: ig^ et igH.
Camaldules ( Empreintes en soufre
au courent des ), p. 3gj lo3; i£l
et suiv. n.o» 8û à q3.
Campagnola ( Les ) : Couleurs de
l'impression de leur grav., p. fa.
Candélabre (Arabesques avec un',
p. afifi il* 367.
Canif, nommé pointe, p. i*.
Caractères distinctifs des nielles,
p. 8£a 8JL
— des gravures regardées à tort comme des nielles, p. 88 et 89.
Caradosso, Orfévrc-nielleur, p.ù?.
Cardinal,p. i6on 0 6 yjp.ao6n.° 1 95.
Carpegna (Musée), rôy. Buonaroti.
Cartouches , p. aS5 ïl21 3_fLî et 364»
Cartes à jouer sous Charles V, p. g.
— faites sous Charles VI , p. g.
— à la Bibliothèque du Roi, p. 9 et io_,
— du Cabinet Durazzo , p. g.
— à Venise, en 1 44 1 » P- ,îet 99-
— (Conte de Papillon sur les), p. 96.
Cassette niellée , p. 3o4 u^ \ 1 6.
Catalogue rai*onné des Nielles ,
projeté depuis long-temps, p. t_i.
— exécuté dans cet ouvrage , p. 79.
Catherine (S. 1 *), gravure sur bois, par Bernard Milnet, p. met ll.
— dans la Paix de Finiguerra , p. 1 15 et lâa ni» i
— (Figures de), p. i5l m» 53; p. a 08 n.° ao3; p. a 09 n.°» aojpët aoJL
Cavalerie (Comb.de), p. a45 n^ J 79- Cellini, orfévre-nielleur, p. 3fi.
— définit les moyens de faire les nielles, p. 37; L3H et suivantes.
— cité, p. qqG h." a3iL Cendrée , nécessaire avant de nieller ,
p. 3.J ; Lia note aj p. iaa.
CÈne. roy. J.-C. faisant la cène.
Ceps (Prisonniers les Jambes prises
dans desj, p. .-. m) llii 3io.
Cerbère ( Hercule vainqueur de ) ,
p. a3_i mi ifin.
Cerfs ( Allégorie avec deux ) , p. a 5?
nji 3o2, p xîS iu2 3o8.
César (Triomphe de) , p. 207 n^ 4° 1 • Cesère, ville natale de Peregrini,
Cesio, village où naquit un graveur
nommé Pierre, p. 79.
Champions tombait., p. a43, n«£ a75.
Chandos. /"o). Buckingham.
Charbon , employé pour nieller ,
p. lu j Ll3. et lafl.
Charles V ( Caries à. jouer faites
sous le règne de ) , p. 9.
Charles VI ( Cartes a jouer faites
pour l'amusement de ) , p. 9 et LQ.
Charles d'Autriche ( Le prince ) ,
possède un nielle de Finiguerra ,
p. lia a£ 53* Table XII , p. 3J6.
Chasse, ornée d'empreintes en soufre, p. 3o; toi et iC3.
Chasseurs TÎ5eux), p. a^5 il£ 28 j ■ Chérubins (Tètes de), pTÎM *l1 &L
p. irj ujl 110; p. au. n^ aïoj
p. aj6 tL2 a8a ; p. afifi 3G(>;
p. â^g il° 399.
Cheval, f^ojr. Chevaux.
Chevaleureux faits en figures, etc.,
par les Cunio, p. 98.
Chevaliers combattant, p. a44 n ° a 7^- Chevaux, p. a44 et suiv. n.°» 376 et
378 à a8i ; p. a 46 nJL a84» CnEVRES (Arabesques avec deux ),
p. aS3. il£ 36 1.
CiiiE.v ( Enfans jouant avec un),
p. aoo îl21 ao4 et agS.
Chiffonniers, roy Cabinets.
Chimère ( Arabesques avec une ) ,
p. a&l il» 357.
CniRE : ( La gravure sur bois d'usage
en ), p. 8 et 104.
Christ (Tète de), p. 1 ^3 n.° 108.
— glorieux, f^oy. J.-C. ressuscité.
Christophe (Saint ), de i4a3, p. 10.
Christophe, fils de Paul, p. ioj.
Chrtso8TÔme (Saint), p. ipj m* i/fi.
Circoncision (La) V* oy. Jésus-Christ
( Circoncision de).
Ciselet (Disque tracé au), p. SL Ciseleurs. Voy. Orfèvres.
Ciselure confondue avec la grav.,p.3.
— confondue avec la niellure, p. 19J9 \ .
Claire (Sainte), p. l5Li hJ? 53j p. iT\
n.° 55^ p. o m 11 0 aoo.
Clotaire II (Nielles lègues mus), p.9 \.
Clous de la Croix, p. aQg ujî 38 \.
— pour fixer les plaques niellées, p. a j;
87, 88. Table XIX , p. 355,
TABLE GÉNÉRALE
Coffrets, Voy. Cabinet*.
Collation champêtre, p. 348 n.» 389.
Collections ou te trouvent des
nielles t p. 90. V oy. leurs noms.
Coln a en 1 , acquéreur d'une empreinte
de la Paix gravée en i45a, p. 33.
Combats divers, p.a43 n° 276; p. a44
n ° a78j p. a45n.«» 279 et a8i.
— d'Animaux, p. a5i n.° 396.
Comédie (La divine). Voy Dante.
Commodes. Voy. Cabinets.
Concert, p. a^8 n.° a88.
Condamnation àmort,p. 1 \ 1 n.<» 37 i .
Confré* nie sous la prot. de la Vierge,
p. 194 n.° i63; p. ato n.«> aïo.
Contarini de Venise, p. 100.
Contes par Papillon , p. 95 et suîv.
Contre-Empreinte, Voy. empreinte
en soufre.
Contersion de S. Paul, Voy. S. Paul
renversé sur la route de Damas.
V oy. Paix gravée par Mathieu.
CopiEsdeNielles,p.ia9jp.i4t n.° aoî p. i44n ° 3a; p. i5i n.°53;p. i54 n.°55; P- i55n.o57jp. 167 n.096; p. 168 n.° 97 ; p. 17a n.° io4; p. 177 n.° laa; p. 1Ô4 n.° iao; p. 190 n.<> i39j p. 196 n.° 166; p. 198 n.° i74j p. ao5 n.° 19a; p. ai5 n.« aig; p. a3g n.« 367; p. 373 n.° 340.
Corinthe (ville de), p. a34 n.° a57- Couleur de l'Encre, Voy . Encre.
Coupes niellées, p. a6. Couronnement de la Vierge.
V oy. Vierge (Assomption de la);
Voy. Paix gravée en i45a.
Couteaux. Voy. Manches; et Lame.
Coutelas (Bataille aux), p. 1 oa note 1 .
Couvercle de Cassette, p.3o4 " 4 1 6.
Couvertures de Livres gravées, p. 8;
p. 3o5 et suiv.
Craquemens d'une
soufre, p. 44 Création. Voy . Adam et Eve.
Croisades : rapportent en Europe l'art de la damasquinure , p. 37.
Croix niellée, p. a6.
— ( Les Trois), p. iq3 n.o ( 53.
— (Les Clous delà), p. aqo n.° 384- Crucifiement. Voy. J.-C. crucifié.
Voy. Paix gravée en 1 4^5.
Cr iv re ; entre dans la composition du Nielle, p. 35; 116; 1 17; tao cl s.
Cuivre. (Gravure sur); Voy. Gravure
sur Métal; Voy. Planche.
Cunio , frère et soeur jumeaux, p. 1 a.
— Observation à ce sujet, p. 94 et suiv.
Ctlindre employé par Fi
p. ia5.
— (Presse à). Voy. Presse.
Ctrus-le-jeune. Voy.
Damas (La ville de), p. 37 et 189.
Damasquinée (Coupe), p. 7.
Damasquinure, confondue avec la gravure, p. 3.
— confondue avec l'enkaustik, p. 37.
Daniel, p. i58 n.° 63.
Daniel Arcioni. Voy. Arcioni.
Dante (Vignettes du), p. 58; 63; 104 notes 1 et a.
— f Poème du), p. 81.
— (Divine Comédie du), p. 104.
Danti , orfévre-nielleur, p. 68.
Date trouvée sur une Estampe, p. 53 .
Dates réelles ou controuvées, relatives à diflérens objets.
63o? Coupes niellées, p. a6.
ia8i Hist d'Alex., p. 1a ; 97 et suiv.
1 366 Construction de Saint^Jean-de-
Florence, p. lot.
139a Cartes à jouer de Charles VI,
!P- 9- 1 a Estampe citée par Pabner, p. 5 1 .
aa Saint Grégoire, p. 5l.
a3 Saint Christophe, p. 10.
1437 Calico orné de Nielle, p. 195.
l Mo Paix niellée, p. 49 «t 53.
»44° P»s«ion de Jésus-Christ, p. 5o.
i44i Décret du Sénat de Venise,
p. 1a et 99. 1 1 |5 Paix niellée, p. 4q> 1 45a On termine l'Eglise de Saint- Jean, p. 101.
3a; 3 7 ; 41^59; 6a 5 ; io8eti83 n.o iag.
1 45a Découverte de l'Impression , p. aa; 5a ; io5.
1454 Saint Bernard, sur bois, p. 10.
1455 Paix niellée, par Mathieu Dci , p. 107 note 1 ; p. 108.
1 {55 Gravure citée p. Sandrart, p.5o.
DES MATIÈRES
Dates réelle» ou con trouvée*, etc.
i46o Découverte de l'Impression ,
selon Vasari, p. 119.
1 460 Paix non niellée, p. 189 n.° 1 3g.
1 6a?Ptoléméc de Bologne, p. 81.
1 470 Passion de Jésus-Christ, p. 5o.
1 473 Livre imprimé à Milan, p. 48.
1 177 Monte unto d' 1,1 "• p- 81.
1 '178 Ptolémée de Rome, p. 81.
1 4Ô0 Paix de S. Paul, p. 189 n.» 1 39.
jA8i Dante de Florence, p. io4- 1A87 Calice orné de Nielles, p. 195.
1488 Saint Grégoire, p. 5l. 1 Aga Portrait de Sav.l*, p . 1 7G d.«> 348- 1 494 Estampe d'Albert Durer.
1 499 Gravure citée p. Sandrart. p. 5i .
1609 Date derrière un Nielle, p. 173
1 5i 1 Gravure attribuée à Peregrini,
i5i5 L'art de nieller abandonné, p.3o.
i5a5 Apprentissage de Vasari, p. 3g.
1666 Graveur allemand, p. $5 et \~.
1 730 Papillon voit des Gravures attribuées aux Cunio, p. 98.
1730? Mariette reçoit une épreuve de la Conversion de S. Paul, p. 1 90.
1731 Mariette écrit à Gaburri, p. 55.
1 797 L'abbé Zani découvre à la Bibl.
du Roi, l'Epreuve de la Paix gr.
par Finiguerra, en i45a, p. 56.
1 798 L'abbé Zani fait part de sa découverte, p. 56.
1800 Ontrouve le S. Bernard, p. 11.
j8oi Paix achetée à Florence, p. 65.
1802 Copie delà Paix de 1 45a, p. 184.
1803 Lanzi donne cette date à la découverte de Zani, p. 56.
181 1 Mort de Seratti , p. 3a.
181 1 Découverte du nom de Peregrini, p. 69.
181 3 Vente du Cabinet Seratti, p. 33.
1816 M. Dibdin trouve une épreuve de sainte Catherine, p. 1 1.
18 19 Publication du nom de Pere-
grini,p. 71.
opiedelaPaixdc \\ - .• p i84l8a4 Vente du Cabinet Fries, p. 5q.
i8a5 Epr. de Nielles à Milan , p. 19.
Dati. Voy. Matliieu Dei.
Dauphins (Arabesques avec des ), p. 386 n.° 366; p. 389 n.« 379.
David vainqueur de Goliath , p. 1 53 n/>» |5, t6rt 17.
David. Voy. Emcric-David.
Découverte de l'Impression de la Gravure sur métal, p. j j; 5a ; 81.
— de l'Epreuve de la Paix de 1 45a , p. 5a; 54; 56etsuiv.
Dei (Jean), Voy. Mathieu-Dci.
Deio ( Dominique ), p. 10a.
Déjanire (Hercule et), p. a3a u.° a53.
Dehon, fait faire une copie de la
Paix de 1 \ p. 184.
Descente de croix. Voy. Jésus-Christ
descendu de la croix.
— du Saint-Esprit. Voy. Saint-Esprit (Descente du).
Dibdin trou ve une épreuve de la sainte
Catherine, p. 1 1.
Die?.' dé (Madame), a traduit Lanzi,
p. 19 note *.
Diift (Pierre), dit Arcolano, p. 68. Diomede enlevant le Palladium ,
Dipttchorum (Thésaurus veterum) ,
p. 10 1 et suiv.
Disciples d'Emmaûs. Voy. Jésus- Christ à Emmaùs.
Discorde et les trois déesses (La),
p. aa3 n.° a34« Discours historique sur la gravure,
p. 8 note *.
Disque romain gravé, p. 5.
Dissertation sur une empreinte de
la Paix gravée en i45a, p. 33;
34; 107 et suiv.
Dissertations sur divers sujets.
Voy. Réflexions.
Djvise comédie. Voy. Dante.
Dominique (Saint), p. 157 n.°» 60
et 61 : p. 160 n.» 66.
Douce (François). Nielles de son
cabinet, table XII, p. 347.
Ducance cite des ouvrages niellés ,
p. a6 et 93.
— Titre de son ouvrage, p. a6 note a.
Durand possédait une épreuve d'une
Paix gravée par Maso Finiguerra, p. 5i ; i5a n.° 53.
— Nielles de son cabinet, Table XII, p. 347.
Durazzo. Anciennes cartes à jouer dans son cabinet, p. cj.
— possède une empreinte de la Paix gravée en i45a, p. 3a; 61 ; i83 n.*> iaQ.
— fait faire une copie de la Paix, de i45a , p. i85 n." 139.
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Dcrazzo possède plusieurs Nielles , p. 60; 90; 1 10. Table V. p. 33o et33i.
Durer (Albert). Cité par Gori,p. 106.
— Nielle gravé d'après , p. aa3 n.o 234.
Ebarboir , employé pour
le» Nielle», p. 134.
Ecussons ( Arabesques dans des ) ,
— avec les clous de la croix, p. 290 n.o 384.
Eoemnck. , p. 83.
Eglise». Leur revenu contribue à faire fleurir le» beaux-arts, p. a3.
— Leurs trésors dissipés dans les guêtres civile» d'Italie, p. 3o.
— Quelques-unes possèdent encore d anciennes Paix, p. 3 t.
— V [tjr. leur nom.
Egyptiens (La gravure chez les), p. a.
Elé>hans dans un triomphe , p. 397 n.o 401.
Email (Peinture en), inconnue aux anciens, p. 37.
— Comment il est retenu sur le»
planches de métal , p. a8 et 83.
— très-mince sur les planches niellées, p. a8.
— noir et non transparent, p. 83;
ÉmÉhÙ
ic-Davio. Son opinion sur l'an- . eienneté de la gravure, p.
—I Titre de ion ouvrage, p. \ note 5.
— Ses observations sur l'art d'imprimer, p. 16.
— Son ouvr. est consulté par l'auteur de cet essai, p. ao.
— pense que le récit de Papillon est une vérité qui doit devenir historique, p. g5.
Emmaus (Les disciples d'). Voy. Jésus-Christ à Emmaùs.
Empereur d'Occident, p. a68 n.° 33o.
Empreintes en terre citées par Vasari, p. 35; 39; io5; 109; ia5.
— ÇUsage de») p. 38; na; 119; i3i;
— (Inconvénient de ces), p. 38.
— Elles absorbent la partie grasse de l'encre, p. nt note *.
Empreintes en soufre , p. 6a ; 89; 9a; I07etsuiv.p. 1 19; ia5; i39etsuiv.
n.°» 1 à 7; p. 16a et suiv.n.°» 80 à 93; p. i85 n.o 139; p. ao5 n.o 193. Table XV, p.* 35 1.
— faites par Finiguerra , p. 3a; 33; 39; 4°î 61; 6a; io3; 107 et suiv.; p. 119; ia5; i83 n.o 139.
— Leur usage, p. 39.
— Ne peuvent servir à tirer de»
épreuve», p. 4o ; 43; 44; 4 9 ; 59; 61; 110.
— Bartsch prétend que c'e»t d'elles qu'on a tiré de» épreuves, p. 43; 4 9 ; 61.
— Seraient brisées par la pression ,
p. 44 et tio>
— Ne sont pas faites sur les planches d'argent, p. i3i.
— On n'en connaît pas du XVI. e siècle , p. 39.
— (Dissertation »ur une), p. 107 et suiv.
— Description de celle de Seratti, p. 1 ia et suiv.
— Ixmr prix, p. 1 1 4 n o* e > j P- »63.
Encaustique, confondu avec le
Nielle, p. a6 et 27.
Encre employée en Allemagne plus anciennement qu'en Italie, p. 46.
— ne peut ôtre introduite dans les tailles d'une empreinte en soufre , p. 43; 61; 6a.
— a l'eau , p. 110 note 1 .
— (Amélioration dans P), p. 63.
— grasse pour imprimer, p. 16; ia5.
— diffère en Italie et en Allemagne , p. 45 et 46.
— noire et brillante en Allemagne , p. 45.
— pàlectbleuàtre en Italie, p. 4 5; 63.
— d'un ton noir à Venise , p. 47.
— bleue (Epreuves faites en), p. 137 n.o ao; p. 169 n.« 99; p. 199 n.o 176; p. ao3 n.o 1 84 i P- at5 n.° 219; p. 217 n.o aai ; p. 318 n.° aa3; p. 222 n.° 23a; p. a3o n.o* 346 et 247; p. a33 n.o a 55; p. 245 n.° 276; p. a 48 n.o 387 ; p. a55 n.° 3oi; p. 359 n.° 3o<); p. 373 n.° 338; p. 381 n.° 358; p, 388 n.° 370.
Encrée (gravure mal), p. 45.
Encrer une gravure, p. i5.
PiqitizediaL.CoQgIe
et suiv.
tre prises >î 43} 44i
Enfans dans di
(Arabesques avec des), p. a8i n.o 358; p. 386 n.° 367 ; p. 390 n.° 38o.
Enfant-Jéscs (La Vierge et P ).
Voy. Sainte-Famille.
Enfer du Dante. Voy. Dante.
Enseigne du XV.* siècle, p. 343
Epees. Voy. Poignées d'épées.
Epreuves faites par Finignerra, p. 39, 4'j 66; 107 ; io5; ia5.
— de Nielles sur papier, p. 3g ; 46 \ 89; io3; 110; m note», etp. ia5.
— de Nielles ne peuvent être sur un soufre , p. 36 ; 4» 1 10.
— unique, p. 48; 5a; i83 n.o iag.
— rares et pourtant usées, p. 48.
— (Première), p. 4» i 4o;54 5 5 9; fia ; io5.
— défectueuses en Italie, p. 48.
— de gravures en Allemagne, p. 45.
— modernes d'anciennes gravures, p. 8; 117; 189 n.o» 139 ; i 9 5.
Espérance ( V ) , p. a6o n.° 3i3.
Esprit (Descente du Saint-), p. i65 n.o 9a.
Essai sur l'origine de la gravure, etc., p. 4 °ole 5.
Estampes exposées à la Bibliothèque du Roi , p. 71. Voy. Épreuve.
États vénitiens, Voy. Venise.
Etienne (Saint), p. 166 n.° 94.
Etoffe de laine. Voy. Lange.
Etuis niellés , p. 3o3 n.°> 408 à 4' 4*
Eugène (Collection du Prince), p. 56.
Eunicus, cité par Pline comme graveur, p. 4.
Europe (On ignore l'époque de l'invention de la grav. sur bois en), p.7.
— Ou y introduit l'art '
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ÉvÈque (Un), p. 160 n.o 67; p. 191 n.°» i44 et «45; P- «93 n.o 161; p. ao6 n.o 198; p. 307 n.o» 301 etaoa; p. 3o*7 n.o 4^4- p. 3 16 P.
Exode, p. 3 note 1 ; p. 4 note a.
Famille. Voy. leur nom.
— (Sainte-). Voy. Sainte-Famille.
Femmes avec des satjres, p. 337 et
suiv. n.o a 4a à 344.
— tenant une lyre, p .1'^ n.o 386.
— dansant, p. a 48 n.° 387.
— ( Diverses
a6o n a63 et
1 Figures allégoriq. de), 0 3i4i p. a6i n.» 3i5;
suiv. n.o» 3ao, 3a 1
ncr .
— ( Le plus ancien Cabinet d es-
Umpes d'), p. 55.
Ëvangelistaire ( Epreuve tirée de la couverture duu ), p. 1 69 n
et 3aa ; p. a65 n.o» 3a4 et 3a5p. a66 n.° 3a6.
Fifre et Tambour, p. 344 ».° 377.
FilicrAne (Orncmens en), p. 108
note *; p. ia5.
Fi ni g u erra (Thomas).
— Découvre l'art d imprimer une gravure sur métal, p. 33; 43; 81; 103 et suiv.
— Paix gravée par lui, p. 3s et suiv. ; 38; 54; 55; 1 18 et 1 19.
— Renseignemcnssur sa découverte, p. 33; 34; 53; 54; 110; m ; n8 et suiv.; ii5 et suiv.
— Etait célèbre pour nieller, p. 37; 118; 130.
— Sa gravure est en taille fine et serrée, p. 43.
— M. Ottley découvre une gravure qu'il lui attribue, p. 4a.
— Prix payé pour la Paix gravée en 1453, p. 37; io5; 107 note 1 ;
— Épreuve unique de cette Paix , p. 5s ; 54.
— Empreintes et épreuves faites par lui; p. 39; 40; 41 ; 49; 63; 66; 107 et suiv. 110; m; 114.
— Mariette ne connaît
la couverture d'uu ), p. 169 n. '99. tampe de lui, p. 56.
Évàngélistaires niellés, p. a4» 3°5 — L'abbéZaiiidécouvreuneéprciive et suiv. n.°» 4' 7 * 4 a 4* ^ c ** P** x i4** a ♦ P* 56 et suiv.
— L'épreuve de sa Paix de 1 453 est placée sous cadre, p. 59.
— a été le seul orfévre-nielleur dont on ait parlé, p. 65.
Evangemstes (Attributs des), p. 3o5.
Eve ( Création d'), 139 u.° a.
■— (Adam et), p. i3o n.o» 3, 4 et 5; p. i3i n." 8.
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Finiguerra (Thomas).
— estpresqu'égalép.Peregrini, p.8o.
— Ses ouvrages , p. 108; 118; 119.
— a été suivi par Baldini, p. ia6.
— Observation sur son prénom , p. 101 note V.
— Nielles gravés par lui , Table I , p. 3a 1.
Fischer donne une dissertation sur
une gravure de 1^2 , p. 5i.
Flagellation. Voy. j -C. flagellé.
Fleuri (Abbé de). Voy. Léodébode.
Fleurs dans des nielles, p. 264 n.° 333;
Florence. (Orfèvres de ), p. 67;
— ( Nielles k) , p. 90; 1 44; n° 3s ; 169 n.o 99; p. s5s n.° 398.
— L'art de nieller abandonné, p. 130.
— (Savonarolevientà)p. 37Ôn.° 348.
— (livres imprimés à), p. 81: io4-
— (Poidsdelaliv.de ), p. ,03 note 3.
Florence (Galerie de )
— Paix de Finiguerra , p. 3s; 117.
— Zani y voit un nielle, p. 60.
— On achète une Paix niellée, p. 65.
— Nicllesquis'ytrouvent.TableXII,
Florence (Eglises de). Voy. S.-Jean; et Saint-Jacques.
— ( Baptistère de). V oy. SaintJean de Florence.
— (Couvent près de). Voy. Camaldules.
FLORENTiNs(Orfévres)foy*. Florence.
Force (La ), p. 3o4 n.°4i6.
Formschneider, p. 16.
Fortune (La), p. 3o8 n.° 438
E. Vt
Forione. Voy. SpincÛi.
France ([Épreuve des gravures sur bois laites en ), p. 8 ; 10 et 11.
— (Usage des nielles en), p. 36.
— On y trouve une épreuve de la
de 1 453 , p. 54.
— Ses estampes passent à l'acide sans inconvénient, p. 64.
— (Petites gravures publiées en), p. 88.
— (Nielles du Musée royal de).Tab.
xii p. 346.
Francia (François). Voy. Raibolini.
François d'Assise (S.), p. 1 56 n.« 58 ; p. 166 n.» 94; p. 170 n."» 101 ;
p. 303 et suiv. n.°« 184, i85 et
François dai Libri , p. 307.
Frie.h (Collection du comte de), p. Go.
Froppa (Ambroise), p. 67.
Fuite en Egtpte, p. 161 n°. 73.
Furnio (François), p. 67.
Gabriel (L'Ange), p. 19611.0 167; 3o4 n.« 416. Voy. Vierge (Annonciation de la).
Gaburri envoyé un dessin de la Paix de i453, p. 56; 109.
— envoyé une épreuve de la conversion de saint Paul, p. 190.
— dit que Finiguerra fit épreuve de bijoux avant 1453, p. 53.
— Mariette lui écrit p. 55 et 56.
Gaddi (NiellesduCab.),p. 1 1 o note 3.
GaInes, p. 346 n.» 383; p. 3oi et
suiv. n.°» 4o5, 406 et 407.
Galathée (Triomphe de), p. 3s5 n.» 336.
Galeani Nafione regarde comme exact le récit sur les Cunio, p. 95.
— Titre de son ouvrage, p. 95 note 3.
Galerie. Voy. leur nom.
Gavardino , orfévre-nielleur, p. 68.
Garin (Romans de), p. 94.
Geminiano Rossi. Voy. Rossi.
Général (Portrait d'un) p. 3i8T.
Gênes (Orfévre-nielleur de), p. 67.
— (Cab. Duraxzo à). Voy. Duraxzo.
Génie avec deux en fans, p. s5o n.° 393 Georges (Saint), p. i5g n.« 65;
— Gravé sur bois p. 10 et n.
Geri. Voy. Becti.
Germanicus haranguant son armée ,
Gesso (Bartholomé), p. 67.
Girolamo (Miniatures par), p. 307.
Glossaricm , etc. , p. 36 note s.
Goliath. Voy. David.
Gori possédait une empreinte de la
Paix de Finiguerra, p. 33.
— fait tirerdes épr. d'une Paix, p. 66.
— parle de Mathieu de Dei, p. 10 1.
— Extrait de son ouvrage, p. 101 et suiv.
— attribue à Pollajuolo les vignettes du Dante, p. 104.
DES MATIÈRES
Grâces (Les trou). Voy.\* Ditcorde et les trois Déesses.
Graver au burin ( Art de). Voy. Gravure sur métal.
Graveurs grecs cités par Pline, p. L.
— hébreux cités dausla Bible , p. t\.
— italiens ( Premiers) , p. io4-
— V oy. Orfèvres-graveurs.
Gravure chez les Anciens, p. a.
— (Disc. hist. sur la) p. 8 note *.
Gravure sur métal. Où fut-elle inventée ? p. i et a.
— pratiquée par les Anciens, p. a.
— exercée par Tubalcain, p. 3.
— confondue avec la sculpture, U ciselure et la damasquinure, p. 3 , ga note a; p - 93 uote a.
— (Invention de Fart d'imprimer une), p. 3 -y 22 ; 5a ; i o3 et suiv.
— (Définition des procédés de la), p. i4 et 1 5.
— plus ancienne que la gravure sur bois, p. 16.
— Vasari est le premier qui en ait écrit, p. 17.
— ne serait qu'un art secondaire sans l'impression, p. ai et io3.
— des anciens orfèvres, p. a5et a6.
— Son effet dans les Nielles , p. a8.
— ( Première épreuve d'une), p, 49j io3.
— Sa différence dans les estampes et dans les nielles, p. 88 ; 89 j m
— Très-anciennes, p. 3i3 H à J.
— Regardées à tort comme desnielles, p. 3oq et suiv. A à G, K, L, O à S, U à Z, AA à AC.
Gravure sur bois. Quand fut-elle inventée ? p. 8 ; 9 i g5 et suiv. ; 104.
— décret du sénat de Venise relatifs
U )»P- »*i99 et loo \
— sert pour les premiers hvres,
p. ta. et i3.
— Son impression ne peut aider à trouver Part d'imprimer des gravures sur métal, p. 1 3 ; e > | et suiv.
— ( Définition des procédés de la ) , p. 1 4; 1 5 et 17.
— moins ancienne que la gravure sur cuivre, p. 16.
— plusieurs auteurs en ont parlé avec détails , p. 1 7 ; g5 et suiv.
— (Anciennes épreuves de), p. toj
I I ;<)i''tsun.; io'|.
Grecs (La gravure chez les), p. 2.
— Peinture à l'encaustique, p. 27.
GRÉcoiRE(S.),supposédei4aa,p.5t .
Greoer, possesseur des gravures attribuées aux Cunio , p. 96 et suiv.
Grikoomsteur (Cartes à jouer par Jacquemin), p. g.
Guerre (Allégorie sur la), p. a53 n.° 3oo.
Guerriers, p. 241 et suiv. n.°* 27a
à 279; p. 270 et suiv. n°» 335 à
Guillocher (Usage de), p. 28.
Guttesi beru , invente les caractères
mobiles pour l'imprimerie, p. i3, Halgar , rapporte le testa meut de»
Leodebode , p. 94.
Hambourg (Nielle à), p. 3 18 T.
Hébraïques ( Inscription en caractères) , p. 257 n.° 307.
Hébreux (La gravure chez les ), p. 2.
Hecatee, cité par Pline comme graveur, p. 4-
Heinecker , pense que l'impression (1rs gravures sur métal vient de de celle des gravures sur bois, p. 1 3.
— Titre de son ouvrage, p. 1 o note 2.
— prétend qu'il y avait peu de relations entre l'Allemagne et l'Italie,
lté qu'il donne à la découverte de l'impression, p. 49* doute de l'authenticité des date*
— ne reconnut pas l'épreuve de la Paix gravée en x452, p. 55.
— cite des Nielles comme d'anciennes estampes , p. 60 et 224.
— parle de l'ignorance de Papillon, p. 9 5.
Helejte (Sainte), p. 209 n.°» aofi, 307.
Hercule, p. aa9 et suiv. n ."« 245 à 354.
Herculanum n'a fourni aucun vestige de gravures imprimées, p. 7.
Hill , amateur de Manchester, p. 1 1 .
Histoibe de la peinture en Italie, p. 19 note *.
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Histoire de l'académie «les Inscriptions, p. 27 note 2.
Histoire de fart par les monumens, etc., p. 6 note*.
Histoire profane (Sujets de F), p. 236 et suit, n.o» 260 à 373.
Hollande. On y a trouvé plusieurs Nielles maintenant à la Bibl. du Roi , p. 60.
Holopherne (Judith portant la téte «F), p. 137 etsuiv. n.o» ai â 24 j p. 299 n.° 4o4-
Homme de douleur. Voy. Jésus- Christ soutirant.
Hommes dans diverses positions , p. 243 et suiv. n.o 280 à 285.
— ( Figures allégoriques d' ) , p. 261 n.° 3 16; p. 262 n.°» 3 1 8 ï p. 263 n.° 319; p. 265 n.° 3q3.
Honorius IV, pape, p. 98.
Huber , son ouvrage, p. 10 note 1.
Htdre (Hercule tuant V ), p. 23o et suiv. n.o» 247 à 249.
Idée générale d'une collection d'estampes, p. 10 note 2.
I m m la (Podestat d' ), p. 97.
Impression de la gravure sur bois, p. 8; 9 à i3; 16; 17.
— de la gravure sur métal, p. 3; '3; 16; 17; ai; 44; 53; 109; 110.
— Sa découverte est faxee par 1 abbé Zani , p. 22; 52.
— ( Procédé* pour 1'), p. 14 et i5.
— Amélioration apportée par les Allemands, p. 46.
— Ses progrès en Allemagne , p. 45.
— Son imperfection en Italie , p. 48; 49.
Impression. Voy. Épreuve.
— ( Noir d' ). Voy. Encre.
Imprimeurs en lettres; leur presse n'a
du amener l'invention de la presse a cylindres, p. 46.
Inscriptions en sens divers sur les nielles, p. 85; 86.
ïnscri pti on hébraïque , p. 257 n.° 307.
— française, p. 264 n.° 322.
— vénitienne , p. 266 n.° 3a6.
Institut de Bologne. V. Bologne.
lNSTRUMENsdemusique,p.258 11.0309;
Inve!*teur de la gravure, ou plutôt
de l'impression d'une grav., p. 52.
Invention de la gravure sur métal,
— de l'art d'imprimer une gravure sur métal, p. 3; 109; 110.
Irlande ( Rituel de 1' ) , p. 3o5.
Isaac (Sacrifice d'). Voy. Abraham.
Israël van Mecheln.
— Ses gravures sont mieux imprimées que celles d'Italie, p. 4^.
— faussement nommé , p. 106.
Italie, ses prétentions à l'invention
de la gravure au burin , p. 1 .
— Preuves en sa faveur, p. 2; 109.
— Relations avec l'Allemagne, p. 47.
' Papier employé en), p. 66.
De la gravure sur bois en), p. 1 2.
Nielles d'usage en ), p. 26.
'Nielles exécutés en ), p. 3o.
Les guerres civiles y ont causé la rareté des nielles , p. 3o.
~*~ Ses prem. impressions moins bien que celles d'Allemagne, p. 45.
— Le noir d'impression diffère de celui d'Allemagne , p. 45.
— ( Anciennes estampes d' ) , détériorées, p. 63 et 64.
Jacquart, graveur Français, p. 88.
Jacquemin. Voy. Gringonneur.
Jacques del Pollajuolo. Voy. Pollajuolo.
Jacques (Saint), p. 186 n.°* i3o et i3i ; p. 187 n.° 137; p. 191 n.° 1^3; p. 193 n.° i58.
Jansen parle d'un ancien disque gravé , p. 4 et 5.
— Titre de son ouvrage, p. 4 note 5.
JARDiN-des-Olivicrs. Voy. J.-C. au
Jardin-des-Oliviers.
Jean-André de Venise. Voy. Jean- Antoine.
Jean -Antoine de Brescia: couleur de ses estampes , p. 46.
— a pu faire des nielles , p. 82.
— Nielle gravé par lui, p. lt\Q u.°
268 ; et Table
par lui, p. 2 III , p. 3a5.
DES MATIERES
L2. «KK
t ILS. 137 ; p. 107 et a ni Jésus-Christ, Voy
Jé-
Jkah - Baptiste ( Saint ) p. 1 15 p. 1 55 n.° 57; p. 162 p. i8_a nJi 1 aoj p. 19a nJi p. kj3 il» 157 ; p. H)7 et i
— baptisant sus-Christ baptisé.
— (Eglise de Saint-). Voy .Saint-Jean.
Jean - Chrtsostome (Saint). Voy.
Chrysostome.
Jean-Dei. VojT. Mathieu.
Jean l'évangéliste (S.), p. 5r? ;
p. iliA il* 2*Ji P- l£S 90 i p. 169 et suiv.
p. fft8 n." i38 3oG
^aa
n.°» 100 a io.j ; ; p. içj3 nji i5G{
— ( Évangile de saint ) , p. 3o5.
Jean-le-Notaire. Voy: Léonard.
Jkhova, p. 3_ojj n." friG; p. 3i6 0.
Jérôme ( Saint ), p. 1 70 D^îi loi ;
p. l_Ql aJi 1 43 ; p. 19a IL£ 1 •'»<»;
p. a 00 n." 179; p. iLi! iflfL
JERUSALEM ( ville de ). p. liiS IL!iQ8;
p. 1 7 1 il2. io3; p. 17a n." un-
Jésus (La Viergo et l'Enfant-), fo/.
Sainte- Famille.
Jésus-Christ (Enfance de), p. i3q
et suiv. u." s u5 à G7.
— ^Nativité de), p. 1 39 et suiv. n^l ±H a 3o^ p. ilii Bi2 70.
— dans la crèche , p. 1 Aa 3_i_i
— adoré par les mages, p. 1 ^2 n." 3a ; p. j44 33^ p. nJL 2±
— 1 Vie de), p. 1Ù1 et suiv. 6fi a ia5.
— - (Circoncision de), p. ifii nJL 7J_.
— mené en Egypte. Voy. Fuite en Egypte.
— présenté au temple, p. iG_i il° n3.
— parmi les docteurs, p. îfia n.° 73].
— baptise dans le Jourdain, p. iba j xls. jôj p. 166, 9^.
— lavant les pieds à ses apôtres , p. i£3_ xl2. 8jl.
— Faisant la cène, p. iC3 n°. 8_l»
— au Jardin -des- Oliviers, p. ifil \L2L Sa et 83 ; p. 3_u. E.
— devant PilAe , p. iG.fr il2 8JL_
— flagellé, p. l64
— portant sa croix , p. 164 nJl 8£L
— crucifié, p. ma note a_j p. infi.
— en croix , p. 161 il£ 79; p. lG4 nJt 87 ^ p. 167 et suiv. nJL à lo3; p. 3nr> ru» 4 ai -
io4-
Jésus-Christ descendu de la croix, p. 164 n.° 88j p.
— mort, p. 17a n/! in.*».
— mis au tombeau , p. 1 71 n.° ioG.
— aux limbes, p. i c » -"> n." 89.
— ( Croix de ) p. 193 n.» i?iX
— souffrant , p. iJîa tL2. 78 ; p. 173 et suiv. n.°» 109 à îajl^ p. i<)i n.° lSOl Voy. le Sauveur.
— ( Passion de ), p. liia et suiv.
n.°» 77 à 13 5. V oy. le Sauveur.
— ( Résurrection de ) , p. 69 et suiv., p. et suiv. n.Q» lu a laS.
— glorieux, p. lia F.
— (Saintes Femmes visitant le tombeau de ), p. iG5 n." 90
— à Emma us, p. iG'j n". 77.
— ( Ascension de ) , p. i65 n.» 9t.
Jeu de paume, en usage chezles
Lydiens, p. 96.
Jeune Fille avec un vieillard, p. 5o.
loti uni ( Modèles pour les ) , p. HH.
Jqlx (M.) fait placer convenablement
l'épreuve de la paix de 1 j "1 1 ,
p. 58. et 5g.
Jouas sorti delà baleine, p. 3to.B.
JosErn (Saint) p. 192 ILii 1G9.
— Voy. Jésus-Christ (Nativité de), Jotau niellé, p. 3o4 n". 4 '5.
Judith, p. 87 \ p. 1 37 et suiv. n.°» aj
à ajj p. agç) il£ 404.
Jugement dernier, p. iG5 mi g3.
Junon, Vénus, etc. Voy. I^iDis-
corde et les trois Déesses.
Justice ( La ) , p. aG7 3a8;
p. 3o4 ilH 4'6-
LjKDVa cité par Mine comme gra-
veur
Lame de couteau , p. 319 Z.
— de métal gravée. Voy. Planche.
Lampe d'émail leur , p ML Lardini ( Commentaires de), p. lo.fr.
LANGES pour l'impression , p. l5j 43-
J w/i cite descartts à jouer p. <^
— dit l'impression de la gravure sur métal, venant de celle des gravures sur bois, p. l3_ï
— se trompe en disant qu'on enleva le nielle de dessus une Paix,
p. liL
Lanu. Passage traduit d'une manière inintelligible, p. 19.
— .Selon lui , Part d'impr. des grar.
gagne la Lombardie, etc., p. 44-
— dit que l'amélioration de l'impression est due à l'emploi de la presse en Allemagne, p. 46.
— dit la presse à cylindre venue de la presse à vis, p. £6.
— prétend que l'Adorai ion des mages est la prera. épreuve tirée d'une planche gravée , p. 49? 1 4^
— prétend que la découverte de l'impr. est de i44°?P* 4o> ^
— se trompe sur la date de la découverte de l'abbé Zani , p. 5iL
— donne des signes pour reconnaître les nielles , p. îLh
— dit les inscriptions en sens inverse p. 85; 87.
— a changé la ponctuation de Vasari, p. ia6.
— Titre de son ouvrage, p. 9 note l.
— Parle d'uu nielle inod. , p. 3_lii T.
— Nielles cités par lui, p. 9a ; p. if n.° a6: p. 3aj p.
n.° TjlG.
Laure (Portrait de), p. 373 34o;
p. aj4 3j3.
Laurent (Saint), p. it)3 a£ iSfl;
p. 199 il» 175:
Lavement des pieds. Voy. J.-C.
lavant les pieds à ses apôtres. Layettes. Voy. Cabinets.
I.A7.7.ARA ( Jran de ) se trompe en
disant qu'on enleva le nielle de dessus une Paix p. liL
— se trompe en attribuant l'Adorai ion des mages à Finiguerra , p. 1 43.
Léoa , p. aa5 fi^ aJiSL Lkoderode possédait des coupes niellées, p. afi et 9^.
— abbé de Saint-Aignan, p. <>4- Li'onard HU de Jean , p. lu i, I.Essiwc, sur le Nielle, p. afi.
Lessive. Voy. Cendrée.
Lettere, etc., (Racolta, di), p. 99
et 100.
Lévrier ( Louis ) répare l'empreinte
de Srratti , p. 1 1 3.
Lirri arei des Romains, p. (L Luge posé par hasard sur une
planche gravé'', p.
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Lion de Némée (Hercule domptant h> ) , p. a3a n.° a5a.
— (Homme renversé par un), p. a£6 iLi» a83.
— (La Justice sur un), p. 367 nJ* liii.
Litharge , entre dans la composition
de l'encre d'impression, p. 16; 63- Livocrne (Cabinet Seratti, à )7Voy.
Seratti.
Livres gravés sur bois, p. La et LÎ»
— (Impression des premiers), p. 1 3,
— ( Couvertures de ), p. 3Ô5 et suiv. 1L2. A' 7 » 4 3 ^-
— d'autels, V ojr. Évangélistaires.
Lloto ( Thomas ) , nielles de son
Cabinet. Table XII, p. 34?.
Lomaxio écrit sur la gravure, p. 17.
Lombardie ; on y imprime des planches gravées sur métal , p. 44*
Londres; on y apporte une empreinte de la Paix, p. 3JL
— (Le nom de Percgrini cité dans un ouvrage publié à ) , p. 71.
— ( Catal. des estampes delà collect.
de Marc-Sykes publiée à ), p. 7a.
Losne (Étietfhe de), p. 88.
LoOT ( Arab. avec), p. ajfl n+g 3 7 a.
LôTtstic du régiment, p. 96.
Lucas de Leyde, cité, p. io(>.
Ltchnis Githago, p. 91^ Lt d 1 es s in vent.tlcs cartes à jouer, p. 9G.
Magdeleime. Voy. Marie.
Mages (Adoration des), Voy. Jésuv-
Christ adoré par les mages. Main (Impressions faites à la), p. 43.
Maître de 1466. Ses premières
épreuves, p. £5.
— son alphabet grotesque, p. 47 \ 4 8-:
— au J?. V oy. Peregrini.
MaItres ( Vieux ). Leurs estampes ,
— diflerenec entre leurs gravures et les Nielles, p. 84.
— (Petiu), p. SA"
Malaspina (Le marquis de) possède plusieurs Nielles , p. 90.
— crreurdansladétiuition d'un Nielle, p. LSfi ILS. l3i
— Nielles de son rabinet, Tab. \1 .
p. 33a et sim .
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Malheur (Allégorie sur le), p. aiia
IL£ ïllL Malipiero de Venise * p. 100.
Manches de couteaux niellé*, p. > j,
393 et suiv. n.o» 393 à \o \ .
M AN NO, orfèv., maître de \ asa 1 1 . p. 3cj. Mantegna (André); couleur de l\m-
preuion de «es gravures , p. A6.
— a pu faire des Nielles , p. 02*
— cité comme habile, p. 106.
Marc-Antoi*e. V oy. Raimondi.
Marc (Saint), p. liii m° i3JL Marc-î»tkes. Voy. Sykes.
Marguerite (Sainte), "p. i_5âiL^ 63;
p. o_LQ. n*£ 208- Mariage (Allégorie sur le), p. aJLi ml 297.
Marie (La Vierge). Voy. Vierge.
Maries (Les trois), par Marc-Antoine, p. 8a.
Marie- Magdeleine, (S>) p. 1 1 5 ; p. n.° 55; p. 167 n.° g 5;p. 17a !l£ 104 ; p. îo\ n.» 416.
Mariette, ne reconnut pas l'épreuve de la Paix de i45a , p. 55 et 5(L
— n'a pas été consulté sur le» gra-
vures des Cunio,
— demande une copie de la Paix de i45a, p. 109.
— met une date sur la Paix de Mathieu Dei , p. 189.
— reçoit une épreuve de la Paix de la conversion de saint Paul. p. 100.
Marolle ( l'Abbé de ) possédait 1 épreuve de la Paix de 1 45a, p. 55.
— possédait cinq Nielles de l'hist.
d'Abraham, p. 6o.
Marque. En sens inverse de récriture, p. Sfiet suiv.
— de Peregrini t p. ja et suiv. , 86 et suiv.
— I-iea anciennes gravures n'en ont
pas , p 9 a
Marques diverses.
D. A. Voy. Arcioni (Daniel).
L. p. fil et suiv. n.°* 68 à
N. A., p. agji il2î 395 à 397.
SC. p. et suiv. et p. 87.
Mvrs (Triomphe de), p. uiïLîi JJo.
— (Sacrifice à) , p. 117 tl2. aai.
— debout. Voy. Dionïede.
Marseilles (Coupes de), p. aiL Martelli a possédé un Nielle, p. 1 44- Martin (Saint), p. aoj il® 18a.
Martin-Schoen. Voy. Schongauer.
Martin (Israël). Voy, Schongauer. Marttr (Un), p. go.) n." i >j/ t ; p. a 06,
il£ 139; p. 3iJI N.
Martyre (Une Sainte), p. 1 94 1 6J ;
p. aAj o.° 27 L*
— (Allégorie sur le), p. afi5 n*£ 3^4- Masque barbu, p. 2 06 11. 0 a8a. ~
— d'un fleuve, p. a85 n.° 365.
— double, p. a8a n.° 3.5g.
— bizarre , p. 297, xl!L l\oo.
Maso-Finiguerra. Voy. Finiguerra.
Masacio, p. 107.
Massacre, têtes dépouillées de divers animaux dans des arabesques, p. afia a«2 35g; p. ao^ °^ 3g4 ; p. 296 il.2 3gg.
Masson, graveur, p. 83.
Masterman-Syxes. Voy. Sykes.
Matériau per servire, etc., p. ai note x.
Mathieu , fils de Jean Dei.
— a gravé la Conversion de saint Paul, p. i8;65; loanotea; p. 1 17.
— Observation sur son nom, p. 100.
— grave une Paix en i455 , p. 10a note a; p. io( ; et 108.
— Prix payé pour une Paix, p. ma*
— (Niellesgravés par),T.d>. M.p. jx").
Maugeraro a trouvé l'épreuve du
saint Bernard , p. ll Mecheln. Voy. Israël.
Médailles (Cabinet des). Voy. Bibl.
du Roi.
Médaillon blanc (Arabesques, avec un), p. 287 nJi 369.
— avec des animaux, p. 3ao AC.
Médicis ( Mort de Laurent de ) ,
p. 377 mi 348.
Meermann. Titre de son ouvrage,
p. 17 note L.
Me m m i~j Portrait de Laure peint par
Simon) , p. 274 il^ 343- Ménage, donne le mot Nielle, p. g_a.
— cite le mot Nellure , p. g3.
Meneghetti parle d'un portrait de
Laure, p. 274 34 3.
Mercure, p. > ' -S u^l J17; p. ai \
XL2. ai 8; p. ai 5 mi aao.
Métal (Gravure sur). Voy. Gravure.
— (Impression de la gravure sur).
Voy. Impression.
Michel (Saint), p. l3r> u^: £i Pn, 0 ' 166, 167 et l68_
— fils de Monti , p. 10a.
TABLE
MiniFi.07.zi , fibdcRarthélcmip. tua .
Mignet (Jacques), p. 88.
Milan (Nielle imprimé à), p. iq, iq5.
— (Livre imprimé à), p. 4&1
— (Orfèvr<-s-niclIeurs de), p. 6j.
— M Vcndramini y achète un Nielle, p. x 4-V
— (Collection de Nielle» à). Voy. Malaspina et Trivuleio.
MiLiAHi, fils de Dont. Dcio , p. ioq.
1NIii.net (Bernard), p. îfl et LL* Miner vf, p. i36u.° iq; p. aj Sn.omS.
— et Vénus. Voy. La Discorde et les trois Déesses.
M t >i ; i < : m; m . (Paix à l'église de la),
p. 177 n.» iai.
Mo ni: ne , Tille natale de Nicolas
Hosex, p. 77.
— ( Nicolas de)T V (*y. Roscx.
Montagna (Benoît), couleur de l'impression de ses gravures, p. 47_.
Mont-Rouce. V oy. Bagnenx.
MoNocnitOMC (Peinture), p. ioa.
Monte santo de Dio , p. 8_l Monti. Voy. Michel.
Montres émaillées, p. a8_.
Morghen ( Raphaël), p. 8JL Moriaii (Abraham sur le), Voy .Abraham.
Moïse emploie les mots gravure et
graver, p. 3, Menicii (Le nom de Pcregrini cité
dans un ouvrage publié à), p. 7 1 .
Mi'RANO (André). On lui attribut-
une gravure de 1 \ , p. 5t .
Mirr (De) prétend qu'on gravait
en 1 4^o , p. 5d_= Me .se , p. 1 18 n.°» aaa et 2o3, Misées. Voy. leur nom.
Muni us Scevola, p. a38 n." ?(>.'{ Mrs, cité par Pline, p. 4- Mythologie , p. 2_L2 et suiv. n.°» 2J-3_
Napione. Voy. Galeani.
Naples (Le Roi quitte), p. 3^ Navigation (Allégorie sur la), p. x5i
n.» 3o3; p. 'x ,iG n.° 3o4- NetLE ( Hôtel et village de), p. qt.
Nlt.lerk, pour Nicllure, p.
ÎSei-tcne (Triomphe de) p.
n.o» a_l3 et x l \ ; p. 398 ILii 4 oa *
ÏÉNÉ II V L E
Néréide , p. 337 mi a3q.
Nicolas de Motlène. Voy. Roses.
Nicolas, fils de Laurent, p. \o\- Nicoleto. Voy. Rosex.
NlELLARE, p. 37.
Niellatore , p. 57.
Nielle. (Ane. disque gravé sans), p. 5*
— Il n'y en a jamais eu sur la Paix de saint Paul, p. 1 9; 6C>; 18911. 0 igfl.
— Ne peut être facUement enlevé de dessus le métal , p. i<j et 1 16.
— Sur la gravure entièrement terminée , p. ao^ 38j io3; io5.
— Nom des planches gravées par des orfèvres, et couvertes d'un émail noir, p. a£ et 101.
— d'usage en Italie, p. a6_ et 10a.
— connu en France, p. id.
— d'un noir inégal, p. 'jq et ^G.
— du VIL 1 " au XII. e siècle, p. -jq.
— en usage dans le XV* siècle , p. aa; 89; 10a; 108; 1 18 et sui\ ,
— du"XYTÎI> siècle, p. agj p. 3i8 et suiv. T, A A et AB.
— inconnu en Allemagne, p. a<).
— Cet art abandonné, p. 3o_ et 1 an.
— (Manière de faire le ) , p. 3£j 35; 36; 108; M 8; L2Q. et suiv.
— en poudre , p. 36; îai; ia3.
— M. Ottley en voit un, p.
— bolonais, cité par Lanzi , p. 44-
— attribue à Baldini, etc., p. fia et 1 1 7 .
— Recherches sur ce mot, p. m.
— Dissertation sur l'empreinte de Seratti , p. 102 et suiv.
Nielles autér. à la renaissance, p. 3£L
— Cause de leur rareté , p. 3o et \$.
— (Petitesse des), p. 3ll*
— (LaBiblioth. du Roi possède des 1 , p. 6q_ et 71.
— Gori fait oës recherches . p. (iG .
ioa et suiv.
— de Pcregrini , p. 68; 69; Tab. IL P. 3aa.
— (Caractères des), p. 8j et suiv.
— du temps de Baldini , p. 1 r
— Se détériorent tlans Peau chaude, p. 63; 64 et 111.
— ( Estampes prises pour des) , p. 88.
— (Noms des graveurs qui peuvent avoir fait des), p. fia*
— par Marc-Antoine, p. fia; p. aia; 11*11 ai 3.
— prétendus lires des empreintes en soufre , p. _J3_j 5p; 109 et 1 io-
d by Googl
DES MATIÈRES
NlELLCS décrits par liartsch, p. 5g note 4; p. (il ; Talile XX p. 356.
— regardés comme douteux, p. 87
— Projet d'un Catalogue p. 7 1 .
— Leur classement , p. 89.
— Catalogue de ceux de la collcct.
de Marc-Sykes, p. 73; Table X p. 337.
— en argent, p. 89; 108; 123; 33a note 1 ; Tab. XIII., p. 348 et suiv.
— dont on connaît la planche et des épreuves , ou des empreintes Table XIV p. 35 1.
— dont on connaît des empreintes en soufre, Table XV p. 35 1.
— dont on connaît quatre épreuves, Table XVI p. 35a.
— dont on counalt trois épreuves, Table XVII p 35a.
— dont on connaît deux épreuves, Table XVIII , p. 353.
— ayant (les traces de clous, Tab.XI V p. 355.
— imprimés à Milan, p. 19 , 195 n." i65.
— modernes, p. 3o, note 1.
— avec un foud blanc, p. 1 45, n» 3 j ; p. i56 et suiv. n.o» 60 et 61 j p. l57n.°G5; p. 179 n.° ia3; p. 198 n.» 174- p. 308 »>.° a«3j p. 199 n.o 174- p. 307 n.« 301 j p. 2(>5 n.° 3a 4.
— dont les fonds sont dorés , p. 140 n." 37; p. 147 n." 39; p. 173 n.° io5; p. 179 n.° 1 a4i p- aoi n.° 180; p. 181 n.° 136; p. 187 n.° 1 35; p. ao3 n.° i85; p. 30G n." 198.
— en entier sur un fond d'or , l». i48, n.° 45.
NiELLEE(Paix non), p. ao; 66; 189.
— (Paix), p. 3i et suiv., loactsuiv.
— (Croix), p. a6.
— ce mot confondu avec JVillée, p. 36.
— (De la gravnre destinée à être), p. 38; 4 J i |S ' • 83.
— ( Souvenir d'une planche avant qu'elle fût), p. 3g et 4i.
— (Planches d'argent). Voy. Nielles.
Nieller (Essai pour découvrir la manière d«' ) , p. 18.
— • (L'art de) confondu avec l'encaustique d«>s Anciens, p. q6.
Nieller. (Art de), par Celliui, p. 3o et 108.
— Finiguerra se fait remarquer daus l'art de), p. 34.
— ( DétaUs sur l'art de) , p. 35 , et suiv. 133 et suiv.
— (On enlevait les marques au moment de), p. 86 et suiv.
— (On fait bouillir une planche avant de la) , p. 113 note 3.
— Recherches sur ce mot, p. 91 et
— n'est pas synonyme de ciseler, p. 91.
Nielleurs. Voy. Orfévres-niellcurs.
NiEtAO , p. 57 ; 93 ; 1 1 7 et suiv.
Niellure n'est pas synonyme de ciselure , p. 19 et 91.
— Son rapport et sa différence avec la damasquinure, p. 37 et 38.
— Recherches sur ce mot, p. 91 et suiv.
— On a dit aussi Nellurc , p. 93.
Nicella-Damascena , p. 91 note 1.
NillÉe. Voy. Nielle.
— (Croix), confondue par Leasing avec une croix niellée , p. 36.
Noelez (Etriers), p. 94.
Noelleï (Epées),p. 94.
Noïelez ( Epées), p. 94.
Nom patronymique, p. 76.
Nom d'impression. Voy. Encre.
Notaire (Jean le). Voy. Léonard.
Notice des estampes exposées à la
Ribl. du Roi , p. 71.
Nouveau Testament (Sujets du),
p. 139 et suiv. n.°» 35 à 135;
p. 3i 1 et suiv., C à F.
Nïmphes, p. 336 et suiv. n.«» 337 à
Observations sur les Cunio, p. 94 et suiv. note II.
— sur le nom de Mathieu de Jean Dei, p. 100 et suiv. note IV.
— sur le nom de Maso Finiguerra , p. loi note V.
— diverses. V oy. Réflexions.
Oiseaux ( Arabesques avec divers),
p. 379 n.° 353; p. a88 n.» 371, p. 290 n.° 379; p. 3oi n.° 4o5.
Or ( Ornemens en ) , p p. 263 n. u 3ao.
— ( Planche en ). V oy . Pl. de métal.
Oratoire, orné de gravures p. 12.
Orfèvre*. IU étaient sculpteurs, ciscieurs et graveurs, p. 23.
— (Modèles pour les), p. 88.
— qui ont travaillé pour l'église de Saint-Jean-de-Florcnce. p. 102.
Orfèvres- Niellecrs. Leurs noms:
Maso Fiuiguerra de Florence $ Amerighi de Florence; Michel-Ange Bandinelli de Florence;
Philippe Bruneleschi «le Florence; Forzone Spinelli d'Arexzo, qui
travailla à Florence ; François Furnio de Bologne; Bartholomé G esso de Bologne ; Geminiano Bossi de Bologne ; François Baibolini dit Francia;
de Bologne:
Teucro de Sienne ; Jean Turino de Sienne ; Caradosso de Mdan , Daniel Ari ioni de MiJan ; Ambroise Froppa de Pavic ; Jacques Tagliacarne de Gènes; Peregrini de Césène; Antoine Pollajuolo; Antonio ; Danti;
Pierre Dini dit Arcolano ; Gavardino;
I < on- Jean- Baptiste Alherti; Mathieu, fds de Jean Dei;
— 1 >■ n i s travaux , p. 65 et suiv.
— Finesse de leur travail , p. 28.
— font des
TABLE GÉNÉRALE i48 n.o 45;
Orfèvrerie. Son importance dans
le XV.* siècle, p. a3 et 29.
Orléans (Saint-Aignan <i' . p. 94* Ornemens en or, p. 148 n 0 45 ; p. ab3 n,« 32o.
— en vermeil, -p. 1 54 55.
— ( Rinceaux d' ). Voy. Arabesques.
Orphée, p. ?33 n.«» 255 et 256.
Ottley. Son opinion sur les cartes
de Charles YT, p. 9.
— Titre de son ouvrage, p. 9, note 2.
■ — Son ouvrage est consulté par
Fauteur de cet essai, p. 20.
— donne en anglais la traduction de la dissertation sur le soufre possédé par Scratti, p. 34.
— dit que Yasari a pu voir faire des empreintes en soufre , p. 3g.
— discute le passage de Yasari sur les empreiutes et les épreuves,
5. 39; 125 et SUIT, it que Zani a partagé Terreur de Bartsch et de Baldinucci,p. 40.
— Ce qui Tengage à publier son ouvrage, p. \\ et 4*.
— Ne pense pas que l'épreuve de la Bibliothèque soit le premier essai d'impression, p. 49>
— dit son épreuve tirée en 1 44^>P- 4l>-
— regarde comme exact le récit sur les Cunio , p. 95.
-- décrit une gravure qu'il regard*comme un Nielle, p. 309 A.
— Discute la date d'une gravure d'Albert Durer, p. 224.
gravés par divers ) , |? ( Maître au ). t r oy. Peregrini ; et
Table III, p. 325 et 3a6
OfiFi VHES-CBAVEl'RS. Leur
de graver p. 82 ; 83.
— Leurs noms:
Nicolas* Bosex de Modène; Baccio-Baldini; Mantegna ;
Jean-Antoine de Brescia; Jean-André. V <rf. Jean-Antoine.
— succèdent aux Orfèvres-nielleurs, p. 28.
— cités comme habiles , p. 106.
— ( Nielles par divers ), Table III, p. 3a5 et 326.
Pierre de Cesio.
Padoue (Antoine Meueghetti de),
Paix gravée en 1 452, p. 3a j 3-;; 49: 102 et suiv.; 108; 109; m; 118;
— Description de l'empreinte qui est à StOWC , p. 33 et 1 1 3.
— Dissertation sur celle empreinte, p. 33 ; 107 et suiv.
— Épre» c unique, p. 4ij 52; 54-
— Lanzi ne croit pas que ce soit le premier c^.ii d'impression , p. 53 et 143.
DES MAT
Paix gravée en 1 45a , moins bien imprimée que les autres Nielles , p.
— On y voit les traces de la planche.
F iix.
— ? Dessin de cette), p. 5fi et IQQ.
— (Découverte d'une épreuve delà), p. 5a; 54 ; 56 et suiv.
— reconnue pour ouvrage authentique et peut-être unique de Finiguerra, p. nuS et 109.
— Sa description , p. 109.
l'.vix représentant la conversion de S. Paul, p. i8j 30; 65; i_uanote a ; p. i_i_7j 189 i3 9 .
ellec ,
— non niellée, p. ao et 1 17.
— niellées, p. 3jj 10a et suiv. ; 108; p. i4» 3a i p. t5i et auiv.
D^»~5Jà 56; p. 167 et suiv. vl21 q5 * P* I ^9 J "•"* 100 «t 101 j p. VL.° lo p. L8_a^ IL£ I JQ-
— Gori ne peut faire graver celle de Finiguerra, p. io5.
— prétendue antérieure à l45a , p. 49 î 53 et suiv.
— moins bien imprimées que les estampes allemandes , p. 45.
— ( Prix payés pour des f^~\ 107 et 108.
— Nielles de la plus grande dimension, p. S '{
Paix gravée en i455, p. 107 et 108 note L.
Palerme (Résidence du roi de Na-
ples à ), p. .\ \.
Palladium (Diomède enlevant le),
Palmer (Samuel) cite une pièce avec
la date de 1 .\ 1 > , p. 5±\i
— Son ouvrage , p. 5_ï , note 3.
Papier ancien (Nielles tirés sur), p. 6iL
— ( Qualité du), p. fifi»
— de chiil'on , p. 98.
— humide pour imprimer, p. 1 t>3; 1 i (Ji ia5.
Papillon , jparle de gravures faites par les Cunio , p. i_x.
— Observations sur son récit relatif aux Cunio, p. qA ct * u > v >
— Zani, Ottley elïialeani adoptent son récit sur les Cunio , p. <p.
Papilljonana , p. 96.
Paris (Nielles modeTnes fails à), p . 39
— (Épreuve de la Pai\ de i.'joj p. 4 1 ; 10 ; 56: fia.
I ÈRES
Paris. (Niellesqui se trouvent à), p.90; Tab.IV.p. 3a7etsuiv.jTab.XIl, p. 346 et 347-'
Paris (Jugement de), p. aaa n»? a33.
Parise la duchesse (Roman de), p. <j\.
Parfums (Sacrif.de), p. %Lt n." 370.
Parme (Ouvrage de 1 abbe Zaui imprimé à) , p. j(L
Passion, gravée en bois en 1 44°j p. 5a.
Pat ère, nom donné aux Paix, p_. 3. 1.
Patron (Cartes coloriées au) , p. io_
Patronymiques (Noms). Voy. Noms.
Pauquet. Copie de la Paix de 1 45a .
Paul (Saint) renversé sur la route de Damas, p. i_o_2. note a ; p. n>(J ; p. i8_8_ 139. Voy. Paix gravée en i455T"^
— (Saint), p. i_5iiii^ 58;p. i82 n.°i35;
p. 188 n." 13g,- p. 190 il» 1 \n ■
p. 3o5 île 4 > 8 • Paul. Voy. Christophe, fils de Paul.
Paume de la main. Voy. Main.
Pavie ( Orfèvre-nielleur de) , p. 67.
Pax tecum. Paroles prononcées en
donnant à baiser une Paix , p. 3 1 Peintre-craveur (Le). On y troute
le mot Nielle , p. qu Peinture à l'encaustique, p. aiL
— en émad , p. 37 ct 3jL Periters sous la protection de la
Vierge, p. 194 u^l i63; p. aïo n.° a 10.
Pentecôte (La). Voy. Saint-Esprit
( Descente du ).
Pere-grahd de M. Spirchtvcl, p. 97.
Peregrini cité par Batlsch sous lâ
marque p. 61 .
— est celui dont il existe le plus de Nielles , p. 6JL
— d'un mérite presque égal à celui de Finiguerra, p. 68j 69; 80.
- Nielles graves par lui, Table II, p. 3_aa et suiv.
- Ses marques , p. 60 et suiv.
- Son nom sur une Résurrection, de Jésus-Christ, p. 69.
- Son nom cité dans deux ouvrage*, p. 7L,
- Plusieurs Nielles dans le catalogue de Marc-Sykcs, p. ja.
- Sou nom patronymique , p.
- n été confondu avec un antre orfèvre, dont le nom est Pierre, p. 78 et 7J).
Perecrini. Dans ses Nielle» les inscriptions sont toujours dans le sens ordinaire de l'écriture, p. 86.
— Se* marques disparaissaient au moment de nieller, p. 80 et suiv.
Petits-maîtres, Voy. Maîtres.
Petrarçce (Portrait de), p. 273 n.° 3^o.
Philippe (Saint), p. 186 n.« i3îi.
Philostrate. (Tableaux de), p. ç>3.
PiccoLOMixi possède un portrait de Laure, p. 374 n.° ^43.
Pierre de Abaoo. Sou ouvrage imprime en 1 173 , p. 4; et 4 8 -
Pierre (Saint), p. 3o4 n." 416;
p. 3o5 n.° 4'7i P- 3l3 *• Pierre le Dominicain ^Saint), p. 157
n.°» 60 et 61.
Pierre de Cesio, graveur, p. 79.
Pierre-ponce, sert à polir les Nielles,
Planche de bols pour graver, p. 16.
— de métal gravée au burin, p. 44-
— ( Invention de l'art d'imprimer une) , p. \t ; 8t .
— de métal niellée. Voy. Nielles.
Pl.A<>UE de métal niellée. V W, Niellée.
Plateac (lin grand), p. 3o8 n.°" 4^7 et
Plâtre coulé derrière les empreintes
en soufre, p. 3f).
Pu« r. (Graveurs cités par), p. 4 note 3.
— Passage où on croit trouver que les Romains ont imprimé des gravures, p. 7.
Plomb; entre dans la composition du Nielle, p. 35; 107; 1 16; iao; ia3.
PODESTAT d'Imola , desceudant »les Cunio, p. 97.
Poignées d'épées niellées , p. a4; o4-
Poilly cité, p. 83.
Pointe à graver, p.
Pollajlolo ( Antoine), l'un des premiers graveurs italiens, p. 17; io4-
— Couleur de l'impression de ses gravures, p. 46.
— maître de Jean Turino , 67.
— .1 fait plusieurs Nielles, p. 8a.
■ — Fils de Jacques , p. 103.
— Sa bataille aux coutelas, p. 103, note 1 .
■ — Vasari donne son histoire, p. lo5.
— Nielles gravés par lui, Table 111
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Pologne ( Nielles en), Voy.
towski.
Pommeaux d'épees gravées, p. 8.
PoMPÉÎA.On n'y trouv c aucunes traces
de grav ures imprimées , p. 7.
PoîfiATowsxi (Le prince) possédait
plusieurs Nielles, p. 90. Tab. VIII,
Porserna ( Mucius Scevola devant), p. s38 n.° 363.
Portement de croix. Voy. Jésus- Christ portant sa croix.
Portici ( Musée ) , p. 7.
Portraits divers, p. a68 et suiv.
n.°» 3ag à 35s; p. 3i8 T.
— d'hommes, p. 368 et suiv. n.°» 339 à 333, 335 à 33 9 , 34if, 344, à 34G , 348à 35 1 ; p. 3oa n.» 407 ; >. 3i8 T.
le femmes , p. 370 n.° 333 ; p. 37 1 , n.° 337 ; p. a 73 n.°» 34o , 34« et 343; p. 374n.«343; p. 375 n.° 347; p- 278 n.° 35a; p. 3o3 n.° 407.
— Voy- leurs noms.
PosiuoNiis cité par Pline comme
graveur, p. 4- Première épreuve d'une planche gravée. Voy. Epreuve.
— estampe. Voy. Épreuve.
PrÉsevtatiok au Temple. Voy. Jésus-Christ présenté au Temple.
Presse à cylindre pour imprimer les gravures sur métal, p. 39 et
— à vis pour imprimer les livres , p. \6.
Prisonniers ( Allégorie avec deux ) ,
p. aSg n.° 3 10.
Promue» ce (I-a), p. a64- PRCnEvcr (La), p. 3t»4 n.° 4' 6 - Pralme (Verset d'un), p. 357 n.° 307.
Psyché , p. 333 n.° a33.
Ptolémée imprimé à Bologne et à
Rome, p. 81.
Pucei.ee ( La ) , p. 364 n." 3a3.
Ptrame et Tbisbé, p. 335 n.° a 5g.
Pythéas, cité par Pline
veur, p. 4.
Qieri.m, provédit. de "\ enise p. 100.
comme gra-
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Raccolta di Lcttere sulla Pitlura,
p. 99 et 100.
Radotage dont on accuse Zani, p. 57.
Raiboi.im (François), p. 67.
— Nielles gravés par lui, Tahle III , p. 3a6.
— (Gravure attribuée à) , p. 309 A.
Raimondi (Marc- Antoine) dans sa
vie , Yasari parle de l'art d'imprimer une gravure sur métal, [>. 1 7 .
io5; 119.
— Son maître, p. 67.
— a fait des Nielles, p. 82; Tab. III p. 3a5.
— quitte la manière des orfèvres-graveurs , p. 83.
— Nielle diaprés lui, p. 335 n.» a36.
— Gravure de lui , p. 3i 1 E.
Raisin (Arabesqu. au), p. 279 n.° 354- Rap hael (Triomphe de Galalhée d'après), p. 335 n.° a36.
Rapsodie (L'ouvrage de Zani traité de), p. 5 7 .
Rareté des Nielles, p. 3o.
Ravenne ( Bouclier fait à ), p. 7.
Recherches sur les mots Nielle, Nieller et Nicllurc, p. 91 et suiv.
Réflexions sur divers sujets, p. l3lj » 34 ; i43j 1 4^ ? '5©i i5a; i55; 16 a; 169- i 77 - 178; i83; 188;
a34; a36; 346; 274; agi; 3o6; 309; 3i3.
Religieux , p. i56 et suiv. n.°» 60, 61 et 6a ; p. 160 n.° 66 : p. 166
n ° 94î P- «97 n ° l6 9i P- ao5 n.°» 19a et 19$ ; p. ao6 n.«» 196
et 197- p. 207 n.'» 300; p. 308
n.° aoa bis; p. 3i5 O.
Reliquaires niellés, p. a/|;8a. Voy.
Châsse.
Renommée (Allégorie sur la), p. a55 n.° 3oa.
Résurrection de Jésus-Christ. Voy.
J ésus-Christ ressuscité.
Revil a possédé un Nielle de Fini-
guerra, p. i5a.
— possède plusieurs Miellés, p. 90.
Table XII , p. 346 et 34 7 .
Richelet cite le mot Nieller, p. 9a.
Rinceau d'ornemens. Voy. Arabesques.
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Rituel de l'I» -lande, p. 3o5.
Roch (Saint), p. 1 55 n." 56; p. 191
u." 160 ; p. ao4 u.°» 188 à 190;
p. ao8 n." ao3.
Roggerone fait une copie de la Paix
de 1 45a , p. i85.
Rois (Adoration des). Voy. J.-C
adoré par les Mages.
Romans anciens, p. 94.
— sur les Cunio, p. 97.
Romains (La gravure chez les), p. 3.
— On a prétendu qu'Us connaissaient l'art de l'impression , p. 7.
— Peinture à l'encaustique, 37.
Rome (La déesse), p. 31 3 n.° 316
— (Plolcmée imprimé à), p. Si.
— Mantegna y grave, p. 106.
Rosaces niellées, p. 391 n. u » 385
ROSES ( Nicolas). Couleur de l'impression do ses gravures , p. 46.
■ — Sesdifl'érentes marques, p. 77; 78.
— a fait plusieurs Nielles, p. 8a; 1 35 u.« 16; p. aa4- Table III, p. 3a5.
Rosst (Geminiano) , p. 67.
Rossi possédait un Nielle de Peregrini, p. 73.
— Catal.de sou cabinet, p. 73 note *.
Rost. Voy. Huber.
Rouleau de bois pour imprimer, p. 43.
Royal (Musée). Voy. France.
Sacrifice, p. 240 n.»» 368 à 370.
— d'Abel, p. j3o n.° 6.
— d'Abraham , p. 6ô et \\ \ n.° i3.
Sacristie de Saiul-Jean. Voy. Saint- Jean.
Saint-Aignan (Léodebode, abbé de), P- *)4-
Saint-Jean de Florence (Eglise de).
Paix gravée par Fiuigucrra, p. 3a;
37; 54; 101 etsuiv. ; 108 et 109;
t— Paix gravée par Mathieu Del ,
Saint-Marc à Venise, p. 100.
Saint-Paul (Communauté de). Vo* .
Paix gravée eu 1 455.
Sainte-Famille gravée sur bois par
Mduet, p. 10 et 1 1.
— (Divers Nielles représentant U), p. 1 43 et suix . u."' 34 à (17.
Sainte -Famille. Compositions de deux 6gures, p. 1 45 et suiv.
— Composition de plusieurs figures, p. 1 5 1 et suiv. n.° 53 à 67 ; p. 303 n.o i83;p. 3n D.
— entourée de plusieurs saints et saintes, par Maso Fin iguerra. V ny.
Paix prétendue antérieure à 1 45a, p. 54*
Saintes-Femmes au tombeau. V oy.
Jésus-Christ ( Tombeau de).
Sairt-Jacqles à Florence, p. 170
n.° lot.
Saints, p. 186 et suit, n.o» i3o à 3o3;
p. 3i3 I et J; p. 3i5 M et N.
Sairtes (Diverses), p. 194 ».° >64;
p. ao4 n.« 191 ; p. 309 et suiv.
n.o* ao4 à ai a.
— par Marc-Antoine ( Trois ) , p. 8a.
— V oy. leur nom.
Samsor terrassant un lion, p. i36
n.o 18; p. 3og A.
Sardrart, cite une pièce qu'il dit
gravée en i 455 , p. 5o.
— Son ouvrage, p. 5o note a.
Satyres , p. 337 et suiv. n. a4a à a44«
— ( Arabesques divers avec des ) , p. a8o n.° 356; p. a8i n.o» 357 et 358; p. a84 n.» 36a.
Savoxarole ( Portrait de Jérôme) ,
Sacvecr (Le) p. 173 n.° 107.
Saxe-Tescher (Cabinet du duc de),
— On y voit une épreuve d'une Paix gravée par Maso Finiguerra, p. 55; p. i5a n." 53.
— Bartsch dit qu'il ne s'y trouve pas de Nielle , p. 5g.
Scagliola, mastic composé de stuc et d'eau de colle, p. 1 13.
Scrvola (Mucius). Voy. Mucitu Scevola.
ScHOVCAtt (Martin). Ces estampes
mieux imprimées que celle»
d'Italie, p. 45.
— - faussement nommé , p. 106.
Suor. Explication de cette marque,
p. «4 et suiv. p. 87.
Scola florertir A. Fausscexplic.ition
des lettres S. C. p- 74-
SCOLFTEVM. Vo\ . Olfévi«s.
ÉNERÀLE
Sebastien (Saint), p. i55 n.o 56; p. 19a u.o 149; p. 193 n." 160; p. 194 n.o i65; p. 199 n.o 176.
Senatcs-conbcltcs. Fausse explication des lettres S. C, p. 74-
Seratti possédait une empreinte de la paix gravée en i45a , p. 3a; 33; 59; 61; 107 et suiv. 184.
— Son séjour en Sicile , p. 3a.
— Sa mort à Alger, p. 3a.
— Son cabinet vendu à Malte , p. 33; 107 et suiv.
— a partagé l'erreur de Baldinucci , p. 40.
S eu or x. Vay. d'Agincourt.
Serpens (figures allégoriques avec des) , p. a63 n.° 3iQ.
— (Arabesques avec des), p. 387 n.° 370.
Sicile (Séjour de Seratti enVp. 3a.
Sierre (Orfévres-nielleurs de), p. 67.
— (Portrait de Laurc à), p. 374 n.o 343.
Si cres donnés par Lanzi pour reconnaître des Nielles, p. 85.
Silvestre possédait plusieurs Nielles, p. 60 et 69.
Soufflure à éviter dans les Nielles, p. 36; 13a.
Soufre : Entre dans la composition du Nielle, p. 35; 107; 1 16; 191.
— Devient noir en le brûlant, p. la 1 note 1.
— Voy. Empreinte en soufre.
Sphinx (Arabesques avec un), p. a8o
Spirelli (Forzone), p. 67.
Spirchtvel, possédait les grav. attrib.
aux Cunio, p. 97 et suiv.
STARCHARius(Pbibppe), p. 1 4© n.° 36.
Stepharus , peut être le nom patronymique de Peregrini , p. 76.
Stepharus. Voy. Losne.
Stowe (Collection de). Voy. Buckiugham et Chandos.
Stratoricus cité par Pline comme graveur, p. 4.
Strutt, fait remonter I origine de la
Kivurc au temps de Moïse , p. 3.
mie la copie d'un aucien disque gravé, p, 5.
— Son ouvrage, p. 3 note 3.
SfftU (Empreintes eu soufre du cabinet), p. I9
DES MATIÈRES
Stk es. Riche collection de Nielles , p. 61; 90; Tab.X,p. 337 et suiv.
— Concordance des n.°* du catalogue de son cabinet , p. 3 \ j etsuiv.
Tabatière Niellée, p. 319 AA.
Tabatières émaillées, p. 28.
Tabernacle. Voy. Châsse.
Tagliacarne (Jacques), p. 67.
Taille de bois, p. 16.
— douce, p. 16.
— fine pour nieller , p. 28.
— large pour graver , p. 38.
Tailleur de planches, p. 16.
Tambour, p. 244 n -° °77 Taureau ( Hercule
— ( Sacrifice d'un ), p. 2 Sfi n.° 268.
Tauriscus , cité par Pline comme
graveur , p. 4> Temanza : sa lettre sur les carte» à
jouer, p. 99.
Tempérance ( La), p. 261 n." 317;
p. 3o 1 . 4'6- Temple (Sacrifice devant un), p. a4°
Temps ( Allégorie sur la fuite du )
Testament de Leodebode, p. g& Tètes d'homme et de femme. Voy .
Portraits.
— casquées, p. 370 n.° 335 ; p. 271 n.° 338; p. 37a n.° 33g \ p. 275 n.« 345.
— laurée, p. 378 n.°35i.
Teucer , cité par Pline comme
veur, p. 4« Teucro fils d'Antoine, p. 67.
Terre ( Empreinte en ). Voy.
preinte.
Thésaurus veterum diptychorum ,
etc., p. 101.
Thisbé ( Pyrame et ) , p. a35 n." 259.
Thomas Fiîùguerra. Voy. Finiguerra.
Ticozzi parle d'un graveur de Cesio ,
nommé Pierre, p. 79.
— Titre de son ouvrage, p. 79 note 1 .
Tiraboschi a écrit sur l'histoire de
la gravure , p. 17.
— prétend que Finiguerra a fait épreuve de différens bijoux avant i45a, p. 53.
Tobie et l'Ange , p. i36n. M 19 et 20.
Thomaso Finiguer. V oy. Finigucrra.
Tombeau de Jésus - Christ, p. 172
n.° 106; p. 173 et suiv. n.° 109
à llli p. 177 n.° 123; p. 179
Traité de la gravure en bois par
Papillon, p. 94 note 3.
Tritons, p. 336 et suiv. n.°« 338 à
— ( Arabesques avec des ) , p. 279 n.» 355.
Triomphes. Voy. Leur nom.
Tripoli employ é pour polir les nielles, p. 124.
Trivulcio (Le marquis de ) possède plusieurs nielles, p. 90 Tab. VII, p. 335.
— Envoyé à l'auteur des dessins de ses nielles, p. i 3<) note *.
— Quels sont les nielles dont il possède les planches originales d'argent, p. 139 note *.
Trophée» divers, p. 238 n.° 265; p. a4t n.° 272.
— ( Arabesques avec des); p. 387 n.*» 370; p. 295 n.° 398; p. 296 n.° 400.
Trous dans des nielles. Voy. Clous ( traces de ).
Tr 0 1 E (Sacrifice d'une), p. 2 f\0 n.°2(i<).
Tubalcain regardé comme l'inventeur de la gravure, p. 3.
Tudesi^ue , sobriquet donné à un graveur allemand , p. 106.
Turine, parent des Cunio, p. 99.
Turino ( Jean ), p. 67.
U gothique dans l'alphabet grotesque du maître de 1466, p. 47-
Union (Allégorie sur F ), p. a5'| n.° 3oi.
Ursule ( Sainte ). Voy. La Vierge protégeant une confrérie.
Vasari, Édition consultée, p.
noie 2.
'J8o TABLE C
Vasari n'a pas dû voir faire d'empreintes en soufre , p. 3f).
— parle de* empreinte» en soufre , p. 3$j 106; 109; l 19; 12&M
— ( l'hruse mal ponctuée dam), p. ^o;
iaS ; 1-jQ.
— raconte qu'une femme pose un paquet de linge mouillé sur une planche gravée, p. ^a et £3.
— est le premier qui ait parle de l'impression des gravures sur métal, p. 17^ lof» ; 106; 109.
— laisse des difficultés à éclaircir , p. 2SL.
— parle de la composition des nielles, p. 3Vj 35^37; 1 18; 119.
— parle de nielles, p. &j et »p.
— se trompe en attribuant aTini- _um 1 .1 les deux Paix de Saint- Jean, p. 106.
Vase avec un amour, p. ai 9 n.°» a?4 et a-i6.
Vatican (Bibliothèque du) , p. 98.
— ( Triomphe de (ialalhée au ) , p. a?5 n.° aâfii
Vem)iamixi, possède une épreuve de l'adoration des mages, p. i.j'j.
Table XII p. 3^.
Vbvdavccs, p. a 1 4 aig.
Venise (Décret du Sénat de), p. La.
— On y imprime des planches gradées au burin, p.
— ( Dialecte de) sur un nielle, p. \\.
— f Jean-André de). Voy. Jean-Anl.
— ( L'encre d'impression y est plus noire qu'à Florence, p. j^.
— Portrait de Laure, p. jj^lï 3 {3.
— ( \ ue de), p. 3io B.
S énitien. Voy. Venise.
Vexes et Mars, p. a i5 n.° aao.
— et l'Amour, p. a:>8 nJî 3o8.
— et Minei ve, etc. V oy. la Discorde et les trois Déesses.
VétiTÉ ( La ), p. 3ûâ nJi 4^7- Vieili.ard caressant une jeune lillc,
Vienne ( Bibliothèque de ), p. 5<).
-— ( adorant l'Enfant-Jésus ). ~Voy.
Vierge. (Vie de la), p. ifij. et suiv.
n. M » 1 -ifi à 139.
— ( Annonciation de la ) , p. 1 53 ; i(> 1 n." 68; p. 181 n"» 1 26 et 137; p. 3 13 (».
KNKRALK
YieRGe( \isitationdcla\p. liïl tt^(>«). Jésus-Chrisl ( Nativité de ).
— en prières ( La ) , p. i_8_a n»2 »a8.
— protégeant une confrérie, p. 19-1 n.° it»3; p. 110 n-£ aïo.
— ( Assomption de la ), p. lS3 et suiv.
n.° 139. Voy. Paix, gravée en
— près de la croix, p. îfia 11^ 79} p. 162 et »u»v. 9j5 à 98I p. iTk) et suiv. n."* LQû à Ui3.
— de douleur, p. 3 1 4 K> L.
Heures de la), p. 3o>7.
Buste de la) p. 3o4 4» 6 i
p. 3x3 IL
— eirEnfantrJésus(La). Voy. Sainte Famille.
Vierges folles ( Une des ), p. 3JJ
n.° Qin.
Vieex-Maîtres. Voy. Maîtres.
Vigekere, emploie le mot iicilure,
— Titre de son ouv. , p. ç)3 note u Vignettes. Voy. Dante.
Vis ( Presse »)! Voy. Presse.
Visscber graveur, p. fii Visitation delà Vierge. Voy. Vierge
( Visitation de la).
VlTELLtua ( trois mille libri œrri
détruits 60US , | » . (j
Weleeslet ( Henrv ). fait tirer d««s épreuves d'un nielle, p. 19;
— Nielles de son Cabinet , TalT \1I,
WltLB , graveur, p. fii
W o o n b l r n (Samuel) possède pl usieu rs
nielles, p. 90. Tab. XI, p. 345.
Y gothique dans l'Alphabet grotesque du Maître de p. 4^.
Zani proute que l'invention «le la.
gravure est duc à l'Italie , p. i.
Zani KM de guide pour cel ouvrage, p. 20.
— Titre de sou ouvrage, p. 1 1 note 2.
— Sa découverte doit convaincre les plus incrédules, p. ai.
— donne la dissertation sur une empreinte en soufre possédée par Seratti, p. 34 note VII ; p. 107.
— n'a pas partagé Terreur de Bartsch et de Raldinucci, p. \o.
— - n'est pas d'avis que Jean-Antoine de Brescia et Jean-André de Veuise, soient la p. 4& et 47-
— découvre une épreuve de la Paix de l453, p. 5a; 56 et suiv.
— découvre une épreuve d'une autre Paix , p. 55.
— son ouvrage imprimé à Parme, en 1802, p. 56.
Zami cite plusieurs nielles, p. 60; 68 ; 1 34 il.» i3;p. i44i P- 170 m 0 101 ;
— ne parle pas de ceux qui existaient à la Bibliothèque du Roi, p. 64).
— ne parle pas de ceux de Durazzo, p. 1 10 note 3.
— parle d'une Paix gravée par Mathieu.
— démontre que la pièce supposée de 1 455 , est de 1 499 , p. 5o et 5 1 .
— ne cite qu'un seul nielle de Peregrini, p. 68.
— explique la marque de Percgnni, p. 70.
— parle d'un graveur nommé Pierre,
— son opinion sur le» Cunio,p. <).».
ZtfpniR et PsTcntf, p. aaa n.° a3'j.
Zoptre citépar Pline comme graveur,
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